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bulletin de l'étranger 

Campagne 
dépuration 
en Chine 


La Chine célèbre, ce Jeudi 
S octobre* le premier anniversaire 
de l'arrestation de la « bande à et 
quatre » : Mme G hïaag Ching, 
venve da président Mao Tse* 
te mtg y décédé quelques semaines 
auparavant, et ses « complices a 
dn bureau polrtique, MW. Wang 
Hang-wesu Chang Chnn-chiao d 
ïao Won-yuan. Cette amste- 
tiftü avait constitué txn coup de 
théâtre* les « quatre » étant 
con si dérés — an moins à l'étranger 
— comme les héritiers spirituels 
dn Grand Timonier, Depuis un 
an, la ligne « radicale i, dont ils 
étaient les tenants, a été aban- 
donnée. 

Un éditorial, publié par toute 
te presse chinoise* évoque les 
« profonds changements » inter- 
venus depuis Fan dernier, rap- 
porte notre correspondant à 
Pékin. Ce texte rappelle les consi- 
gnes données par le président 
VT» Kno-feng devant le onzième 
congrès du parti* selon lesquelles 
ja critique de la « bande des 
quatre a demeure « le pivot de 
te lutte entre deux classes et 
entre deux voies a. Le nouveau 
régime, qni a demandé aux cadres 
de se fier davantage au la ngage 
du r éa l isme qu’aux « discours 
creux ». fait néanmoins appel 
k ndéologîé pour justifier ce qui 
appszaxt en partie comme une 
rivalité de personnes. 

Tout en présentant la situation 
actneSe comme c meilleure qu'on 
xie pouvait s’y attendre *» l'éditorïal 
- incite les mifilants i se livrer 
a une véritable chasse aux sor-r 
dèrea La « campagne de critique 
et de dénonciation » de la « b a n d e 
des quatre.» doit entrer, dit-il, 
dans . une nouvelle phase pour 
rèDmmation des c Influences 
empoisonnées de la ligne révi- 
sionniste ». « Le nécessaire, 

po ursuit -il* doit être fiait pour 
que les enquêtes soient m en é es 
plus à fond. Ce travaO d’enquête 
a une influence directe sur la 
pureté et la consolidation de 
notre parti. » 

Un tel langage laisse prévoir 
une nouvelle vague d’épuration, 
au moins parmi les cadres locaux. 
La purge entreprise dans les 
rang» du P.C. chinois n’a d’ail- 
leurs guère cessé depuis un an. 
Non seulement de haute person- 
nages — comme les anciens pre- 
miers secrétaires da parti dans 
les provinces de FAnvhei et du 
Kansu — sont actuellement sou- 
mis à de violentes «campagnes 
de dénonciation », maïs de nom- 
breux mouvements de personnels 
continuent d’intervenir dans Fap- 
ja refl du parti et dans Farinée. 
Plusieurs commandants de dis- 
tricts militaires provinciaux ont 
changé d’affectation. On pense à 
Pékin que réparation se pour- 
suivra Jusqu’au printemps* en 
liaison avec un» campagne de 
«rectification dn style de travail 
dans Je parti». 

C’est en fait tout un style de 
vie que les Chinois sont Invités k 
modifier. La contestation, voire 
te réflexion, doivent Céder an 
culte de te production. Une cam- 
pagne d’« émulation socialiste » 
est en cours entre les entreprises 
industrielles, rapportait mardi 
1 agence Chine nouvelle, selon 
te production îpdnstnrite 
de janvier h août a augmenté dé 
10 % par rapport à celte de la 
même période, en lHt Les «diri- 
geante inefficaces» sont critiqués 
un peu partout. 

Tout en invitant au rendement, 
les dirigeante chinois annoncent 
më' nouvelle politique culturelle* 
QndqtKS jours après te première 
apparition eh public -de BL Chou 
jTang, vice-ministre de la culture 
jusqu’à la révolution cuUnrelte 
«hqnottiSea du peuple» a invité 
les artiste* chinois & adopter la 
directive «Que cent fleurs .s’épa- 
no ufaaen t, que cent .écoles riva- 
lisent» lancé e par Mao en 1956 
et qui, - en Chine, est le fonde-, 
mOT»t. de ceux qui revendiquent le 
droit à la recherche de nouvelle* 
fermes * de " créativité . dans, la 
continuité -du socteHsme. La réap - 
paritten de.nombreux artistes et 
intellectuels disparus dqub la 
révolution culturelle s’inscrit dans 
ce mouvement» mal* comment 
cehu-cl pônzmtt-il.se développer 
sainement dans te clima t obsês- 
minwmmi créé pas la «smpagnç- 
eoutare les «quatre» ?■' 


Le parti communiste espagnol 
réagit favorablement 

au projet dé pacte de M. Suarez 

™ ■ • . 

Le chol du gouvernement espagnol a, le mercredi 5 octobre, 
prop osé è tous les leaders des partis représentés aux Cortès, de les 
rencontrer è la tin de cette semaine, en vue d’adopter avec eux un 
■ plan d’urgence * destiné à redresser fa situation économique et à 
mener à bien les réformes politiques et sociales indispensables à la 
consolidation de la démocratie. La press, de Madrid emploie déjà, 
à ce propos, r expression de « pacte de salut national ». 

L’appel de M. Suarez intervient alors que la situation économique 
du pays est mauvaise : on prévoit, pour 1977. une inflation supérieure 
à 30 */o ; le taux de chômage est. de. 5 °fs de- la population active et les 
taHHtes se multiplient dans f industrie. 

Les consultations qui ont précédé la proposition du chef du 
gouvernement permettent de penser que la plupart des partis, et en i 
particulier le P.CJE ^ y répondront favorabiement 

De notre correspondant 


La majorité place les libertés 

au centre de sa campagne électorale 

■■ 

M. Barre apporte des satisfactions à la C.G.C. 


M a d r id. — Petit coup de théâ- 
tre à Madrid. lie chef du gou- 
vernement, M. Adolfo Suarez, 
vient de demander aux leaders 


les socialistes populaires semblent 
disposés à faire des concessions 
sur les mesures de compression 
des salaires envisagées par les 


des principaux partis politiques responsables de l’économie pour 


de discuter ce qu'on appelle déjà, juguler l'inflation. Néanmoins ils 
dans la capitale, un « compromis indiquent par avance que le der- 
historique » à l’espagnole. Les nier mot reviendra aux syndicats, 
porte-parole des groupes parle- et que l’austérité imposée aux ira- 
nien taires ont été invités à se ^ailleurs devrait s'accompagner 
réunir avec le président du gou- d'une contrepartie sociale : con- 
veznement, le samedi 8 et le di- trôle sur les fonds de la sécurité 
manche 9 octobre, pour envisager sociale, gel des prix, desserrement 


Le comité centrai du P.C.F., qui a siégé mercredi 5 
et jeudi 6 octobre, a fait le point sur la rupture des 
négociations consacrées à r actualisation du programme 
commun. V. Georges Marchais devait évoquer les déli- 
bérations de son parti, Jeudi à 13 heures* su Journal 
de TF 1. U. Mitterrand s'exprimera sur le même sujet, 
vendredi 7 octobre à 20 heures* au Journal d'Antenne 2. 

(Test aussi des conséquences de ! n crise qui 
secoue fanion de la gauche que devait parler M. Ray- 
mond Barre, à 20 h. 30* au cours de rémission de TF 1, 
«L'événement», ce Jeudi 6 octobre. Le premier minis- 
tre doit également rendre compte de ses voyages à 
Washington et à Moscou et souligner l'Image positive 
que la France conserve i l’étranger. Enfin, Il reviendra 
sur la situation économique et sociale en insistant 
sur ta nécessité de prolonger l'effort de rigueur. 
IL Barre pourra faire état des satisfactions qu’il vient 
d’apporter aux cadres de la C.G.C. en L’engageant, 
en particulier, - ne pas supprimer, pour 1978* le pla- 
fond des salaires soumis aux cotisations sociales. 

Autre signe d’une certaine pérennité de la poli- 
tique co ntra ct uelle : la signature donnée par les syn- 


dicats réformistes aux accords de salaires dans 
plusieurs entreprises nationalisées (RA.T.P, ELGJF.. 
Charbonnages de France). Mais remploi reste un point 
noir: le nombre des chômeurs secourus a encore 
fortement augmenté en septembre* les licenciements 
liés à des fermetures ou à des res truc tu rations d'en- 
treprises restant très nombreux. 

SI Je premier ministre pense, comme M* Jean-Pierre 
Solsson* secrétaire général du parti républicain* qui 
s'en explique cl - d es sous* que «e paysage politique 
s'est modifié du tait des divergences ù gauche. 
M* Chirac a soutenu* de nouveau, un point de vue 
différent* jeudi matin* au micro de France- Infor. Le 
président du 1P.R. a réaffirmé son scepticisme face 
à une éventuelle majorité sociale - centriste. Une for- 
mule qui sera sans doute évoquée à Lyon, où s'ouvre, 
vendredi 7 octobre, Je congrès extraordinaire du C.D.S. 

II semble toutefois que le thème essentiel de la 
campagne de la majorité portera sur les libertés. 
M* Giscard d’Estalng s'exprimera sur ce sujet* devant 
le Conseil constitutionnel, le 8 novembre. 


nn pacte « de caractère et d'oô- du crédit au bénéfice de la petite 
jectif limitée » destiné & appor- et moyenne entreprise poor reten- 
ter une solution c aux problèmes cer l’activité et dfriifmi«r ie chô- 
les plus graves de VEspagne m âge. 

Mais la conclusion d’un pacte 

„ B „ risqua de se heurter à l’hostilité 

Un aCCOfO d un an des socialistes, qn i devront néan- 

vii ovuiiu u un nu moins s’y reprendre à" deux fois 

Sacs la lettre qu’il vient de avant de refuser tout accord ; 

leur adresser* BL Adolfo Suarez s'ils sont seuls dans rcpposltkin. 

propose aux principaux chefs de- — comme ils Votxt été souvent jus- 
paxtl de se mettre d'accord avec qu*4 présent an Parlement — ils 
lui sur un plan d’urgence écono- risquent d’être mal Juges par 
inique, ainsi que sur une .série l'opinion publique. S'ils acceptent 
de réformes destinées & adapter la formule proposée; ils donnent 
la légzslntiori & la € réalité socio - un long s ursis k ML Suarez, ce 


QUESTIONS AU P.S. 


Tout parait, désormais, opposer , ;}Qr 

le parti co mmunis te et le parti ^ 

socialiste. L*un et l'antre n'ont JEAN-PIERRE SOISSON (*) 
pas la même conception de l'or- - 

ggm«LMrm de l’économie, d'une ■ , . .. , 

politique de la défens e, de ensemble chante la 


ont ensemble chanté 


pdütiqtte du pou» ». D cite à '.ce 
propos les moaifleatiom néces- 
saires du code pénal, la politique 
d'ordre public et celle de- l’in- 
formation d’Etat, A plusieurs 
reprises, dans sa lettre, M. Adolfo 
Suarez insiste sur la nécessité 
d’un effmat. de c responsabilité » 
et de « solidarité » pour conso- 
lider les nouvelles institutions 
démocratiques espagnoles. 

Cette offre a été bien accueil- 
lie, sauf par le parti socialiste 
ouvrier. Le FJS.OJS. participera & 
la réunion, «wjs formules des 


qui va contre leur intérêt, du 
WQjnS „ S’ils -sont sincères qu&KL 
ils alarment être prêts à prendre 

la relève. - 

■ • • 

CHARLES VANHECKE. 


l'échelle des rémunérations. Corn- grand-messe du programme com- 
îrwurfc po gnaient -ils gouverner rnun, mais ils avaient sous les 
mtemw pi yeux des missels différents. 

Le problème essentiel de Toppo- Certes, ils veulent le programme 
sïtion est un problème de commun, mais les mots qu'ils 
crédibilité. «nploient n'ont pas le même sens. 

Imagina -t-on. à la table du Au ss3 je voudrais poser deux 
conseil des ministres, s’affronter Questions aux dirigeants du parti 
■'^Crébrges Marchais et François socialiste. 

Mitterrand avec cette violence. Voici la pr emière . Fendant des 

longtemps retenue et soudain 
révélée? Fendant cinq ans, ils 


années, ils ont affirmé que l’al- 
liance avec le parti communiste 
était la condition même de la 
transforma rion de ce dernier. Or 
ils disent maintenant que, non 
vraiment, le parti communiste 
c n’a pas changé ». Certains par- 
lent à nouveau de * démocratie 
populaire » et même d'un Etat 
c puissant, centralisateur, contrai- 
gnant », qui risquerait de devenir 
par la force des choses, contre 
même la volonté de ses dirigeants, 
policier* il). L’intransigeance du 
parti communiste n'est-elle pas 
la condamnation de l’entente 


... Qu'ils ont souhaitée et qu’a mani- 

nuhMiMf« général du parti en lg72 j & signature 


républicain. 


signature 


Les « trahisons » da président Carter 


h CXta Afore que les milieux politiques américains 

la^émion. mais f xumieülent avec soulagement raccord américano- 

Le parti communiste ne cache israélien intervenu dans la nuit du 4 au 5 octobre 
pas sa satisfaction, te. Ramon — et qui constitue, de la part de Washington, un 
Tamames.- membre du. comité e*fc recal par rapport à la déclaration a méricano- 
cutif du F.CÆ, a déclaré, le mer- sozriétiqtLe ;de samedi dernier, — la conférence de 
credi 5 octo bre, que l’initiative de Belgrade poursuit ses travaux. Les délégués améri- 

coin et soviétique prennent la parole ce 6 octobre ; 
on pense qu’un affrontement entre Moscou et 
£ feSs^Sr^ ^éte^ Washington sera évité sur le problème des droits 
seuL panm les principaux diri- de Flumime. M. Bettcncourt est intervenu égale- 


ment ce jeudi ; le chef de la délégation française a 
notamment affirmé que « le principe de non-inter- 
vention ne doit certes pas servir d'alibi pour se 
soustraire A l’exécution des engagements souscrits 
dans l'Acte final ». 

Aussi bien les récents développements dans V af- 
faire du Proche-Orient que la modération de 
M. Carter sur les problèmes des droits de l’homme 


du programme comm un ? 

La deuxième question est tout 
aussi grave. La rupture est Inter- 
venue sur les nationalisations. Or 
c’est à leur sujet que Georges 
Marchais, dans la préface écrite 
en 1972 pour la publication du 
programme commun, évoquait le 
tseuü minimum », c’est-à-dire le 
seuil au-delà duquel aucun retour 
en arrière n’est possible. 

« Le programme commun, a 
récemment déclaré le secrétaire 
général du parti communiste, ce 
n’est pas encore le communisme » 


ont amené de nombreux observateurs à parier des | _ encore. fl y conduit 


« abandons » voire des « trahisons » du président. 


géants de l'opposition, à avoir 
lté reçu ces derniers jours per le 
président, au cours d'un entre- 
tien assez discret pour qu'aucun 
journal ne l’ait mentionné. Le 
secrétaire général du parti socia- 
liste ouvrier, M. Felipe Gonzalez, 
a été consulté par téléphone, et 
le président du parti socialiste 
populaire, M. ' Tfemo Gai van, 
confie qu’il y a bien longtemps 
qu’il n'a pas mis les pieds à la 
présidence. 

Certains journaux ont indiqué, 
mercredi, que le pacte propose 
aux partis serait limité à un an. 
Or le plan d'urgence économique 
est prevu pour, un minimum de 
deux «tul Les délais compteront 
sans doute moins que les objec- 
tifs au cours de la discussion que 
M. Suarez va engager avec ses 
pftT ter«Lirg^ communistes et 


« Jimmy Carter abandonne 
Israël » c Le chef de I a Maison 
Blanche sacrifie les dissidents 
sooiéüqp& au condominium 
américano-soviétique I- » Qu’ils 
s’en réjouissent ou qu'ils s'en 
Indignent, ceux qui, nombreux, 
flans la presse et parmi les obser- 
vateurs, portent depuis plusieurs 


par JACQUES AMALRIC 

limes» du peuple palestinien, et 
ceci dans un texte publié conjoin- 
tement avec Moscou. Ce double 
infléchissement de la politique 
américaine coïncide, enfin, avec 
un «déblocage» des négociations 


jours un jugement aussi expéditif - soviétiques sur la 

sur le «résident des Etats-Unis station des armes stratégiques 
St valoirptiisiears faits & l’ap- iSALT). négociations qui piéti- 
nai de leurs affirmations : la naiait depuis le « sommet » Brej- 
délégation amfrHwiine A la canfê- nev ~ F °j rd jJ? Vladivostok, en 


xence de Belgrade n'adoptera pas 
one position en flèche sur la 
question des droits de l'h o m m e ; 
Washington a fini par reconnaî- 
tre l’existence des « droite - Légi- 



Jean 


lacouture 

LEON BLUM 




"Une magistrale biographie. Jean 
Lacouture a retrouvé le vrai visa- 
ge de Léon Blum/' 

Marcel Péjü / LE POINT 

/r C'est le grand mérite de Jean 
Lacouture d'avoir retrouvé l'uni- 
té do cet homme contradictoire 
qui sut, d'une c eule voix, dire 
non è la fois au capitalisme et au 
collectivisme. • Un livre passion- 
nant." 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 

l.jri . üC'O CJOi: ,: , i ; !\jtt rüliOn ï, — 


novembre 1974. 

Ces constatations sont exactes 


aujour le jour 

HEURES CREUSES 

Il poraSf que le tout - élec- 
trique est menacé et que la 
> tarification dégressive des 
•heures creuses vq disparaStre. 
On comprend, bien sûr, que 
le gouvernement ait le souci 
de ne pas encourager la 
consommation. Mais est-ce 
la bonne méthode 7 

Si Ton considère comment 
est consommée l’énergie poli- 
tique d’un pays, on s'aperçoit 
qu’ü p a des heures de pointe 
électorale ■ entre lesquelles 
détendent de longues heures 
or eusse o& s’accumulent , d 
bon marché, les griefs, les 
réflexions , les projets, votre 
tes programmes. 

~A lancer trop tôt le courant 
de jour, on risque répuisé - 
ment ■ des réserves . idéologi- 
. gués, et la facture peut alors 
être très élevée. Mieux vaut 
prolonger jusqu’à Taube les 
mâts tarifaires où les rèpn- 
. bUqzuss retient belles, à bon 
compte, sotie les e mpires . 

ROBERT' ESCARPIT. 


— ou, plutôt, ne sont pas fausses. 
Elles sont aussi quelque peu som- 
maires. voici longtemps, après 
tout, que M. Carter ne faisait pas 
mystère de sa volonté de modifier 
la stratégie, sinon la politique, 
des Etats-Unis au Proche-Orient; 
de q petites phrases » en « petites 
phrases ». 11 en est - arrivé A affir- 
mer une évidence : il ne.peut pas 
y avoir de règlement durable qui 
ne tienne compte de la réalité 
palestinienne 

(Lire la suite page 3.) 


N’est-il pas significatif que les 
co mmun istes n'aient accepté sur 
les nationalisations aucune véri- 
table concession ? 

La liberté ne se divise pis. Au 
prix de convulsions sanglantes, 
la liberté politique est née en 
Europe et aux Etats-Unis à la 
fin du dix-huitième siècle, sur 
le terrain que lui avait préparé 
la liberté économique. 

(Lire la suite page 11.) 


(l) Jean Daniel, c Le tournant s 
tle Ncntr-el Observateur. 26 ecp- 
tembre ZP7?(. 


UN RETOUR TRIOMPHAL 

QütU&i Qita&ô 


et «te Twtâat » 


Gunter G r a s s l'imprécateur. 
Gunter Grass le scandaleux... Il y 
aura bientôt vingt ans # ia ville de 
Brême entendait couronner c le 
Tambour » et, â ce titre, était 
contestée. Les aventures du nain 
Oscar choquaient par leur « obscé- 
nité », par leur immoralité. Depuis, 
l’auteur a fait son chemin, le livre 
aussi, dont les tirages atteignent 
dons la seule R.FA plus d'un mil- 
lion et demi d'exemplaires. 

Gunter Grass appartient à la 
génération du traumatisme : né en 
1927 (â Dantzig), il était à peine 
adolescent lofs de la guerre, de 
l'effondrement du Reïch. Pour lui, 
pour eux, ces écrivains qui consti- 
tuèrent le « Groupe .47 », l'après- 
guerre fut l'occasion d'une des plus 
radicales reconstructions de l'his- 
toire européenne. Ecrire pour sur- 
vivre, écrire pour surmonter, écrire . 
pour retrouver une conscience mo- 
mie, et nationale. 

Plus que Heînrïch Bail, Grass 
est devenu aujourd'hui un défen- 


seur ochamé, et internationalement 
écouté, de la social -démocratie. 
Pendant ces dix dernières années, 
il s'est fait i le. champion de la 
5.P.D. On l'a vu accompagner et 
soutenir son ami WiHy Brandt dons 
sa campagne électorale de 1972. 
On le volt encore animer une revue 
f" L 76 i) où il donne la parole 
aux socialistes de l'Ouest et de 
l'Est. 

Lassé moins de la politique que 
du langage, dont elle s'assortit. 
Ganter Grass revient à l'écriture. 
Son « Turbot », qui. paraît actuel- 
lement en RFA,’ est un événement 
littéraire^ Nicole Casanova a ren^ 
contré l'écrivain qui présente cette 
sommQ et s'entretient avec elle 
. poge 24 dans c le Monde des 
livres», des implications littéraires 
ef politiques de l'ouvrage. Encore 
4u il se déclare « fatigué du pré- 
sent », Grass règle ses co mpt e s 
avec celui-ci. - 

: FRANÇOISE WAGENER. 
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L.E TRAVAIL. ET L_A RETRAITE 


» 

Le point de vue de. 


MICHEL CALONI 

A chacun 

selon ses besoins 


Médecin, Michel Caloni est animateur 
de stages de préparation à la retraite, 

L A pré-retraite à soixante ans pour les salariés du secteur privé 
est certainement une excellente chose. Elle permettra notam- 
ment de résoudre ie problème qui se pose eux couples dont 
l'épouse, plus Jeune que le mari, continue é travailler alors que ce 
dernier est déjà à la retraite. Nombreuses sont les femmes qui vou- 
draient prendre leur retraite en même temps que leurs époux, mais qui, 
ayant cessé leur activité professionnelle pour élever leurs enfants, 
n'ont pas les cent cinquante trimestres fatidiques de cotisation à la 
Sécurité sociale. Alors elles travaillent Jusqu'à soixante-cinq ans pour 
obtenir la meilleure pension posslblB, pendant que leure maria les 
attendent à la maison. L'accord patrons-syndicats permettra sans 
doute de remédier è cette situation. 

Cependant, nous pensons qu'une autre solution, plus équitable, 
existe. 

Actuellement, une des conditions pour obtenir la retraite maximum 
de la Sécurité sociale est d'avoir cotisé pendant cent cinquante tri- 
mestres, soit trente-sept ans et demi. Or, nous avons rencontré beau- 
coup de travailleurs ayant cotisé pendant quarante, quarante-deux et 
même quarante-cinq ans. Les cotisations versées pour les années de 
travail dépassant les trente-sept ans et demi sont perdues, ce quf 
provoque une certaine grogne, alors qu'en même temps 11 manque 
des trimestres à leurs conjoints, qui devront travailler Jusqu'à soixante- 
cinq ans pour obtenir le plus grand nombre possible de trimestres 
de cotisation. Dans la réalité d’un ménage, les cotisations comme les 
pensions s'additionnenL Alors pourquoi ne serait-ce pas la mémo 
chose pour le nombre des trimestres de cotisation ? 

Sans bouleverser toute législation actuelle, ne pourrait-on envisager 
l'addition des trimestres de cotisation du mari et de (a femme? 
Au cas où cette somme serait égale ou supérieure à trois cents tri- 
mestres, la condition de cotisation (trente-sept ans et demi) serait 
remplie pour chacun des conjoints. De même, si i’un des conjoints 
disparaissait avant de prendre sa retraite, des trimestres de cotisations 
du défunt ne pourraient-ils pas être Imputés au crédit du conjoint 
survivant ? 

• ■ 

Ne risqueton pas, d'aulre part, de transformer une > possibilité 
de prendre sa retraite • en une obligation ? La retraite, qu'on le 
veuille ou non. constitue un traumatisme psycho-affectif qui peut être 
atténué si eiie n'est pas subie (mise à la retraite) mais prise, donc 
voulue, à la date de son choix. 

C'est pourquoi ii ne faudrait plus entendre revendiquer la retraite 
à soixante ans, mais la retraite «à partir- de soixante ans, ce qui 
n'est pas du tout la même chose. Pour que la retraite change de 
visage, H est indispensable qu'elle ne soit plus subie comme ia sanc- 
tion d'un âge dont le retraité n'est pas responsable. Elle ne doit 
plus se conjuger au passif : « On m'a mis à la retraite -, mais à ia 
forme active, et donc être l'expression d'une volonté : • J'ai pris ma 
retraita. » Le succès de la formule de la retraite à la carte créée 
dans certaines entreprises nous a révélé que cette solution atténue 
de façon considérable le traumatisme de la retraita et ses séquelles. 

Et pour certains (rares) ou certaines célibataires, veufs ou veuves 
pour qui l'atelier ou le bureau est le lieu unique de communication 
et de relations humaines et socfafes, la retraite dans sa forme actuelle 
entraîne la mort sociale et bien souvent provoque des catastrophes. 
Pourquoi ne pas donner à ces personnes la possibilité de poursuivre 
(comme en U.R.S.SJ quelque temps leurs activités et leur permettre 
une réduction progressive du temps de travail, afin de les aider à 
passer en douceur de l'activité à ia retraite ? Les départs anticipés 
de certains ou de certaines seraient sans doute en partie compensés 
par (as proie ngatiorra d'activité des autres. 

J'entends déjà d'ici les cris que vont susciter mes propositions : 

« Et le million de chômeurs, qu'en faites-vous ? Les vieux, à la retraite, 
place aux Jeunes. » A ceux-ci, je répondrai que les actifs d'aujourd’hui, 
donc eux-mêmes, sont les vieux de demain ; qu'il convient donc de 
penser à l'avenir lointain et non au présent immédiat. En même 
temps, Je me demande quand ce mythe du remplacement des retraités 
par des chômeurs sera détruit : iss mises à la retraite anticipées 
obligatoires, forme déguisée du licenciement collectif, n'ont Jamais 
créé beaucoup d'emplois nouveaux, même dans tes entreprises natio- 
nalisées. Elles ne font qua créer des •demi-soldes du monde du 
travail - (le terme est d'un Jeune retraité]. Ne serait-il pas plus logique 
de laisser partir ceux (et surtout celles) qui le désirent et de permettre 
aux autres de choisir iBur date et leur mode de départ ? 

La retraite à la carte, ou - à chacun selon ses besoins - : c'est 
le devoir d'une société qui se veut de progrès de répondra aux 
aspirations légitimes de ses membres, pour leur permettre un plus 
grand épanouissement, une vie meilleure, plus heureuse. 


« 

raymond boudon 

effets pervers et ordre social 


2B6 pages - 59 F 


français bounioaud 

l'individualisme institutionnel 

essai sur la sociologie de talcott parsons . 


352 pages - 69 F 



Une vie active en peau de chagrin 


J E voudrais déclarer la guerre 

au mot retraite. N’est-il pas 
emprunté au langage mili- 
taire? e Marche en arrière d'une 
armée après un combat mal heu - 
renx», précise Le Petit Larousse. 
Cela crée une étrange ambiance 
autour de centaines de milliers 
de travailleurs que la société en- 
voie, chaque année, & l’arrière. 
Quel combat malheureux: ont-ils 
livré ? 

Cette contaminât Lan du langage 
est tellement évidente que les mi- 
litaires de carrière se gardent de 
parler de retraite quand 11 s'agît 
de désigner leur propre retour & 
la vie dvlle : le3 généraux quit- 
tant l'active sont d’abord versés 
dans le cadre de réserve. Quant 
aux hommes politiques, quand ils 
penlent leur mandat, on les met 
en réserve de la République. 

Le pouvoir et les privilèges pas- 
sent aussi par le vocabulaire. E y 
a des mots qui font mal et qui 
coûtent cher. 

Trop souvent, la retraite est 
effectivement vécue comme une 
défaite, sans doute parce que la 
coupure est trop brutale avec la 
vie active. On est séparé du Jour 
au lendemain de son milieu de 
travail et des relations qu’on y 
possédait. On perd, quand on 
l'avait, le pouvoir de décider, en 
tout cas, celui d’agir; on se re- 
trouve amputé, avec l'Impr es s ion 
d'avoir été victime d'un accident. 

Un retraité ne manque pas for- 
cément d'occupations : cultiver 
son jardin, bricoler, aller voir des 
amis, voyager, faire ce qu'on 
n’avait pas le temps de faire aussi 
longtemps qu'on travaillait. Il y a 
beaucoup de retraités heureux. 
D'autres ont dv mal à se conten- 
ter de cet ersatz d'activité. C'est 
qu'il y manque le sentiment 


par MARCEL BLEUSTEIN-BLANCHET (#) 


d’être directement utile à la col- 
lectivité, que la valorisation 
qui s’y attache. 

Au niveau collectif, je trouve 
aberrante la stratégie sociale qui 
consiste à mettre en hibernation 
des Françaises et des Français, 
dont le savoir-faire pourrait en- 
core apporter beaucoup à la co m- 
munauté. On vient de mettre en 
œuvre les premières mesures de 
le retraite anticipée. Elles vont 
retirer de la vie collective quel- 
ques centaines de milliers de tra- 
vailleurs à m âge, soixante ans, 
où cm est de plus en plus en 
pleine possession de soi. Voilà, un 
de nos paradoxes. 

En fait, la vie active de 
l’homme est devenue use peau 


toutes nas mentalités à l'égard de 
la retraite, kh» devrait notam- 
ment réfléchir aux moyens de 
faire disparaître cette notion de 

classe d'âge qui se faufile dans 

tans les sondages, toutes les ana- 
lyses sociologiques et qui nous a 
fait tant de maL C'est elle qui 
est à l’origine du racisme anti- 
vieux comme du racisme anti- 
jeunes ; celui qui a conduit à 
parquer les uns et les autres dans 
des ghettos : ici 1e campus, là le 
béguinage ou rhosplce. 

U s'agit de réunifier cet univers 
cloisonné en faisant comprendre 
à tous qu’une société en mutation 
accélérée comme la nôtre a 
simultanément un Immense 
besoin des jeunes, parce qu'ils 


de chagrin. Elle se trouve coincée sont plus ca pable que d'autres 
entre un apprentissage nniversi- d’assumer le **♦*»*» g- et un 

taire qui s'allonge et une fin de jmrrwm g p besoin des moins Jeunes, 
carrière qui se rapproche. Avec, parce qulls détiennent le trésor 
aux deu x bouts, la mêm e contra- des références, lesquelles le 


diction : des jeunes qui mûris- 
sent de plus en plus vite, mais 
qui n'en piétinent que plus long- 
temps dans l’antichambre de ta 


changement n'est qu'un leurre. 

La France, qui a toujours brillé 
par la qualité de sa maln-d’œu- 


Pour une Fondation de la retraite active 


société; des adultes qui proion- vre * possédait les meilleurs artl- 

genfc notablement leur Jeunesse: ** “<>*** : «« 

mais que l’on condamne à quitter 
plus rapidement la scène: La 
première de ces deux frustrations 
nous a valu mai 68. A quand 
l’insurrection des panthères 
grises? 

Je ne suis pas en train de dire 
qu’il faut reculer l’âge légal de 
la retraite. Ce serait nager à 


taillé les pierres de Notre-Dame 
et assemblé les meubles de Ver- 
sailles. 

XI s’agirait de former ceux qm 
en manifesteraient le désir dus 
des spécialités orthanates aux 
antipodes de celles où Us ont lait 
carrière. L’ancien employé de 
bureau deviendrait potier qq 
cordonnier, développerait son 
goût pour le métal, la pierre ou 
le tissage. En contribuant à res- 
susciter un secteur économique 
en déclin, chacun y trouverait le 
plaisir de créer de ses doigts, 
doublé de la joie que procure 
la perspective de prendre us 
nouveau départ à l’âge habituel 
des renoncements. 

Cela demanderait quelques 
aménagements. 11 ne faudrait ni 
concurrencer indûment les arti- 
sans en place, ni aboutir à faire 
prendre deux fols en charge par 
la communauté le fonctionne- 
ment du système de retraite ; 
aucun de ces problèmes n’est 
Insoluble ; pas davantage celui 
que pose le financement de ropé- 
ratlon au bouc du compte, inves- 
tissement serait modeste au re- 
gard du profit qu’en tireraient 
les individus de la communauté. 


Pour accélérer le processus, il 
faudrait lui donner le retentisse- 
ment qu’il mérite. Je propose dès 
à présent que soit créée une Fon- 
dation de la retraite active, fonc- 


tionnant sur le modèle de ma 
contre-sens de l’évolution écono- Fondation de la vocation. Elle 
mique, technologique et sociale, aurait pour pr emière tfor he d'or- 


Je dis seulement qu'il faut resti- 
tuer aux retraités le sentiment 
d'appartenir au tissu vivant de 
la nation, et pour cela Inventer 
à leur bénéfice une retraite autre: 


Faire disparaître les classes d'âge 


On ne m'a pas attendu pour y 
réfléchir et aussi pour agir. Avec 
l'encouragement des pouvoirs 
publics, parfois à leur Initiative, 
de nombreux organismes se' sont 
développés au cours de ces der- 
nières années qui se donnent pour 
tâche de préparer la retraite en 
douceur et de proposer aux retrai- 
tés toute une gamme d'activités. 
Athlétisme, yoga, natation, ran- 
données, billard, échecs, belote, 
bridge, jeux en tout genre, mais 
aussi rencontres, conférences, 
concerts, excursions, tourisme, ini- 
tiation à l'art, sans oublier la 
création de Journaux du troi- 
sième âge ni celle des universités 
dû même nom : la liste est longue. 
Bravo. 

Oserai-je dire que, dans la 


ganiser un concours et une sé- 
lection de « chefs-d’œuvre » 
réalisés par les retraités. Un pris 
Important, décerné par le prési- 
dent de la République en per- 
sonne, donnerait ostensiblement 
la mesure de l’utilité publique 
d’une telle initiative. Et le secré- 
taire d’Etat auprès du ministre 
du travail, chargé du travail ma- 
nuel, serait tout désigné pour la 
patronner, lui donnant ainsi toute 
sa portée et sa signification. 
Dotée par les Caisses et le 1 


plupart des cas, le problème dont 
nous traitons n'est pas abordé? 

Ce n’est pas de distraire les 
retraités ni de les maintenir en 
forme qu'il s’agit — encore que 
ce soit là des objectifs parfaite- là Fondation serait le lieu de 
ment honorables, — mais de les résonance du nouvel artisanat, le 
réinsérer dans le corps social. Or foyer où viendraient s'allumer ces 
toutes ces activités, dans la me- vocations différées — différées 
sure où elles leur sont spécifique- par la vie. 
ment destinées, ne font qu'enté- savoir-faire de tous les métiers 
riner l'existence d'un univers du d’art ou d'artisanat où la relève 
troisième âge. Certains peuvent se fait attendre : gestes, tours de 
s’y sentir à l'aise. D'autres pas. main, recettes, toute cette culture 
C’est pourquoi je propose quhme Infiniment précieuse qui est en 
commission de créatifs, assistés train de non s quitter faute du 
pour la bonne règle de quelques minimum de soins — d'amour — 
experts, se mette au travail sans Elle pourrait avoir comme 
tarder. EQe pourrait avoir comme deuxième tâche de programmer 
tâche essentielle de modifier, avec la mise sur vidéo-cassettes du 
les mots qui en sont le reflet, qu’il faut pour la sauver. Ainsi se 


constituerait une fllmothèque à 
la disposition de tous ceux qui 
voudraient reprendre un de ces 
métiers en voie d'extinction : et 
non seulement les retraités, mais 
les jeunes. 

Quoi qu’il en soit, il est urgent 
d’entreprendre une action d'en- 
vergure pour modifier la signifi- 
cation sociale de la retraite. Le 
gouvernement vient de prendre 
diverses mesures aboutissant à la 
création de nouveaux emplois 
pour les Jeunes. Personne ne s’en 
réjouit plus que moi, qui, depuis 
si longtemps, milite dans cc 
sens (l). Il ne faudrait pas que 
ces mesures, coïncidant avec 
celles qui concernent la retraite 
anticipée, donnent à penser que 
la société française résout ses 
problèmes sociaux en appliquant 
le principe des vases communi- 
cants. 

Sinon, les nouveaux retraités 
auraient tôt fait de ressentir 
qu’on les chasse pour faire place 
aux jeunes ; et ceux-ci rece- 
vraient vite l'impression qu'on les 
encourage à pousser leurs aînés 
vers la sortie. 


(1) Voir le Monde du 24 mars 
1970 : < Gant mille emplois pour 
cant mille étudiants.» 

<*J Fü&dataur de la société Publi- 
ais, président de la Fondation de la 
vocation. 


CORRESPONDANCE 


j 


La durée du travail 



L'article d'André Fontaine 
publié dans • le Monde » du 
1 er septembre 1977 nous a 
valu un assez abondant cour- 
rier dont nous publions ci- 
dessous des extraits signifi- 
catifs. 


D'un extrême à l'antre 

Prenons un cas concret, le 
mien, qui fut celui de toute ma 
génération. Je viens de prendre 
ma retraite (à soixante-cinq ans). 
Ayant toujours été a chef de ser- 
vice », donc « responsable » devant 
un certain nombre de citoyens, 
et n'ayant pas «fondé de fa- 
mille». j'ai travaillé pour deux : 
toujours dans la hâte et devant 
une multiplicité de tâches. J’ai 
travaillé rhn*. moi le soir, le di- 
manche. pendant mes c vacan- 
ces Pour essayer de rendre ser- 
vice « le mieux passible »— et 
aussi, évidemment, parce que j'ai 
aimé mon job. 

Mais, si j’ai été très appré- 
ciée.. quantité' et qualité, j'ai tou- 
jours regretté de n’avoir pas ’e 
temps d'acquérir d'autres connais- 
sances— d'entretenir des relations 
.amicales autant que je l'aurais 
souhaité, et «surtout» de n'avoir 
Jamais eu la possibilité de m'oc- 
cuper de gens âgés et seuls., car 
seuls les «jeunes» peuvent le 
faire... 

Au lieu de travailler deux fols 
plus,- J'aurais dû travailler deux 
fols moins:- et pouvoir mener une 
vie plus équilibrante, plus enri- 
chissante, plus sportive, plus 
amicale- 

Je n'ai pas été la seule— Je 
n’&l jamais songé à la retraite 
comme à la délivrance ; je n’y al 
jamais songé- Je constate, ce 
n’est pas un regret, que je passe 
d'un â l’autre. C’est 

aberrant. 

Regardez les foules du métro, 
le soir ou de très bon matin, et 
dites-vous que, parallèlement à ce 
spectacle de créatures harassées, 
U y a des chômeurs. 

WlAEGDHüUTK BESDSBSA. 

I ’Antonÿ.j 


Le tassement 
de la demande 

Je ne suis pas économiste, loin 
de là, mais je pense comme vous 
qu’on ne peut pas indéfiniment 
assurer une croissance considéra- 
blement mécanisée, où chaque ma- 
chine implantée au nom du sacro- 
saint abaissement du prix de 
revient (et qui y parvient) sup- 
prime. qu'on le veuille au non un 
certain nombre d’emplois, et en 
même temps assnrer le même 
nombre d’heures de travail qu’une 
société de type artisanal. 

Une réponse a certes été trou- 
vée provisoirement dans la fuite 
en avant de ees dernières années, 
largement confortée par le déve- 
loppement de la publicité, la per- 
suasion à outrance, les sollici- 
tations de toutes sortes vers de 
nouveaux besoins. 

Mais le tassement de la de- 
mande au fur et à mesure de la 
saturation de l’équipement des 
foyers a fait qu’un bon nombre 
d’actifs, les femmes notamment, 
se sont trouvés vacants et n’ont 
trouvé d’autres moyens pour com- 
bler les vides ainsi créés que de 
se jeter massivement eut le mar- 
ché du travail, préférant même 
les horaires de bureaux on 
d'usines à l’inactivité forcée du 
foyer souvent éloigné hors des 
centres des villes et des zones 
d'emplois, remplissant bien des 
emplois à moindre coûts que leurs 
homologues mascuiins- 

GEBAHD LE MONTRÉES. 

(Viroflay.) 


« Partage du travail » 
et niveau de vie 

En premier lieu, il importe, me 
semble-t-iL de ne pas laisser en- 
tendre qu'il serait possible de 
réduire globalement la durée 
moyenne du travail sans subir du 
même coup une amputation du 
niveau de vie. H convient, à cet 
égard, de méditer l'exemple sué- 
dois. Aucun pays occidental, en 
débats des Etâts-Uhls, ne peut se 


permettre seul une politique de 
« partage du travail » de quelque 
ambition car sa compétitivité ris- 
querait rapidement d'en souffrir. 

D'autre part, il ne faut pas 
sous-estimer le fait que, de plus 
en plus, les demandeurs d’emploi 
sont des hommes et des femmes 
qui ne voudraient pas accepter la 
majorité des emplois actuellement 
occupés par les travailleurs. 

U ne suffit donc pas de 
réduire la durée de travail des 
travailleurs actuellement e n 


place, pour que les demandeurs 
d'emploi se précipitent vers les 
places ainsi rendues disponibles. 

Il me semble, sous cet angle, 
que la grande tâche de la pro- 
chaine génération consistera à 
faire le symétrique de la forma- 
tion professionnelle, c’est-à-dire 
l'adaptation systématique Hpc 
emplois aux aspirations inhéren- 
tes au cadre culturel dans lecrual 
la jeunesse actuelle a grandL 


MICHEL 

commissaire adjoint an' Plan, 
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L T A TOUJOURS DES HOSPICES DE VŒUX 

de Bernard Ennuyer et Michèle Troude 


Le titre, en lui-même, est déjà 
une dénonciation, « il n'y a plus 
tChospices », proclament les voix 
officielles qui promettent paral- 
lèlement — depuis combien de 
temps ! — « l’humanisation » des 
maisons de retraite et des établis- 
sements socio-médicaux de 


séJ^ar.^Bernard Ennuyer et 


long 

Mi- 

tons 


_)le Troude, qui ont vécu 
deux, durant plusieurs années, les 
difficultés de l'animation soclo- 
' culturelle des personnes 
se chargent de ^pondre- : 
y a toujours des hospices de 
vieux » (•). 

Us le font avec c a1rnp l h «.ne un 
livre qui rassemble d'émouvants, 
de poignants témoignages, et qui 
interpelle, dans sa sobriété même, 
notre société. Car s'ils prennent 
la parole, c’est au nom de la 
frange grise des laissés-pour- 
compte définitifs de la consom- 
mation ; les oubliés du quatrième 
âge — celui de la dépendance et 
de la solitude — ceux qui n’ont 
droit qu’au silence. 

Les « petits vieux » de Nanterre 
ou ceux de la maison de cure 
médicale Corentin-Celton à Issv- 
les-Mo alinea üx, dans la banlieue 
parisienne, ont fourni aux 
auteurs l’occasion de décrire, sans 
outrances ni concessions, l e s 
conditions d’existence dama 
établissements. 


ces 


Quelle voix, d’ailleurs, pourrait 
se faire entendre, sinon ce ll e de 
ces bénévoles, de ces jeunes,. sou- 
vent, qui se dévouent au service 
des pauvres et des Isolés? a Mais, 
de par la nature même du béné- 
volat, Os ont rejoint le camp des 
oppresseurs et ne sont pas très 
empressés de faire disparaître Is 
source de leur valorisation. » 

Le jugement est sévère, mais je 
ton est contenu, paisible et froid 
comme un rapport mSriifai 
« Montrera-t-on un jour au grand 
public ces dortoirs où des person- 
nés âgées n'ont pas respiré Pair 
du dehors ou vu le soleil depuis 
plusieurs mois et Quelquefois de- 
puis plusieurs années 7 » 

Un cri monte, malgré tout, de 
cette descente aux enfers, et c'est 
peut-être un cri d’espoir : l'hos- 
pice. que ce soit sous sa forme 
ancienne ou sous ses formes nou- 
velles, hôpital de long séjour, 
maison medicale de retraite, pré- 
sentant encore un nombre de lits 
bien souvent supérieur à cent par 
établissement, peut et doit dispa- 
raître. 

Car c'est l'hospice qui dégrade un 
vieillard, et non l’inveree. — 

I*) Editions Stock, collection but- 
ter, 163 pages. - 30 francs. 
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LA DÉTENTE ET LES DROITS DE L'HOMME 


4 M CONFERENCE DE BELGRADE 


La confrontation est notre ennemie tout autant que la complaisance 


M, 


TT 


Belgrade. — Les représentants 
dess Etats-Unis, de la France, de 
la Grande - Bretagne et de 
ITUtas. figurent parmi les ora- 
teurs de ce jeudi 6 octobre à la 
réunion de Belgrade sur l’appli- 
cation de l’Acte final de la Confé- 
rence sur la sécurité et la co- 
opération en Europe iCJS.CE.L 

Voici les principaux passages 
du discours de M. Bettencourt. 
délégué de la France : 


De notre envoyé spécial 


le devoir de chaque Etat de à Fapplication de l’Acte final», 
respecter les droits de l’homme Se prononçant sur la manière 
et les libertés fondamentales dont la conférence doit aborder 
n’est pas seulement une obüça- ses travaux, M, Bettencourt dé- 


. non. à une intervention dans les 
affaires intérieures des autres 
pays » ne contribuerait pas « à 
protéger les droits de l’homme et 
à renforcer la confiance entre les 
nations ». « Mais, a-t-il ajouté. 


tion que celui-ci assume envers son tiare qu’il faut « se garder de la ta souveraineté nationale ne doit 


peuple, mais une responsabilité tentation de donner à certains 


vis-à-vis de toute ta communauté 
internationale. » 

Faisant le bilan, de l'application 
des recommandations d'Helsinki, 


« La réunion de Belgrade ne M. Bettencourt estime qu'elles ont 


doit pas se tromper d'objectif, 
Cela sous-entend un accord non 
ambigu sur le contenu de la 
détente. » L’Acte final signé â 
Helsinki a « enrichi ta notion 


aspects de F Acte final d’Helsinki 
le pas sur d 'autres s, et, avant 
tout, de réviser ce document- 
Froclaxnant la nécessité de la 
franchise s inscrite dans la nature 
profonde - de la détente ». 0 
conclut .* « Chacun doit être prêt 
à a ccueilli r les observations des 
autres et à admettre qu'au-delà 
des échanges de vues su bsis teront 
des divergences. <~) L'un des buts 
de lu conférence est de les atté- 
nuer. non pas de les nier. Tl faut 


pas etre un obstacle à la jouis- 
sance der droits de l’homme ou 
être invoquée pour tenter de jus- 
tifier leur violation. » 

JEAN SCHWŒBEL. 


Les < trahisons > de M. Carter 


/ Suite ds la première page J 

Par auteurs, l'Union sovié- 
tique, qui a beaucoup perdu de 
terrain dans la région, doit être 
essociée d’une manière ou d’une 
antre à une solution, car même 
si elle n v a pas les moyens de faire 
aujourd'hui prévaloir son point 
d€ vue, il ne lui serait pas diffi- 


rement â une opinion répandue, 
ce n'est pas !e président des 
Etats-Unis qui a choisi de <c tes- 
ter a les Soviétiques sur la ques- 
tion des droits de l'homme. C’est 
l’inverse qui s’est produit La 
vague de répression contre les 
dissidents de Moscou, de Kiev, 


de Leningrad, a coïncidé — ce 

elle de torpiller tout règlement ^ est P 3 ^ P ar hasard — avec 
nu'elle considérerait tron humi- l’Installation de M. Carter 


permis « rétablissement de «reto- 
tions meilleures et plus confiantes 
entre les participants à la 
CJS£?J£ m & La . voie * bilatérale 
apparaît & la Rance comme la 
de détente a, notamment en lui voie privilégiée, lie représentant 
donnant on aspect concret et français constate ensuite que te 
en lui conférant <r une dtmen - désarm e ment idéologique n'a pas 

stoîi humaine ». « La politique commencé en Europe. En ce qui s'abstenir de les aviser. La 
de détente doit remporter sur concerne le désarmement propre- confrontation est notre ennemie 
celle des blocs » et un lien étroit ■ me nt dit, on ne constate pas de tout autan t que la complaisance. » 
existe entre la sécurité euro- progrès et « l’Europe d’aufour- Les délégué de Saint-Marin, de 

“ S*? 6 " S* T**- T snède - de Bulgarie, de YcESa! 
“jf* *■ rie, de Turquie, de Finlande, 

ment que «des indwidm ou de» d’Allemagne fédérale, de Tchéco- 

£!££? ”’ 3001 * Slovaquie et d’Autriche sont 

truffes et persécutés, parce qu ils intervenus mercredi et ont tous 
se donnent «pour tâche de vetBer ^ ]e problème du désar- 

" ■ moment. 

” " En revanche, le clivage s’est 

accusé, en ce qui concerne la 
défense des droits de l’homme. 


péenne et la sécurité mondial. 
« Tl n'y a pas de détente en 
Europe qui puisse résister à un 
développement des affrontements 
sur les autres continents. L’Acte 
final confirme solennellement que 


A PARIS 


MM. Pierre Daix et Zdenek Mlynar 
présentent un Livre blanc sur la Tchécoslovaquie 

Le Comité International pour le soutien de la Charte 77 en 
Tchécoslovaquie a présenté, mercredi 5 octobre, à Paris, un 
Livre b lanc, édité en anglais et en français, et qui a été adressé 
notamment A la délégation française à la conférence de Bel- 
grade, - pour faire connaître à temps, a dit M. Pierre Daix. la 
manière dont ont été appliqués les Droits de l’homme et les liber- 
tés fondamentales depuis la signature par ce pays de Pacte 

final d'Helsinki 


.Ce gros volume, « parce que 
^information 'est indivisible ». 
présente un dossier complet 
co m pr enant tous les documents 
publiés par la Charte 77 (qui 
exige des autorités qu’elles res- 
pectent simplement le contenu 
des traités internationaux que la 
Thécoslovaquie a ratifiés), des 
textes de lois et des articles de 
la Constitution tchécoslovaque 
ainsi que des réponses officielles 
à des plaintes de particuliers en 
matière de droits de l’homme (l). 

L’orateur principal de cette 
conférence de presse a été 
M. Zdenek Mlynar, qui fut secré- 
taire du comité central du parti 
communiste tchécoslovaque du 
temps de M. Dubcek, et qui a 
quitté son pays au mois de juin 
après avoir été privé de son 
emploi d'entomologiste pour 
avoir signé la Charte. 

M. Mlynar attend de la confé- 
rence de Belgrade qu'c elle fasse 
ta critique de toutes les violations 
des droits et des libertés fonda- 
mentales où qu'elles se soient 
produites et où qu’elles se pro- 
duisent », et a demandé que 
« l’opinion publique , par un inté- 
rêt systématique et constant, 
contribue à ce que la politique de 
détente soit considérée comme 
une critique des régimes totali- 
taires ». 

11 a d*?""* de. précisions sur 
les méthodes de persécution qui 
consistent actuellement, en de- 
hors de quelques cas de pour- 
suites judiciaires,, à punir les 

partbamtt Hfa la Charte en lSS 

privant de tout moyen d’exis- 
tence, rn ftmft des emplois les plus 
modestes. Privée d’emploi, une 
personne peut être poursuivie 
pour parasitisme si elle accepte 
l'aide de son entourage pour 
subsister. MAis cela ne s'applique 
pim fin wg cas' d’un parrainage 
et d’une aide venue de l’extérieur j 
et émanant iTun . organisme - tel 
qu'un syndicat, _ .etc. A i ns i. • les 
syndicats BOffouste* italiens ont 
décidé de prendre en charge Une 
vingtaine de familles tchécoslo- 
vaques dépourvues de tout moyen 
d’existence. . .... 

y Mlynar a été reçu mercredi 
par ïl de LipkowBkï (RPJEL), et 
par î£ Poxrtillan (parti socia- 
liste;. fi. devait rencontrer, ce 
jeudi M. . (PJft.) ' et Te’ 

sénateur communiste. Charles 
ijutormann. ,ti leur demande leur 
appui et leur aide pour que là 
Thécoslovaqu i e respecte, les droits 
de l'homme et redevienne rm pays 
de démocratie socialiste conforme 
à la mentalité de sa popu lation. 
Mate n est conscient qu’il s'agit 
d’une entreprise "de longue -ha- 
leine et qu’une libéralisation de 
la potttiqim^ntérlëure.-ézi .Tchéco- 
slovaquie ne sera posidbïa que le I 


Jour où M oscou ne s’y opposera 
plus. Ce qui n'est pas le cas pour 
l'instant — A. M. B. 


(I) S'obtient auprès de France 
de Nicole;. 3, rue des Lions. 
75004 Paris, tél. 278-00-64. 


entre les pays occidentaux et ceux 
de l'Est Tout en manifestant leur 
souci ne ne pas provoquer de 
confrontation à ce sujet les re- 
présentants de l'Ouest ont pro- 
clamé leur résolution d'évoquer 
les viciations de ces droits, non 
point par souci de propagande, 
ont-ils dit mais parce que celles- 
ci compromettent la détente. Une 
telle évoca t ion ne constitue nul- 
lement une ingérence, ont affirmé 
Suédois et Autrichiens. Le repré- 
sentant de la Tchécoslovaquie, 
ML Dvorak, a esquivé le problème, 
affirmant seulement que son pays 
appliquait rigoureusement toutes 
les recommandations d’Helsinki. 

Le représentant de la Yougo- 
slavie pour sa. part a dit que 
toute approche dn problème « qui 
équivaudrait, qu'on le veuille ou 


• A Moscou, réponse, la mère 
et la fiüe du marin soviétique 
Valentin Agapov. réfugié en 
Suède depuis 1974. ont décidé de 
poursuivre > jusqu'à leur dernier 
souffle » la grève de la faim 
qu'elles ont commencée le 1" oc- 
tobre, pour protester contre le 
refus des autorités de leur accor- 
der des visas de sortie. 

D’autre part, une peine de 
quinze Jours de prison pour « hou- 
liganisme » a été infligée à 
ML TcbemobilskL l’un des cin- 
quante juifs qui ont tenté en vain 
lundi 3 octobre de se rassembler 
devant le Soviet suprême pour 
réclamer le droit d’émigrer lihre- 

• A Rome, le « Centre de la 
Russie œcuménique * a annoncé 
mercedi 5 octobre que le dissi- 
dent soviétique Igor Ogourtsov 
est en train de. mourir Hnnc le 
camp de Berm (Oural). Croyant 
orthodoxe, Ogourtoaov est un des 
fondateurs du Mouvement «y?iai 


chrétien pour la libération du 
peuple (clandestin), un congrès 
sur la répression religieuse et so- 
ciale en TJLR.SJ3. se tiendra à 
Rome du 25 au 27 novembre pro- 
chain. — (AfJP.) 

• A SarrebrucK M. Vladimir 
Boukovsfcy, le contestataire sovié- 
tique échangé en décembre der- 
nier contre M. Luis Corvalan, a 
annoncé que les détenus des 
camps de concentration de l'Oural 
allaient observer des grèves de la 
faim afin de « montrer au monde , 
et tout d'abord aux pays réunis 
à Belgrade, que leur destin cort- 
. cerne tout' le monde, qu’ils ne 
veulent pas être oubliés, et que 
la situation en Union soviétique 
n'a pas changé ». — (Reuter J 


qu'elle considérerait trop humi 
Kant pour elle et trop dangereux 
pour ses Intérêts. 

Peut-on parler pour autant d’un 
« lâchage » d’Israël par Washing- 
ton ? C'est aller bien vite en 
besogne. Les Etats-Unis restent 
le meilleur soutien et l’un des der- 
niers, de l’Etat juif, aillé parti - 


Dans l'esprit des Soviétiques, il 
s'agissait de prouver d'entrée de 
jeu que les propos du candidat 
Carter relevaient de la démagogie 
électorale et n’engageaient en 
aucun cas le préside nL Autre- 
ment dit. les dirigeants de Mos- 
cou voulaient s’assurer du main- 
cuïlèrement difficile, crispé sur t J en d*un étrange privilège dont 


ses conquêtes territoriales, obsédé 
par son histoire — cela doit se 
comprendre, — male qu’il faut 
sauver de lui-même, fût-ce par 
une certaine violence. 

Faire violence à Israël, tel est 
l’objectif difficile à atteindre que 
paraît s’être fixé le chef de la 
Maison Blanche. Cette décision 
explique l’apparente sinuosité de 
la ligne suivie par le président 
et les inévitables rebondissements 
que l’on peut aisément prévoir. 
Mais, si M. Carter veut déblo- 
quer la situation. Il n’a guère 
le choix. Pour lui le temps presse: 
la rie politique américaine est 
ainsi faite que le président ne 
dispose que d'un court laps de 
temps pour convaincre les nou- 
veaux dirigeants Israéliens de 
jouer le jeu de la négociation. 

Four parvenir à ses fins, ML Car- 
ter aura besoin de tous les ap- 
puis possibles, de toutes les col- 
laborations an sens noble du 
mot. En particulier, celle des 
gouvernements européens dont 
trop de leurs peuples ont ten- 
dance â se laver les mains d’un 
lointain conflit, dont ils sont 
aussi après tout, responsables. 
La remarqua vaut pour la France; 
avoir eu raison trp tôt est une 
chose ; le répéter à tout propos, 
en tirer, satisfaction et vanité, 
en est une autre— 

Voilà pour La première des 
« trahisons » du président Carter. 
La seconde- accusation, qui con- 
cerne les dissidents soviétiques, 
n’est, poiir l’instant, pas mieux 
fondée que la première si l’on 
veut bien tenir compte de certai- 
nes données historiques : contrai- 


colloque 1 

A ATHÈNES | 


Où en est, où va la démocratie ? 


Athènes. — On tourne autour 
du concept de démocratie comme 
autour de l’Acropole qui, de 

quelque côté qu’on le regarde, ancien ministre des affaires 
délivre toujours ses mystères. Il .étrangères d’Irlande, président 
y a « excès de signification », d’Amnesty International, ne la 
comme disait G. Burdeau, dans te voit pas poindre, hélas ! dans le 
mot même de démocratie, ma- monde où l’on assiste depuis une 


De notre envoyé spécial 


niâre d’étre des institutions, mais 
aussi exigence morale. 

An pied de cette « colline ins- 
pirée », Hans le Théâtre Herode- 
Atticus. n’étaJt-il pas normal que 
s’o uv rît ce colloque international 


cinquantaine d’années à un effon- 
drement de la moralité publique. 
La violence se généralise et tes 
brutalités qui raccompagnent, la 
to rture devenant ici et là non plus 
un moyen d’obtenir une informa- 


sur « l’avenir de la démocratie », tion mais pour un gouvernement 
organisé par Eric Laurent pour de se maintenir an pouvoi r. On 
France - Culture ? Sans doute -compte soixante-dix dictatures 
Athènes’ retentit encore de la franches aujourd’hui dans le 
remise en cause par Roger Ga- monde et enfin l’homme a déoou- 
raudy, l’été dernier (an cotas vert le moyen d’anéantir la pla- 
d’un autre colloque tenu en nète. « Trois hommes hewreuse- 
Crète) du thème « Grèce antique ment, ajoute M. McBrlde, se r en- 
berceau de la démocratie ». dent compte des dangers qui 
vrai mie ni les femmes, entourent l’humanité aujour- 
ni ff SShS ni autant tes d’h» r MM. Brejnev. Carter et 
esclaves, reprenaient alors part Giscard dEstatng. » 
à la vie publique, fi n’en reste pas g*mnrf Plgar, avocat inter- 

moins qu’au V* sièele avant national, . est ‘moins pessimiste: 
Jésus-Christ, la démocratie eu- Centrée de la Grèce, du Portugal 
taire ath én i enne était la forme ^ de l’Espagne dans le camp des 
la plus avancée organisation démocraties est un phénomène 
politique, qu' eBe fu t nn temp s réconfortant ‘et ü faut absolu - 
tort de ce mouvement dezuoexa- ^nent sauver Ta détente entre 
tique qui ne S’arrête jamaJfj, et ^ l’o^eg^ thème que l’ora- 

que la tare grecque res ~ teur avait développé' qu e lqu e s 

des grands relais dans v odyssee auparavant dans les colon- 

de la conscteKce », comira devait ^ da Monde 

jg _ < ^_j^yîS T ^' aJga * M. Bafcaric, membre de la pré- 

Franœ-Curture. j sidence collégiale de IEtat yougo- 

ffest M. Tsatsos, prétident jte démontra comment la 


savant, celui qui exécute, le tech- 
nicien, et celui qui décide, le poli- 
tique. » On oublie trop le peuple 
et la morale politique (Daniel 
Mayer), Serge Christophe Kolm 
allant jusqu'à dire qu’on ne peut 
appeler nos systèmes « démocra- 
tiques » car le peuple vote de 
telle façon qull ne peut s’expri- 
mer que sur très peu de choix 

Les Français au micro 

Les rapports entre démocratie, 
connaissance et culture firent pré- 
cisément l’objet des débats de 
l 'après-midi ML Luis Echeverria. 
ancien présidant de la République 
du Mexique, Insista sur l'européo- 
centrisme et le narcissisme occi- 
dental qui font, selon lui, achop- 
per les travaux sur un nouvel 
ordre international, et l'historien 
américain Arthur Scteleslnger sur 
2a fonction subversive de l'art, 
source de vitalité' pour les démo- 
craties occidentales et sur la libre 
circulation des idées qui permet 
la meilleure mobilisation des res- 
sources d’un pays. 

François Ferreux en 

citant Malraux : « JT y a deux 
façons d'être un homme, la pre- 
mière est de cultiver la différence, 
la seconde d approfondir sa com- 
munion. ■» Mate tes deux façons 
Invitent an dialogue, qui, est, par 


Il ne faut pas en conclure, 
repartit Jean - Pierre Chevène- 
ment. qull y a un germe de tota- 
litarisme dans le marxisme, 
répondant aussi à Jean-Marie 
Benoist, qui évoquait les « nou- 
velles cultures », celle de la dissi- 
dence et celle des pays latins face 
au legs anglo-saxon. 

Ayant le micro, les Français, ne 
le lâchèrent guère jusqu'à la fin 
du débat, où l'on entendit notam- 
ment Marc Paillet inventer un 
nouveau mot. les « gnossocrates », 
pour désigner ceux qui monopo- 
lisent la connaissance par la 
bureaucratie et la technocratie à 
l'Est comme à l’Ouest Philippe 
Soll ers dire que la démocratie 
c’est aussi le sens de l’horreur 
(« l’avenir de la démocratie n’est 
pas pensable sons qu'on s’occupe 
de son passé, le fascisme et le 
stalinisme •), et Jean-François 
Khan démontrer que « la démo- 
cratie mobilise des aspirations 
culturelles alors que ta dictature 
mobilise des aspirations natu- 
relles ». 

PIERRE DROUIN. 


ils bénéficient sur la scène inter- 
nationale : des égards de langage 
et des marques de respect qui 
équivalent, pour tes Occidentaux, 
à faire un sujet, tabou de bien 
des aspects de la réalité sovié- 
tique. 

M. Carter, entendant rompre 
avec la pratique kissingérierme. 
releva le défi et condamna la 
recrudescence de la répression en 
UJLS-S. Il s’ensuivit ce que l’on 
appelle pudiquement, en langage 
diplomatique, un «malentendu», 
les Soviétiques affirmant que 
Washington tentait de «déstabi- 
liser» leur régime. Les prises de 
position de M. Carter en faveur 
du respect des droits de l’homme 
ne furent-elles pas suivies par des 
propositions américaines, en ma- 
tière de limitation des armements 
stratégiques, considérées comme 
totalement inacceptables par 
Moscou ? Le sommet de la crise 
entre Moscou et Washington fut 
alors atteint ; en mars 1977, 
M. Varice quittait Moscou bre- 
douille sous tes quolibets de 
ML Gromyko, qui ridiculisait tes 
prétentions américaines. 

Un long chemin a été parcouru 
depuis, en particulier au cours des 
dernières semaines, un élément 
essentiel dans la reprise du dia- 
logue américano-soviétique parait 
bien avoir été la mise au point 
du président Carter, reproduite 
dans ces colonnes (le Monde du 
22 septembre) : dans son article 
rédigé pour 1e Baltimore Sun, 1e 
chef de. la Maison Blanche met- 
tait les points sur tes 1 : « Les 
droits de l’homme, ëcrivait-Q. ne 
peuvent pas être le seul but de 
notre politique étrangère — en 
tout cas. pas dans un inonde où 
la paix est littéralement une 
question de survie ». Est-ce à dire 
qu’il se trahissait ? Avait-il jamais 
dit le contraire ? Certainement 
pas : même au pire moment de la 
polémique, les officiels de Wash- 
ington ont répété que le problème 
des SALT n’était pas lié à celui 
des droits de l’homme. Si lien 11 y 
eut, il a été tressé par les exégètes 
du Kremlin. 

Ceux qui parlent aujourd’hui 
de «trahison» des dissidents de- 
vraient attendre la fin de la 
conférence de Belgrade avant de 
prononcer un Jugement aussi 
abrupt. L’Occident n’a jamais en 
tes moyens de sauver les oppo- 
sants des pays de l’Est II peut 
en revanche, tes protéger des 
coups les plus 'violents en ne 
feignant plus d’ignorer la réalité, 
en n’acceptant plus de sujets 
tabous. Pourquoi cette franchise, 
ce refus de la falsification et de 
la négation de l’histoire 
devraient-ils déboucher sur une 
reprise de la course aux arme- 
ments? Pourquoi la détente — 
terme à bien des égards ambigu 
— devrait-elle s'en trouver com- 
promise ? 

JACQUES AMALRIC. 


w — — — ..s . 1 bukvc, uuuuuua ■ v u» — v « w o--> -a—» 

la République hellénique, qui pouvait taire son che- définition, selon notre professeur, 

ouvrit mercredi matin, la jen- miri rt «ma .un régime socialiste. • la démocratie, et qui doit surmon- 
contre* en Insistant sur tes ç gox ^ nationalisations ayant étouffé ter trois obstacles : le fonctionne- 



S? Suffirai • dsmste 


groupes qui servent souvent non .affaires de rstat et en pe rmet- 

■oœrCensemble des citoyens, mais tant à chaque travaRteur de gérer co ffi o nta f io ° Etats souve- 


pas 

les üus qui les dirigent. » 


. moyens sociaux de .production 

— ' ^L'affaiblissement du pouvoir gang intermédiaire du parti. 


reins qui n’ont pas trouvé de 
structures d’échanges (au sens 
non «wmrr» «rcla3 du mot). 

M. Tsusund, Industriel 
l’obstacle est que la 
,tfe a atteint' un stade de 



noUffmiPL « Des Intérêts organises Herman Kahn ne voulut pas 
.optant genre (trusts, cartels, -faire démentir ' sa réputation 
syndicats, associations reUgieu- d’optimiste. U a souligné que 45% 
ses etc.), déclenchent des près- de l’ huma n it é vit aujourd'hui 
«ton» votitiques qui débordent ta A«n* les pays où te revenu est. formalisation Inquiétant Et pour 
frrriï> deUEtoL. » - V .-‘ - moyen et que ces peuples ont l’htetarlen ccmmuniste Jean El- 

'Tmis les Joints de la démocratie donc échappé à Ja pauvreté mais telns t edn on ne peut développer 
latooent: estime ML .Tsatsos, et II que 1 » .démocratie n'est. pas faite • la - démocratie, qu’en écartant 1e 
«izivtent pour ta sauver de jeter pour tous, de nombreux pays pré- * talon de fer » du capitalisme, 
femasoai rhyjxwrteïë des grands Ffasrtt un gouvernement patema- comme dirait JAelc Lond og . et en 
tasvérités 4ue nous liste. La discussion qui s'ouvrit réduisant le fossé qui sépa re les 
S&S tons. ' proctoper qae te 





roJtrs 


^aristotélicien ... , . 

la mesure, peut naux-'aaaer a un 



e croissance C’est 
M> Jacques Etuffié, 

Sflterér” »érs. a» monde. vnteH- qui remlï te sujet rar tes rafla 
- - fiadéclaxant : : « Le danger copi- 

^erte sagesse attfaie, -ML Sean toi pbw la ■ démocratie est Ze 
«yntHrta prix Nobel de . la paix, divorce entre' cehü qui sait, le 


nain ne suffît pas pour Mada- 
Antonietta Macdochi car dn côté 
des partis et des syndicats se 
créent des rigidités qui expliquent 
les- mouvements de jeunes aujour- 
d’hui -en Italie, où la «démocratie 
de ™™ » devient une « déni»-, 
cratte autoritaire ». 



rPuMtetttj 


l'étamine... 


choisie pour cet en sembla créé 
par KNAP est d’une souplesse 
merveilleuse, huit dessins diffé- 
rents, des coloris ravissants.' 
Mais D faut aller KNAP, 
au 34, Faute Saint-Honoré, vote 
son incomparable collection de 
.Chemisiers, blouses et jupes en 
crêpe de Chine lourd. Créations 
exclusives KNAP. 





I 


1 


ï 


I 

i 

I 

' l 


r 





t 


Page 4 — LE MONDE — 7 octobre 1977 - • * 


DIPLOMATIE 


La visite de M. de Guiringaud 
au Canada 


PM VEUT AVOIR 

des mim «Etroites» 

AVEC OTTAWA 
ET «FRATERNELLES» 

AVEC LE QUÉBEC 

Ottawa (AJ" JP. K — M. de Gui- 
ringaud, ministre français des 
affaires étrangères, doit être reçu, 
ce Jeudi 6 octobre, à Ottawa, par 
M. Trudeau, premier ministre du 
Canada. H se rend ensuite an 
Québec, où ü s’entretiendra avec 
M. Levesque, premier ministre, et 
lyr Mfrrjr i, ministre des affaires 
Jute rg ouv em ementales du gouver- 
nement provincial. 

Arrivé mercredi dans la capi- 
tale fédérale, M- de Guiringaud a 
rencontré son collègue canadien, 
M. Jamieson. Il a déclaré que la 
France était résolue à maintenir 
des «relations fraternelles > avec 
le Québec tout en gardant des 
« liens étroits» avec le gouverne- 
ment nanadipn. U a souligné qu’il 
appartenait aux Québécois de 
déterminer leur avenir et que la 
France n'avait pas l'intention de 
s'ingérer dans les affaires inté- 
rieures du pays. 

Au sujet des négociations entre 
le Canada et L'Euratom pour la 
reprise des livraisons d’uranium 
canadien A la Communauté euro- 
péenne, le ministre a estimé que 
les deux parties avalent de bonnes 
c han ces de parvenir à une solu- 
tion prochainement. 

interrogé sur la possibilité pour 
la France de vendre au Canada 
des Mirage-2000, en vue du renou- 
vellement de quelque cent cin- 
quante avions de combat, il a 
déclaré que. si le Canada « était 
intéressé, les experts français 
étaient prêts à entamer des né- 
gociations ». 

En ce qui concerne les deux 
seuls points du contentieux 
franco-canadien — l'indemnisa- 
tion des anciennes bases cana- 
diennes de l'OTAN, en France, et 
l'utilisation abusive par des pro- 
ducteurs de vins canadiens du 
label « Champagne », — ML de 
G uiringau d a Indiqué qu'il avait 
soumis & ses interlocuteurs des 
propositions susceptibles de résou- 
dre ces affaires. 



• Le président 
M. Bonert Boumediène, a 
une Invitation ' du général Ra~ 
malho Eanes à se rendre au Por- 
tugal, annonce l’agence ANGP de 
Lisbonne. La date du voyage n’a 
pas été Harde. — (A JF J*.) 

• M. Raymond FomU député 
socialiste de Belfort, a été élu 
mardi 4 octobre, rapporteur de 
la commission politique de ras- 
semblée de l’Union de l'Europe 
occidentale (U.E.O.), réunie & 
Strasbourg. 

• M. Chdban-Delmas à Tel- 
Aviv. — M. Jacques Chaban -Del- 
mas a quitté Paris Jeudi 8 octobre 
pour Tel-Aviv. Le maire de Bor- 
deaux est l’Invité en Israël du 

ministre, M. Menahem 



• AT. Jean Ripert, commissaire 
général au Plan, pourrait aban- 
donner ses fonctions avant la fin 
de l'année. Interrogé & ce sujet, 
H nous a confirmé qu'il était bien 
candidat au poste de secrétaire 
général adjoint des Nations unies 
chargé des problèmes économiques 
et sociaux. 


EUROPE 



République fédérale d'Allemagne 


La Cour constitutionnelle rejette le pourvoi 
de terroristes emprisonnés 
contre les nouvelles mesures d'isolement 


De notre correspondant 



Bonn — La Cour constitutionnelle de Karlsruhe a rejeté, 
mercredi s octobre, le pourvoi de plusieurs terroristes empri- 
sonnés» contre l'Interdiction de tout contact entre eux-mêmes et 
avec l’extérieur. Interdiction qui leur est impsoée depuis l’enlè- 
vement de M. Schleyer. Cette mesure s'applique notamment 
aux avocats qui, depuis plusieurs semaines, ne sont plus autori- 
sés à rendre visite A leurs clients. 

la décision du ministre de la jus- 
tice, le Parlement se hâta, la se- 
maine dernière, de voter une loi 
officialisant la suspension des 
contacts entre les terroristes em- 
prisonnés et leurs avocats « lors- 
qu'une vie humaine se trouve en 
danger » fie Monde du I* r octo- 
bre). Hâte sans fondement, puis- 
que la Cour de Karlsruhe n’a pas 
douté que certains avocats aient 
servi de lien entre les détenus et 
d’autres terroristes. Les juges ont 
estimé qu’un tel système de com- 
munication aggraverait les mena- 
ces pesant sur la rie de 
M. Schleyer, et rendrait la tâche 
de la police beaucoup plus dif- 
ficile. 

21 est vrai que, Jusqu'à présent, 
la Cour de Karlsruhe a seule- 
ment rejeté le recours des déte- 
nus, sans se prononcer sur la 
compatibilité de Za nouvelle loi 
avec la Constitution de la Répu- 
blique fédérale. Là encore, cer- 
tains spécialistes émettent quel- 
ques doutes, s'agissant en particu- 
lier de la disposition qui prévoit 
que l’on pourra désormais 
conduire un inculpé devant le 
magistrat instructeur hors de la 
présence d’un avocat. le cas vient 
d’ailleurs de se produire : un asso- 
cié de M* Croissant à Stuttgart, 
M* Arndt Millier, arrêté samedi, 
n'a pas pu faire appel aux se 
vices d'un défenseur. 

JEAN WETZ. 


Ce jugement crée une situa- 
tion paradoxale. Après l’attentat 
de Cologne, le 5 septembre, Bonn 
incita les ministres de la justice 
des divers T&nrier à imposer un 
Isolement total aux terroristes en 
détention. Depuis longtemps, en 
effet, les autorités soupçonnaient 
que. par l'intermédiaire de leurs 
avocats, certains membres du 
groupe Baader-Melnhof o: 
salent des attentats, de l'inl 
mènr»» des prisons, et envoyaient 
des directives à leurs complices. 

Telle est l'argumentation sur 
laquelle est fonde le mandat d’ar- 
rêt décerné contre M* Croissant. 
Selon les autorités judiciaires, la 
bureau de l’avocat, à Stuttgart, 
aurait constitué un véritable 
quartier générale, à partir duquel 
des actes de terrorisme étaient 
organisés. 

Lorsque les détenus de la pri- 
son de Stammheim se sont éle- 
vés contre le décret d’isolement 
signé par le ministre de la Justice 
du Bade- Wurtemberg, celui-ci, 
comme ses collègues d’autres 
Lânder, a justifié sa décision en 
invoquant un paragraphe du code 
criminel, qui autorise des mesures 
exceptionnelles dans le cas d'un 
état d’urgence. Depuis lors, ce- 
pendant, certains tribunaux ont 
émis quelques doutes sur la vali- 
dité de oette procédure. Crai- 
gnant que la Cour constitution- 
nelle, saisie par trois détenus de 
Stammheim, se prononce contre 


Un mois après renlwemenf 
de H. Schleyer 

if CONTACT SEMBLE ROMPU 
AVEC IB TERRORISTES 

Bonn (APP.L — Ml Helmut 
Schmidt a réuni A nouveau, mer- 
credi soir 5 octobre, 1* « état- 
major de crise » qu'il avait cons- 


titué 


crise » qu'il avais cons- 
atx lendemain de r enlève- 

de M. Ha nn a -Martin 

Schleyer. Cette nouvelle réunion, 
fait-on observer dans la ca p ita l e 
fédérale, n’était pas provoquée 
par l’apparition d’un élément nou- 
veau, mais avait simplement pour 
objet de permettre au chancelier 
et à ses collaborateurs de faire 
le point, un mois jour pour joui; 
après l'attentat de Cologne. 

H semble que, depuis plus dune 
semaine, le contact soit rompu 
entre les autorités et les ravis- 
seurs du président du 
ouest-allemand. Deux 
destinés à ces derniers, et -dépo- 


sés chez M* Denis Fayot l'avocat 
genevois qui sert d’intermédiaire 
entre le commando Siegfried 
Hau «ner et le gouvernement de 
Bonn, sont demeurés sans ré- 
ponse. Le 28 septembre dernier. U 
est vrai, les terroristes avaient 
adressé à plusieurs Journaux et 
agences de presse un message 
dans lequel- ils affirmaient ns 
vouloir reprendre les négociations 
avec le g ou ve rn ement fédérai que 
lorsque celui-ci montrerait qu*ü 
préparait concrètement la libéra- 
tion des onze terroristes empri- 
sonnés, dont le commando exige 
l'élargissement en échange de la 
vie de M. Schleyer {le Monde du 
29 septembre). 

On n’a, d’autre part, retrouvé 
aucune trace d'un yacht à bord 
duquel, selon certains enquêteurs, 
l’Industriel aurait pu être séques- 
tré. Ce bateau est recherché 
depuis un certain temps déjà aux 
Pays-Bas, au Danemark et en 
Fiance. La police de Cherbourg; 
en particulier, à reçu dTntezpool 
un mandat à ce sujet. 



République d'Irlande 

VINGT-QUATRE HEURES APRÈS L'ASSOUPLISSEMENT 

DES LOIS antiterroristes 

M. CosteHo, chef du 

a été assassiné 

De notre correspondant 

Dublin. — Vingt-quatre heures après l’annonce par J* P»- 
TOnSSSde M.]gnSi de l'aswuptesemcntîmo^Mn deskfc 

antiterroristes en vigueur dans la RépuWique 

du petit parti de tendance trotskiste LKS.P. tswialisterfpuM- 

caüS, M- Seamns CosteHo, a été assassiné A 

l’attentai, qnj a tiré sur M- Costello alors çu il lisait un loursai 

iiftiw sa voiture, a pu s'e nf u i r. 

A llssue d’une réunion du ca- Flanna FaJL çui 
binet tetondafa, le gouvernement position, et iU 1 était T^iuetotvi- 
de M. Jack Lynch a annoncé table que cette 

mardi 4 octobre son intention de Cependant 

rMo «anAnooinr ’nATACT&shfi 2 Flanna Fsil mette co te teznem zui 

& l'état d-mgenc e. ay a PlOTQlI Bt 

la sanie 4 vue d”txn suspect peu- beauco up de 

motos des syndicats. Cet état 

d’urgence avait aussi été indirec- 
te terrorisme, reste cependant en l*origine de ladémlstoa 

du président de la Ré^uhli^ue, 


vigueur. Désormais, là poice ne 
détenir 


P?? 3 * Pas mrospect ^ te 33 octobre 1978. 

plus de quarante-huit heures sans . ^ gn*** de remarques faites par 
Inculpation. Mafe an suspect f e 1 SSedJtodi&. fit Do- 


p-rire de nouveau à la convention 
européenne des droits de l’homme, 
dont le pays avait été exclu après 
l ‘instauration de l’état d'urgence. 

JOE MULHOLLAND. 


pourra être arrêté de nouveau dès fJLrjjr 

d!^ l'Etat! I* gouvernement actuel a, 

l'intention de. «ms- 

tttik, sajrw doute sensible aux nom- 
breuses accusations portées contre 
la. notice, notamment par Am- 
nesér International (le Monde du 
30 septembre), a déclaré que la 
détention pendant sept jours était 
« une infraction aux droits civi- 
ques et rfa pas contribué à Yamè- 
Voratùm de la sécurité de l'Etat *. 

La proclamation de l’état d’ur- 
gence et, particulièrement, la loi 
d’exception, qui avait été votée peu 
après l'assassinat, en juillet 1976, 
de ramb3ssadeur britannique & 

Publia. M. Ewart-Blggs. avaient 
été alors condamnées par le parti 


Italie 


les dépotés ont choisi une voie moyenne 
en matière d’énergie nucléaire 

De notre correspondant 


Rome. — A une large majorité, 
les députés Italiens ont adopté 
mercredi 5 octobre les grandes 
orientations de la politique éner- 
gétique du gouvernement 
AndreottL Ce vote, doublement 
Intéressant, conclut le débat sur 
les centrales nucléaires en don- 
nant à la construction de celles-ci 
un « feu vert » limité, et U illustre 
un certain climat politique, dans 
la mesure où démocrates-chrétiens 
et communistes ont voté ensem- 
ble, les socialistes s’étant abste- 
nus. 

La motion parlementaire se 
résume en trois points : dévelop- 
per des sources d'énergie non 
pétrolières (hydrauliques, géother- 
miques et solaires) ; favoriser des 
économies dans la consommation; 
construire un nombre limité de 
centrales nucléaires. 


Socialistes et libéraux 
s'abstiennent 

Ce dernier point a surtout 
retenu l'attention. Les députés ont 
choisi une vole moyenne entre les 
adversaires déclarés de l'atome et 


les partisans du « tout nucléaire », 
qui, eux, souhaitaient faire pro- 
gressivement passer l’Italie des 
centrales à l’uranium aux cen- 
trales au plutonium. 

Un plan en trois étapes a été 
décidé : construction des quatre 
centrales pour lesquelles des adju- 
dications sont faites : puis, appels 
d’affres pour quatre antres ; enfin, 
possibilité de porter à douze le 
nombre de ces nnitfa, d’une puis- 
sance de 1000 mégawatts cha- 
cune. Mais le plan ne portera pas 
ses fruits avant 1985. D’ici là, 
lUtalIe devra se débrouiller. Com- 
ment? Les députés ne l'ant pas 
dît 

Démocrates-chrétiens, commu- 
nistes, républicains et sociaux- 
démocrates ont voté l'ensemble du 
document. Socialistes et libéraux 
se sont abstenus sur le chapitre 
des centrales nucléaires, n’étant 
pas d'accord sur les moyens d’ac- 
tualiser ce plan. Ont voté contre : 
l'extrême droite, l'extrême gauche 
et le parti radical, dont les mili- 
tants ont manifesté devant la 
Chambre aux cris de : « Actifs 
aujourd’hui, pour ne pas étire 
radioactifs demain. » 

ROBERT SOLE. 





43, av. Friedland 
Paris 8 e 
Tût. : 359.22.10 


Salons-biblioihêques-plateaux-lables-fûsslles-mineraux-bijoux-objets. 

Jusqu’au 29 octobre 

SOLDES 

Sur toute sa collection de canapés et fauteuils en cuirs (16 modèles ) 
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Pologne 

Le Comité de défense des ouvriers se transforme 
en Comité dT autodéfense sociale 

De notre correspondant en Europe orientale 


Vienne. — Le Comité de dé- 
fense des o u vriers (KOR) créé 
l'an dernier au lendemain des 
grèves du 25 juin, a annoncé le 
lundi 3 octobre & Varsovie sa 
transformation en un comité 
d’autodéfense sociale. Le slgle 
KOR, rendu célèbre par le combat 
opiniâtre de ses anlznateuxs pour 
la libération des ouvriers condam- 
nés pour leur participation aux 
troubles de juin 1976, restera tou- 
tefois accolé au 
l'organisation. 


signifie pas que le parti ait adopté 
une ligne générale de clémence 
ou de tolérance envers les contes- 
tataires. H dépendra sans doute 
des circonstances et de l’habileté 
des uns et des autres que les acti- 
vités du Comité d'autodéfense 
sociale ne débouchent pas une 
nouvelle fols sur un affrontanent. 


[Seamos Costello, trente- liait 
père de quatre enfants, avait été 
exeln es 197* du Slna Fris officiel. 
dit tendance marxiste orthodoxe, 
pour dlfarenccs Idéologiques. El 
avait alors formé avec &Xmc Berna- 
dette McAlisbey, née Devlln — qal 
a, d épais, quitté la formation — et 
ut petit gzonpe de dissidents le parti 
républicain socialiste Irlandais 
(X.&.S.P.), dont le» thèses se rap- 
prochaient des thèse» nationalistes 
de l’afle provisoire de 1 TRA. Malgré 
ses vigoureux démentis, l'L S.S.F. 
était soupçonné d’avoir participé en 
1975 & plusieurs attentats contre des 
militants de 1TRA officielle en 
Irlande da Nord. Plusieurs de ses 
membres ont été arrêtés dans la 
République poux cambriolages de 
banques. En wai 1975, S sam us Cos- 
teilo avait lui-même échappé de peu 
à un attentat à Dublin. 

CasteOo, qui était membre dn 
conseil municipal de Bray, près de 
Dublin, s’était présenté sans succès 
ans élections législatives du mob 
de JuinJ 


nouveau nom de 


à 


Les vingt-trois fondateurs du 
Comité d’autodéfense sociale se 
fixent pour objectif de lutter 
contre la répression et la viola- 
tion de la légalité et d’agir pour 
assurer la gar-antte des droits de 
l'homme et du citoyen. Ils indi- 
quent que al toutes les personnes 
emprisonnées en relation avec les 
événements de juin ont été entre- 
temps relâchées, en revanche les 
coupables de brutalités pendant 
ces Journées mouvementées n’ont 
pas été punis, comme le deman- 
dait le KOR. fis estimant donc 
nécessaire de poursuivre leur mis- 
sion tout en l’adaptant aux cir- 
constances et en l'élargissant. 
« La solidarité de la société, écri- 
vent-ils, est forme la ptiis efficace 
contre les abus de pouvoir de 
ceux qui nous gouvernent. » 

La modification de la nature 
et des buts dn KOR était atten- 
due depuis l’amnistie décidée le 
22 juillet par le gouvernement à 
l’occasion de la fête nationale. 
Cette mesure avait permis aux 
autorités de remettre en liberté 
les derniers ouvriers encore 
emprisonnés à la suite des grèves 
de juin, ainsi que les principaux 
animateurs du KOR dont 
mm. Kuron et MieVmUe, incarcé- 
rés à la mi-mal lois des manifes- 
tations étudiantes de Cracovle. 
Depuis lors, l’action du KOR était 
privée de sa principale motivation. 
Des divergences de vues semblent 
même avoir surgi en son sein, cer- 
tains de ses membres estimant 
désarmais Inutile de poursuivre 
ouvertement une contestation. En 
lin de compte, la plupart des 
anciens animateurs se seraient 
rangés à l'avis de ceux qui se 
montraient favorables au main- 
tien d’une activité, mais sur des 
bases nouvelles. 

Quelle sera la réaction du pou- 
voir devant la relance d’une oppo- 
sition qui a démontré depuis un 
an sa ténacité bè son efficacité ? 
L'amnistie du mois de Juillet ne 


L’une des dernières 
tions du KOR aura «nnRUft * 
attirer l’attention oes Jours 
nie ra sur la mort; au début du 
mois d’août, dans des conditions 
selon lui mal éclaircies, d'un 
ét ud ian t de Cracovle nnrnmé 
Pietraszka Le jeune hnirmn» se 
serait noyé dans un lac situé près 
de Nowy-Sacz, dans le sud de 
la Pologne. Les responsables du 
KOR avalent été troublés par le 
fait qpe cette noyade avait fait 
disparaître le seul tAmnin connu 
susceptible d’apporter encore des 
précisions sur l’affaire Pyjas. Le 
Jeune Pietraszko habitait en effet 
dans le même foyer que l’étudiant 
Stanislas Pyjas et il était appa- 
remment le dernier à l’avoir vu 
dans la soirée du 6 mal quitter 
son domicile, suivi par un 
homme : le lendemain, Pyjas 
était retrouvé mort dans le cou- 
loir de son immeuble. Le rfnsaîgr 
Pyjas a été définitivement 
ces Jours-ci, l’enquête roanSa par 
te procureur de la voxvodls de 
Cracovle ayant conclu officiel- 
lement, dans un communiqué pu- 
blié le 16 septembre, à une mort 
par accident. 

MANUEL LUCBERT. 


• Des arrêts de travail 
seraient produits jeudi 27 et ven- 
dredi 28 octobre dans les char- 
bonnages de la 
notamment à Swietochlowice et 
Sosnowlec, pour protester contre 
les difficultés de ravitaillement, 
notamment en viande, a annoncé, 
à Varsovie, un porte-parole du 
Mouvement polonais de déffcn»» 
des droits de l’ho mme et du ci- 
toyen. Les autorités n’ont pris 
aucune sanction contre les gré- 
vistes. — (AJFJP.) 


• Le cardinal Stefan Wys- 
zgnslâ a quitté au début du mois 
d’octobre la clinique de l ’instit ut 
chirurgical de l’académie de mé- 
decine de Varsovie, où il avait été 
admis 1e 8 septembre dernier et 
opéré le 16 septembre. — (AFP.) 


Chypre 


9 

avoir 


a CASQUES 
risquent de ne plus po 
remplir leur mission à Chy- 
pre, faute de fonds, a déclaré, 
mercredi 5 octobre, M. Wal- 
rfhftiTn- Le secrétaire général 
de L'ONU a lancé un appel 
pour obtenir 12 millions de 
dallais (environ 60 millions 
de francs) pour financer la 
force Internationale à Chypre 
jusqu'au 15 décembre. Far souci 
d'économie, les deux cent vingt 
« casques bleus » finlandais à 
Chypre dont le tour de service 
se termine fin octobre, ne 
seront pas remplacés. Les 
douze officiers finlandais de 
l’ état-major de l’ONU seront 
cependant maintenus. — 
(APPJ 


KM h! 


LAFRIQUE 


Paraît chaque 
mois 

leN° 2 


est' déjà, en vente 
, chez tous 1 
- lés marchands . 
de journaux.'- 

Ne le manquez pas 


CONCESSIONNAIRE - LOCATION LONGUE DURÉE 


122 R. VAILLANT COUTURIER 
93130 NOÎSY-le-SEC 
pantin 845-97-67 




ALFETTA heriînePOGO 
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PROCHE-ORIENT 


AU JiKhUDaiI 


APRÈS L’ACCORD AMËRIC AN O-ISRAÉLDEN 


V ? 

s A. 

■ . 


ACCUSBTT LES ISRAÉLIENS 
D'AVOIR VIOLÉ 
LE CESSEZ-LE-FEU 

(De notre correspondant.) 

Beyrouth. — Un incident, le 
premier' depuis la proclamation du 
cenez-le-fcn par Xsrafi, le 26 sep- 
tembre dernier, a*est . prpdnit mer- 
credi 5 octobre dans le secteur occi- 
dental de la frontière end proche 
du littoral méditerranéen- Un village 
frontalier, tenu par les peiesttno- 
procrttsbtn, a essuyé des tirs d'ar- 
tillerie de moyen calibre et de 
lourdes. La résistance 

palestinienne a accusé XsraSL de vio- 
lation du cessez-le-feu et a demandé 
le témoignai* go des observateurs des 
Nations unies (1}. 

Cet. Incident s’est produit an 
moment où le déploiement de l'ar- 
mée libanaise dans le Sud, qne Ton 
annoncé depuis le mois de Juillet, 
paraît imminent. Une réunion grou- 
pant autour du chef du gouverne- 
ment libanais. M. floss, le comman- 
dant de la force arabe de dissuasion, 
le colonel Khatib, et les dirigeants 
palestiniens, MM. Abou Ayad et 
Abon JUufed. s’est tenue mercredi k 
ce sujet et s’est achevée sur des 
déclarations concernant l’envoi pro- 
chain des troupes libanaises. Une 
commission conjointe Ubano-pales- 
ttnJbenne devait tenir une réunion 
ee Jeudi A cet effet. — L O. 


(1) De son côté, un porte-parole 
militaire Israélien a annoncé mer- 
credi que quelques obus étalant 
tombés en territoire israélien. 


Nouvelle 
formule 


A DES PRIX DE 

GRANDE COMPETITION 

dans le prêt-à-porter masculin 
de toute qualité 

A choisir : Un costume; 1 390 F 1 du 
ou Deux costumes 700 p |^ 
ou Trois costumée 990 F J: eo 

Jack de NewVork 

. 2% BD POISSONNIERE - PARIS 8* METTO RUH UCfniAARTH^. ■ 

OUVERT SAM HRB1RUPT10N DE OH A19H-LUNU1 WL 


164 Boulevard 

du Montparnasse 

Paris 


Habiter près des Jardins de FObservatoire 
est encore possible pour quelques 
passionnés de la Rive gauche. 

Dans un luxueux petit immeuble; quatre 
beaux 2 pièces et deux 4/5 pièces dans 
les étages élevés, sont disponibles. 

Visite sur place : lundi, mercredi et vendredi 

. de14h30à18h3O. 
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Le conseil des ministres Israé- 
lien se réunira, mardi 11 octobre, 
en session extraordinaire pour 
discuter des conditions de la par- 
ticipation d’Israël à la conférence 
de Genève, annonce un commu- 
niqué publié mercredi soir S octo- 
bre à Jérusalem. Selon Yediot 
Aharonot, l'ajournement de cette 
réunion — prévue initialement 
pour rilmanr.be — est motivée par 
le désir des israéliens d'obtenir 
certains éclaircissements concer- 
nant le z document de travail» 
Israël o- américain. 

Yediot Aharonot affirme à ce 
sujet que le premier ministre 
israélien, M- Bcgin, 

n’est pas satisfait de la formula- 
tion de ce teste; notamment en 
ce qui concerne le paragraphe 3 
qui prévoit la participation des 
Palestiniens à des négociations 
sur la Cisjordanie et Gaza. La 
forme que prendrait cette parti- 
cipation — délégation séparée ou 
incluse dans l'une des délégations 
arabes — n’est pas claire. U faut 
donc s'attendre, écrit le journal, 
que le premier ministre deman- 
dera des précisions à ce sujet. 
Dne nouvelle rencontre entre 
M Dayan et M_ Vance ne saurait, 
de ce fait, être exclues. 

«Un pas en arrière 
des États-Unis» 

La presse israélienne réagit 
dans son ensemble avec scepti- 
cisme à la déclaration israélo- 
américaine. Davar, l’organe des 
travaillistes, souligne que a tes 
dwerge.ices de vues subsistent 
entre Jérusalem et Washington, 
et la déclaration israélo-améri- 
caine n'annule en rien le com- 
muniqué conjoint américano- 
soviétique ». Al Hamichmar (Ma- 
pam) note de son côté que s cette 
déclaration commune n’a pas 
changé sensiblement la situa- 
tion ». L'indépendant Haaretz 
estime faibles les chances d’une 
réunion prochaine de la confé- 
rence de Genève, étant données 



V537 SANS ENTOURAGE 
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les divergences profondes sur le 
problème palestinien. Les deux 
Journaux des ultra-religieux, 
ffamodto et SheariiR. estiment 
que « la crainte de nous cote 
imposer ia participation de 
l’OJLP. eux négociations de- 
meure ». 

• A BEYROUTH. M. Moha- 
med L&badi, porte-parole officiel 
de 1-O.LP.. a déclaré que le pré- 
sident Carter c contredit sa pro- 
pre position telle qu’elle était 
e x pr i mée dans ia récente décla- 
ration soviéto-améncainc ». L’an- 
nonce d’un accord israélo- 
américain. a-t-il ajouté, cons- 
titue d un pas en arrière des 
Etats-Unis devant la pression 
sioniste internationale sur l'ad- 
ministration américaine et de- 
vant les pressions exercées sur 
M. Carter en personne par le 
lobby eümisîe des États-Unis. 
Nous ne nous attendions pas à 
ce que le président Carter se 
contredise aussi rapidement. » De 
son côté, le chef du F.P.L.P.. 
M. Georges H a. bâche, a accusé le 
président Carter de a comploter 
pour faire disparaître les droits 
du peuple palestinien m 

• AUX NATIONS UNIES. 
M Abdel Hallm Rhaddam. mi- 
nistre des affaires étrangères de 
Syrie, qui s'est entretenu mer- 
credi matin avec M. Vance. n'a 
fait aucun commentaire public, 
mate notre correspondant croit 
savoir qu’il a rejeté 1a décla- 
ration Israélo - américaine. — 
(AJJ*., AP.) 
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d'un séjour, où tfun voyage d'affaires ou 
devacances en Siiisse ne leuranen coûta. 

L’air pur, reau et I es paysages enchanteu rs 

^f^^adhète en- Suisse ^obtient 

8anst^temenl d’argent 

Suisse* ëst chère part sansdcmtedt^piin . 

cipe âàcr cüqul.^st ôxcôUôrtcteWaSt 1 égal 1^: 


*. ment êtra'(»ûteux.L’expresâon^ en avoir 
pour son argent» s'applique parfaitement 
u la Suisse. . ; . ' 

Ainsîfapropratéqifîlvoüs semble natu- 
i$& de trouver dahs un hôtel va, ici, réelle- 
TtiantdB soVÊt te servour aimaWé n'est 
- pàsTjne excepUon.- 
' ■ "Vbiis pouvei. vous offrir une' montre 
■ prïrÂdèrepùor une somme prfncière. Mais 


; 'une montre simple sera neanmoins pre- 
cise et parfaite, ici élégance et classe de- 
. meurent étègènts etde classe mémeaprès 
l'achat' 

-j ■ ■ Au restaurant - mime s'ir est modeste 
_ . et peu connu - vous êtes eh droit rfiatten- 
dre un bon repas pour vbtrè bon- argent 
Et te mauvais argent n'existe pas. 

Vbus pouvez dé|é avoir unefdée de tout 


cela en apercevant au loin; Tors tfuhe 
escale en Suisse; les rives paisibles et 
accueillantes de ses lacs. Lorsque vous 
poursuivez votre voyage avec Swissair. la 
compagnie aérienne de ce pays, dont le 
franc élevé aurait pu vous dissimuler com- 
bien il est en réaittèauanlageux. 


SWISSAIR 


• - I • À A 
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OCÉANIE 


AFRIQUE 


Papouasie - Nouvelle-Guinée 

Les relations se détériorent 
entre les forces de l'ordre 
et le gouvernement 


M. 


Maroc 

Osman est chargé de fora» 
an nouveau goavemement 

De notre correspondant 


Namibie 

La conférence constitutionnelle 
de Windhœk est dissoute 

De notre correspondante 


De notre correspondant 


Sydney. — Les chefs de l'armée 
et de la police ont pris la parole 
mercredi 5 octobre a la radio de 
Port-Moresby pour prêter «ser- 
ment de fidélité » au gouverne- 
ment. mettant fin ainsi à des 
mm eurs de coup d’Etat. La situa- 
tion était telle que le premier 
ministre, M. Michael 3cm are, était 
sur le point d’annuler son voyage 
aux Nations unies et que dès 
gardes avalent été placés auprès 
des hauts fonctionnaires présumés 
se trouver sur une liste d'hommes 
à exécuter. 

Selon des informations parve- 
nues en Australie et citées par Je 
Sydney Momtng Herald, le gou- 
vernement pensait que le coup 
d’Etat devait se produire entre le 
18 septembre et le 1" octobre ; 
le cabinet était en état d’alerte. 
Récemment, les militaires, in- 
quiets de rumeurs concernant la 
révocation de leur chef, le général 
Ted Dlro, l'avaient assuré de leur 
loyauté au cours d'une réunion 
spéciale. 


Le général Dira avait été ré- 
primandé par le gouvernement 
pour avoir conféré avec un chef 
rebelle d'irian Jaya (partie de la 


Nouvelle-Guinée sous contrôle in- ■ senter un -nouveau cabinet. 


Rabat. — Usant, le S octobre, rustres d’Etat entrés au gouvi 
du droit que lui confère la Cons- ment au mois de mars pour 
titutïon, le roi F*WP II a démis 1er * ou boa déroulement 
le gouvernement de ses fonct io ns, élections >. H s'agit des 
XI a chargé le premier ministre, formations ayant eu le plus c 
m_ Ahmed Osman, d'entreprendre après le Mouvement des inds 
des consultations afin de lui pré- dauts, qui ne s'est pas d 


nistres d’Etat entrés au gouverne- Johannesburg. — L’admlnlstra- 


ment an mois de mais pour vefl- «m- général pour le Sud-Ouest 
1er * ou bon. déroutement des Afr .JR n ( vanübiç) nommé par 
élections >. H s^agit des deux je juge Marthlnas Steyn, 

formations ayant eu le plus ffélus annoncé mScredl 5 octobre que 
après le Mouvement des indepen : l'Afrique du Sud allait cesser de 
dauts, qui ne s'est pas donne Wnan H wr ^ conférence constitu- 


donéslen, et où sévit une insur- 
rection séparatiste), initiative 
prise à titre personnel mais qui 
était de nature A altérer les rela- 
tions avec l’Indonésie. 

D’une façon générale, le gou- 
vernement est en mauvais termes 
avec les responsables de l’armée 
et de la police, lie général Dira 
a déclaré au premier ministre que 
lui et ses hommes «étalent las 
d’être utilisés comme des pions 
par les politiciens s*. Les déclara- 
tions que les militaires ont faites 
mercredi à la radio n’ont pas dis- 
sipé toutes les inquiétudes, et la 
situation reste tendue, ce qui 
préoccupe Canberra, car des Aus- 
traliens servent toujours dans 
l’armée et la gendarmerie de 
Papouasl e-Nou veile-G a Inée. 

MICHAEL SOUTHERN. 


L’événement était attendu. U 
constitue la suite logique des élec- 
tions qui. en Juin,- ont doté le 
Maroc d’un Parlement dont la 
session ordinaire doit commencer 
« le deuxième vendredi d’octobre » 
(cette année, le lé de ce mois). 

Apparemment., le roi a voulu 
qu’un renouveau de la vie parle- 
mentaire, après un hiatus d'envi- 
ron six ans, s’accompagne d’une 
rénovation de l’équipe ministé- 
rielle tenant compte des résultats 
des élections. Le souverain a eu, 
dans les derniers jours de sep- 
tembre, des entretiens sépares 
teint) re à Ifrane, dans le Moyen- 
Atlas, des entretiens séparés avec 
M. Mahjoubi Aherdane, secré- 
taire généra] du Mouvement popu- 
laire, puis avec M” M ECamed Bou- 
cetta, secrétaire général du parti 
de l’Istiqlal, l’un et l’autre mi- 


encore de structures organiques a ticnnelle de Windhœk (Il et que 
l’échelle nationale U). celle-ci tiendrait donc sa dernière 

Les Intentions de M* Abtferra- ^nnioa mercredi prochain 12 oe- 
hlm. Bouabid, premier secrétaire toi3jre pretorfa, justifie sa décision 
de l’Union socia li ste des forces ^ invoquant l’organisation des 
populaires (DBPf.i, avaient été f utures élections poux la forma- 
sondées avant que le roi ne s’en- tàm A «t>wihife consü- 


tr etienne avec MM. Aherdane et 
Boucetta. Comme ces derniers. 
M" Bouabid était ministre d’Etat. 
U a démissionné le 5 juin après 
avoir formulé d’expresses réserves 


tuante : « Aucun parti politique, 
quel qufü soit, ou groupe politique 
ne doit espérer recevoir des a ide s 
de l’Etat au détriment des autres, 
que ce soient des fonds persan- 


ïél* ou des faeüités. En tant 
narait Mzme QMserze«iis àson ^organisation politique , ta 
parti. H napperait pas qu^in rrmfXnyju-tt est libre de décider 


retour de M" Bouabid au gouver- 
nement sait envisageable, sauf 
probablement en cas d’aggrava- 
tion de la tension au Sahara- 
OccïdentaJ. et pour une collabo- 
ration limitée. 

Dans l’état actuel des choses le 
futur gouvernement devrait réu- 
nir en majorité des personnalités 
sans étiquette, d’autres de la ten- 


quforganisatian politique , la 
conférence est libre de décider 
elle-même si die doit prolonger 
son œuvre et continuer son 
travail, a 


Déjà M. Dlrk Mudge, président 
de la conférence constitution- 
nelle, ancien vice-président du 
p3rtl national (S.WA), a com- 
mencé sa campagne électorale. XI 
a annoncé mercredi, devant en- 


dance des indépendants (il n’y a | viron deux mille personnes. 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérife 


LES PENDULES seront re- 
tardées d'une heure en Algérie 
le vendredi 7 octobre à 0 heure, 
afin de passer à l’heure 
d’hiver. L’heure d’Alger, 
comme l’heure française, cor- 
respondra alors à G-M.T. plus 
un. 

Etats-Unis 


LES PEINES DE MM. JOHN 
MITCHELL. BOE HALDE- 
MAN ET JOHN EHRLICH- 
MAN, ancien ministre de la 
justice, secrétaire général de 
la Maison Blanche et conseil- 
ler pour les questions inté- 
rieures sous la présidence de 


M. Nixon, ont été réduites de 
moitié, le 5 octobre, par le 
juge Slrica. La détention des 
collaborateurs du président 
déchu, condamnés de deux ans 
et demi à huit ans d’emprison- 
nement, est ramenée à un an 
au moins, à quatre ans au plus. 
M. Ehrlichman pourra ainsi 
demander sa libération dès 
la fin du mois d’octobre. 
MM. Mitchell et Haldeman 
devront attendre Juin 1976. — 
(A FJ>.. A JP J 


Hongrie 


O □. EDWARD GIERKKL, pre- 
mier secrétaire du parti ouvrier 
unifié polonais, est arrivé mer- 
credi 5 octobre en * visite 
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Du 29 septembre au 10 octobre 3e 
Département Occasion des Usines Citroën 
propose sur des voitures d’occasion, 
sélectionnées, révisées, des conditions de 
financement exceptionnelles. 

Vous pouvez bénéficier d’un crédit 
gratuit sur les 12 premières mensualités*, 
pour un montant égal à 50 % du prix de vente 
du véhicule. 

Cet avantage est obtenu sur toutes les 
voitures d’occasion achetées pendant cette 
période, quels qu’en soient la marque et 
le prix. 

* Sous réserve d'acceptation du dossier de crédit 

Offre valable 

du 29 septembre au 10 octobre 77 



Pépartement Occasion des Usines Citroën 
10, place Etienne-Pemet, 75015 Paris 
(M° Félix Faure). TéL 532.70.00. 

50, bd Jourdan, 75014 Paris - TéL 589.49.89. 
59 bis, avenue Jean-Jaurès, 75019 Paris 
TéL 208.86.60. - . ■ 

(ouvert le samedi). 


d’amitié » à Budapest, accom- 
pagné pat M. Pjoîr Jaroszewlcz, 
chef du gouvernement. — 
iAJ?J>.) 

Malaisie 


LE TRIBUNAL FEDERAL a 
rejeté l’appel d’un garçon de 
quatorze ans condamné à mort 
pour port illégal d’armes et 
de munitions tle Monde du 
13 septembre. Près de cin- 
quante personnes ont déjà été 
condamnées à mort pour la 
même raison en Malaisie de- 
puis 1975, mais aucune n’a en- 
core été exécutée. — {Reuter.) 


pas incompatibilité autre le man- 
dat de député e» une fonction 
gouvernementale) et, avec un 
nombre de portefeuilles sensible- 
ment égal, des membres — dépu- 
tés au non — du parti de llstiqlal 
et du Mouvement populaire, dont 
le principe de la participation est 
tenu pour acquis. 

LOUIS GRAVIER. 

U) Selon les statistiques offi- 
cielles : Xstlqial, 49 alèses : Mouve- 
ment populaire, 44 ; Indépendants, 
140 (sur 264 sièges i. 


formation de son nouveau parti, 
le RepvtblLcaa Party ol South 
West Africa (RPS.WA,). Celui- 
ci sera réservé aux Blancs, mais. 
a expliqué M. Mudge. a les Hoirs 
et les métis sont les amis des 
Blancs ». Son parti va donc s'em- 
ployer, dans les semaines â venir, 
à nouer des alliances avec les 
Noirs et les métis de la confé- 
rence de Windhœk. Si le 
RJB.Wjv a décidé de partir en 
campagne contre J’apartheid mes- 
quin rpetty apartheid J, il désire 
que chaque groupe de papulation 


puisse régler lui -môme ses pro- 
blèmes domestiques, un gouver- 
nement central H 'chargeant des 
affaires communes. 

M. A HL du Plessis, président 
du parti national rie Namibie, 
part, loi aussi, en campagne 
contre le petiy apartheid et, fait 
important pour un nationaliste 
blanc, demande l'abolition des fols 
interdisant les rapporta soxuefct et 
les mariages entre personnes de 
couleur différente. 

Pour la première fols depuis 
plusieurs années, le mouvement 
nationaliste Swapo a reçu de son 
côté J 'autorisation — soumise u 
est vrai à plusieurs conditions — 
d'organiser, dimanche S octobre, 
un meeting en Ovamboland, 
région septentrionale de la Na- 
mibie. où régne l'état d'urgence. 

Malgré cette mobilisation sur 
tous les fronts, rien n’indtque que 
l'on soit proche d'une solution 
politique. Selon les Informations 
publiées par la presse sud-afri- 
caine. Pretoria oc serait déposé 
à accepter qu’un retrait très 
partiel de ses troupes après deux 
mois de cessez-le-feu effectif 
contrôlé par des observateurs de 
l’ONU, alors que ,1a. Swapo 
demande un retrait total des 
troupes avant les élections. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


fil La coefüTtEire coanv.iuilon- 
nelle de Wlndhoefe n été mise sur 
pied en 1875 par Pretoria. Eilr «ntic 
pour mission de définir un statut 
poUtlquo pour U Namibie. Son 
c.iractt'rv tribal -■» s’a l'.nli ew*> 
d'Btre dénonce par la SWAPQ. — 
|N.DI.R.> 


LES CONFLITS DANS LA < CORNE > ORIENTALE 

Le Kenya craint une offensive Somalie 
dans ses provinces du Nord-Est 


LE BUREAU FEDERAL FOUR 


Deux chasseurs bombardiers éthiopiens, de 
M type F -5 et Camberra. ont lâché, la 4 octobre, 

lufl TOC des roquettes sur la ville de Jijiga, tombée voici 

un mois aux mains des forces soihalies. Ce 
LE BUREAU FEDERAL FOUR bombardement, selon le correspondant de 
L’EUROPE OCCIDENTALE l’AJP. à Mogadiscio, a notamment touché l’iiô- 
de l'Union nationale des étu- pjtal de la ville. Il a fait sept morts et onze bles- 
diants marocains annonce dans ^ Un gr 0upe de journalistes étrangers se 

g?tiS J ?S I S 1 pa?u}rmeS!S Pouvait a Jijiga lors du raid éthiqpfen. Au 
du secrétariat de l’Union inter- Caire, piqueurs journaux égyptiens affïnaieiit 
nationale des étudiants (UXE.1 que 1TJJ155. a récemment intensifié ses Iivrai- 
s'est rendue le 3 octobre au sons d’armes à l'Ethiopie, dont l’armée s’efforce 
Maroc afin de réclamer la levée de garder le contrôle de la ville de Harrar, 


diants marocains annonce dans 
un communiqué qu’une délé- 
gation présidée par un membre 
du secrétariat de l’Union inter- 
nationale des étudiants (UXE.) 
s’est rendue le 3 octobre au 
Maroc afin de réclamer la levée 
n de la mesure arbitraire et 
illégale d’interdiction de Vünion 
nationale des étudiants du 
Maroc, prise le 24 janvier 
1973 ». 

Pérou 

LE GENERAL OSCAR 
MOLTNA PALLOCHTA, chef 
d’état-major de l’armée péru- 
vienne, deviendra premier 
ministre en janvier prochain. 
U succédera su général 
Guillermo Arbulu Galliani, qui 
prend sa retraite le 31 jan- 
vier 1978. — 1A&.) 

République 

démocratique 

allemande 

LE PRESIDENT TC5ECO- 
SLOVAQUE, M. Gustav Husak, 
est reparti mercredi 5 octobre 
pour Prague à l’issue d’une 
visite de deux jours en Alle- 
magne de l'Est au cours de 
laquelle a été signé un nouveau 
traité d’amitié entre les deux 
pays. — (Reuter.) 

République 

Sud-Africaine 

LES TRENTE-CINQ LYCEES 
ET COLLEGES que compte Je 
petit Bantonstan-Venda ont 
été fermés pour une durée In- 
déterminée mercredi 5 octo- 
bre. Cette décision fait suite 
aux manifestations qui avalent 
éclaté la veille en signe, de 
protestation contre rensei- 
gnement dispensé aux Roln. 
Plusieurs bâtiments adminis- 
tratifs, des maisons de mem- 
bres du « gouvernement » et 
de nombreux véhicules ont été 
lapidés, détruits ou Incendiés 
pendant ces deux jours de 
troubles. — (CorrespJ 


menacée par l’avance des forces Somalie s. 
Selon la presse cairote, ces armes seraient 
débarquées dans le port libyen de Benghazi 
avant d’être acheminées par avion vers 
l’Ethiopie. 

D’autre part, devant l’Assemblée générale 
des Nations unies, le ministre kényan des 
affaires étrangères a exprimé, le 4 octobre, l’in- 
quiétude de son pays devant la situation dans 
la corne de l’Afriqne. Inquiétude dont notre 
correspondant à Nairobi analyse ci-dessous les 
raisons. 


Nairobi. — Dans le conilit qui l’op- notre correspondent 

pose à l'Ethiopie, la Somalie ne peut . 

sûrement pas compter eur l'appui de en Afrique orientale 

sor voisin méridional, le KenJa, qui ‘ 

est lié à l’Ethiopie par un pacte de 1 ^Je Somalie, et Nairobi accuse 
défense. A Nairobi la guerre’ tTOg a- - Mogadiscio d’y avoir encouragé les 
den est qualifiée d'agression contre activités de - bandits» constitués 
le régime d’Addie-Abeba. Les dé- en une - armée de libération natio- 
marches entreprises par Mogadiscio “ ■ acütfB Bvant signature en 


n'ont pas encore réussi à calmer tes 
appréhensions du Kenya en ce qui 
concerna se provincB du nord-est, 
dont ia Somalie revendique l'auto- 
détermination. 

Levice-présldén t '•égyptien, 
M. Hosny Moubarak, é'est rendu* 4 
Uombasa. le 21 esptsmbre, pour y 
remettre au président KenyaBa un 
message de M. Sadate à propos, 
semble-t-il, de la situation dans la 
corne de l'Afrique. Le Caire passe 
pour la capitale araire ia plus proche 
de Nairobi. Cette visite faisait suite 
4 celle de M. Hussein Kassim. minis- 
tre somallen des mines, lul-méme 
porteur d’un message du président 
Syaad Barre à son homologue kényan. 

M. Kassim a suscité de vives réat^ 


1967 du mémorandum d’Arusfta entre 
les deux capitales. 

■ 

« Service d'autoroute » 

La - « guerre de libération » de 
l'Ogeden a eu pour effet de raviver- 
J es Inquiétudes de Nairobi. 

Début septembre, à la suite de la 
huitième session de la commission 
frontalière du Kenya et de l’Ethiopie 
à . Addis-Abeba, le délégué kényan 
a annoncé que son pays offrait à 
l’Ethiopie son appui moral dans la 
guerre contre « la violation par la 
Somalie de ta souveraineté de l'Ethio- 
pie ». Njienga. attaché au cabinet 
du président Kényatta, a ajouté : « La 
Kenya ne peut pas servir d'autoroule 


tlons en déclarant, avant de quitter à “ n Ef af-m8rnbre de ro.UA. pour 


Nairobi où il a été reçu assez froide- ^ at7 “ Br un autra pa >' 8 - £n cas crin ~ 
ment, qu’il existait une - problème » ‘Itratlona sur notre S ol. une opéra - 

entre son pays et le Kenya, 1 pro- t i°P. caf, t aMà serart marnée avec le a 

blême A résoudre de - façon ami- E 9 l °^ ens f our SBSMW <* ue l6S 
cale -, - à ratncalne - et - sous v } o!at9urs dB notr f souveraineté no- 
tes auspices de rorganisatlon de tionaIe seront annihilés. - 
runlté africaine). Les Kényans ont Les Somaliens se eo 
vile fait d’interpréter ces remarques depuis de tempérer i’ho: 


Les Somaliens se sont efforcée 
depuis de tempérer l'hostilité manL 


comme une allusion au statut de leur testée par Nairobi. Après ia décla- 


province du nord-est, peuplée en 
majorité de Somaiis. 

Dans une mise au point officielle, 
la gouvernement kényan a fait savoir 
le 27 septembre, qu'il n'exlste, entra 


radon de M. Njerrga et avant ia 
visite -de M. Kassim à Nairobi, le 
président Syaad Barre a dît, le 
14 septembre : « Nous ne voyons pas 
comment le président Kenyatta et 


Sénégal 


M* ABD OULAYE WADE, se- 
crétaire gén é ral du parti dé- 
mocratique sénégalais (PJ5.S.), 
a annoncé, mercredi 5 octobre, 
à Paris, qu'U serait candidat & 
l'élection présidentielle prévue 
pour le SB février 1978. Le 


son pays et la Somalie. « aucun pro- Pf u P ,e kényan pourraient approc- 
hante A résoudre ». Cet argument var, /es propos prêtés à certains oflf- 
a été repris devant le Parlement par ?. ,e 8 . président soma- 

le vice-président kényan. * Nous ne ' en “ 61,31 1 également classer son 
/aisserons personne venir prendre "«noiogue kényan parmi - les chefs 
notre terre », a dit le lendemain africains las plus expérimen- 
té. Arap Moi en invitant la Somalie er affirmer que la Somalie 

à respecter des frontières reconnues “J] 3 mauvaise Intention à 

sur le plan International. r6gard du *** *■ 

Frontalière de la Somalie, la prb- Les Somaliens semblent d’autan! 
vlnce kényanne du nord-est repré- plus génés par l’hostilité des 
sente 126 000 kilomètres carrés de 


sente 126 000 kilomètres carrés de Kényans qu’ils ne sous-estiment pas 
terres arides et. compta à peine ■ l'audience du Kenya au sein de 
selon le recensement dë : 1868 ro.LLA. et auprès Pbs capitales occi- 


réievttan prési&intieîïe prévue cent Ruarent^uebe mille babi- 
pour le 28 février 1978. Le tants ' dont deux cent 11,1,18 0 origine 
PJ5J3, autorisé en 1976 dans Somalie. Les Somaiis du. Kanya sa 
le cadre de la réforme constl- rattachent 4 trois grandes branches 
tutionnelle Instituant ^ le lirai- — les Ogaden, les Hawiyah et lès 
feipartlsme, est officiellement Qnerra, — et leur . émigration vers le 
situé à droite mi parti gou- territoire kényan s'est déroulé, pour 


situé à droite du parti gou- 
vernemental. Toutefois 
M. Wade a contesté 1’ « éti- 
quette de libéralisme économi- 
que s qui Ini a été s collée * 
par ie-ponvoir. - ■ 


dentales, notamment Londres et Was- 
hington. Interrogé sur l'attitude amé- 
ricaine dans l'éventualité d’une 
menace sur le territoire kényan. 
M. Andrew Young. représentant amfr! 
rfeain aux Nations unies, a dit à 
la Weekly Review de Nairobi en 


l'essentiel, dans, le courent du dix- septembre : «Je pense que las 
neuvième siècle. ' ffafs-Un/s seraient enclins A s'as- 

L’aneien Northern . Border District curer que le Kenya est capable de 
forme l’une des cinq branches de os détendra luhmème. Mais, même 


dans ce cas-tà, r accent se porterait 
davantage sur des solutions poli- 
tiques que militaires. » 

Les Kényans ont tendance A tenir 
fe raisonnement suivant : «Si la 
Somalie réussit son coup lace à 
f Ethiopie, nous serons /es suivants. » 
lis souhaiteraient que Mogadiscio se 
prononce formellement en faveur de 
rintanglbilité de la frontière entre les 
deux pays et renonce à considérer la 
province du Nord-Est comme, l'une 
des branches de ia ■ grande famille » 
Somalie. En attendant, cette Inquié- 
tude ne peut que précipiter ('équi- 
pement, amorcé tardivement, de 
l'armée kényanne. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Empire 

Centrafricain . 

Bâtonné par i f empereur 

M. Louis Mezondeau, député 
du Calvados ( P. S. ). nous com- 
munique le texte dune, lettre 
qu'il a reçue d’un ancien étu- 
diant centrafricain à propos du 
sort de trois jeunes détenus poli- 
tiques de ce pays et nous dit 
avoir attiré l’attention diu mi- 
nistre des affaires étrangères sur 
les cas signâtes, n s’agit notam- 
ment de M. Alphonse BUtgué. 
ancien responsable de la Fédé- 
ration des étudiants d’Afrique 
noire en France fF.EJUfJPJ‘ jàur 
Caen, à propos duquel le cor- 
respondant de AT. Mexandeau 
écrit : 

Alphonse Elagué fut étudiant 
a Caen de 1967 à 1973. Rentré 
en Centrafrique en 1973; J1 avait 
fermement refusé de s’intégrer 
au régime réactionnaire en place 
et s’était contenté d’exercer hon- 
nêtement ses fonctions d'ensei- 
gnant. C'est pour cette raison 
que te pouvoir cherchait pa5r;tous 
les moyens une occasion pour ,e 
frapper. Le lundi 22 août 
il a été arrêté sous prétexte qu’il 
aurait hébergé chez lui deux 
etudiants poursuivis pour s non- 
respect de la nouvelle dénomi- 
nation du pays a. Sauvagement 
bâtonné le jour même par l‘« em- 
pereur» Bokassa en personne, 
qui lui a cassé un bras, U-q’été 
condamné à dix ans de prison 
Par le tribunal militaire do Ben- 
gul en même temps que les deux 
étudiants. Incarcéré à la prison 
centrale de la capitale «entra- 
friealne. U se trouve acweDo®®* 
«ans un état extrêmement cri- 
tique du fait des sévices Qû’ü 
subit chaque jour. Sa vie est en 
danger. 
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Dnrant ring siècles, cfQrïel- 
lemeai ou offideusement, 1 11a 
de Porto-Rico a été soumise 
au régime colonial Ces domi- 
nations successives ont eu de 
lourdes conséquences pour 
son économie, toujours A la 
recherche d'un véritable dé- 
collage malgré un court • fige 
d'or > dans les aimées 50 W le 
Monde > des € et 6. octobre). 
Mais c'est sans doute la 
recherche de son statut — et, 
au-delà, de sa véritable iden- 
tité — que 111e subit le plus 
directement le poids de' son 
passé. 

San- Juan. — Lorsque l’on naia? 
3e long des bidonvilles de San- 
Jnan, enchevêtrement do bara- 
ques en planch e s que des pilotis 
retiennent à un sol aléatoire et 
menacé par Peau, on vcdt les 
toits couverts de drapeaux déla- 
vés. Ce sont les gmwfrr rw’s des 
deux principaux partis, le parti 
populaire démocratique CPJPÜD.) 
et le parti nouveau progressiste 
LP-N-F.). Us Eeurissent à l'appro- 
che de chaque élection. An lende- 
main dn scrutin, les perdants re- 
tirent discrètement les leurs, les 
gagnante les laissent exposés Jus- 
qu'à usure complète. 

L’Efat libre associé 

Le premier système politique de 
Porto- Rico est, sans doute, celui 
que les Américains appellent le 
spoü System : népotisme et copi- 
nage, Ainsi que nous' le disait un 
conseiller venu contri- 

buer à rationaliser le fonctionne- 
ment d'un ministère : a n est 
difficile d’améliorer «ne adminis- 
tration où tous les postes sont 
politiques, s C’est d’autant "plus 
vrai aux - niveaux ordinaires, là 
où le pouvoir peut ee concilier le 
pins grand nombre de votes, a 
chaque changement de régime, des 
dizaines de milliers de postes 
changent de titulaires. Dans les ' 
préoccupations de l’homme de la 
rue, oe n’est pos tant l’indépen- 
dance ou le rattachement aux 
Etats-Unis qui ont la priorité, 
mais la position de chacun par 
rapport an parti régnant, ce qui 
signifie . purgatoire on améliora- 
tion de son sort. 

Depuis prés de quarante ans, la 
vie politique portoricaine semble 
se dérouler comme un- jeu bien 
agencé - d'automates, dont les 
gènes obéissent à un nombre res- 
treint de combinaisons. Quand Luis 
Mafias Marin- tends lepaiti popu- - 
laize démocratique, en 1940. les . 
hétttants de 111e ont acquis la 
citoyenneté amftrteaiTM», mate leur 
pays reste . politiquement sans vi- 
sage, sous la tutelle du ministère 
de la guerre. les .options qui s’af- 
frontent alors sont le rattache- 
ment aux Etats-Unis ou Itndé- 


en quête d'identité 


pe ndan ce. fiévreusement détendu» 
.par Pedro Albizu Campas. 

MhBo g MArfrn a été poète et 
Journaliste, 11 se croit indépen- 
dantiste et enclin au socialisme. 
Il annonce que aVindépendance 
est a u coin de la rue j i wîiafa qu'en 
tout état de ]e statut de 

lHe oe - sera pas le t- frftme priud- 
psi .de 1 a campagne électorale 
de 194a Bon parti gagne les élec- 
tions, et* en 1948, U- devient le 
premier gouverneur élu de Porto- 
Blco. Entre-temps, il 'a beaucoup 
changé. L'indépendance lui pa- 
raît désormais impossible ; il croit 
. que l’intégration à l'économie 
a m é ricaine serait profitable à 
tous,. sans menacer réellement 
l’autonomie culturelle et politique 
de File. Il se fait réélire jusqiren 
1968: fi a découvert une troi- 
sième voie : l’Etat fibre associé, 
le g C ommo nwealth ». le destin 
de la valse-hésitation de la poli- 
tique portoricaine est achevé. 

Progressivement, le. P.F.D. 
devient une g machine » politi- 
que c omme l’ont été celles du 
gouverneur Hüey Long,, en 
Louisiane, ou du maire Dalley, à 
Chicago. Le parti nouveau pro- 
: grossiste prend le pouvoir en 
1968 : U a adopté une ligne popu- 
liste, promis une bonne gestion et 
aff i rmé à son tour, lui qui favo- 
rise le rattachement aux Etats- 
Unis, que le statut de lHe ne sera 
pas l'enjeu dre élections. Une fois 
élu, son chef. Lois A. Perré, pousse 
au- rattachement avec les Etats- 
Unis. Le PJTJ». battu en 1972, lrë 
arguments qui avaient assuré sa 
victoire quatre ans auparavant se - 
retourneront contre lui : on -lui 
reproche la corruption et les dif- 
ficultés économiques. Le nouveau 
chef du P.PJD, Rafael Hernandez 
Colon, promet une administration 
e ffi cace et ne parle plusldn statut 
de FSe. Quatre ans- après, aux 
élections de novembre 1976, l'his- 
toire se répète. Le parti au pou- 
voir est battu en raison de divers 
scandales et de la crise économi- 
que. 

Les indépendantistes : 

# ■ 

- Le nouveau gouverneur et chef 
du PfiP, Il CarlosRomero Bar- 
celo, a appliqué, pour atteindre le 
pouvoir, - les recettes éprouvées : 
programme populiste, dénoncia- 
tion de la corruption et s ur tout 
l'assurance que ces élections ne 
devaient pas se faire auteur du 
statut de l’île. H n’a encore qu’un, 
pied dans la Fortaleza, la rési- 
dence des gouverneurs de Forto- 
RIco, lorsque U. Gerald Ford pro- 
pose, conformément an pro- 
gramme du PJNP., que FUe 
devienne -le cinqante et unième : 
Etat des Etats-Unis. Incidemment, 
deux des ministres de M. Romero " 
ont- déjà démissionné, à la suite 
de scandales. 

A côté des deux grands: partis, 
on trouve l'opposition Indépen- 
dantiste, qui va de la gauche à 


III. — Le statut introuvable 

m m 

■ De notre -envoyé spécial ALAIN-MARIE CARRON 


l’extrême g au ch e . Le Parti indé- 
pendantiste portoricain (P -LP.) 
est le plus important. Il a obtenu 
05 59 des voix en 1976. Son prési- 
dent, M. Ruben Berrios, trente- 
huit ans, a les traits fins d’un fils 
de famille éduqué à Yale et 
Oxford, ' il promène dans me son 
sourire interminable et ses yeux 
bleus, avec une démagogie bon 
enfant dé politicien populiste. La 
première chose qu'il prend soin de 
nous dire, comme tous les repré- 
sentants des' partis d’opposition, 
c’est que rien, dans le résultat des 
él ections de novembre, «.ne dorme 
une idée véritable de FUxberg Que 
représente l'indépendantisme ». 

g Les bourgeois indépendantistes , 
dit-il, faisant allusion à MnfVoz 
Marin et peut-être à iul-mëme, se 
sont aperçus que. laissés à eux- 
mêmes Us ne feraient jamais Fm- 
- dépendance , parce qu'elle allait 
contre leurs intérêts. Certains ont 
fiait le saut. Seuls les ouvriers et 
les petites liasses moyennes peu- 
vent la faire. » 

Le PLP. se vent socialiste, d’un 
socialisme assez proche de celui 
de M- Mario Soares au Portugal. 
Depuis deux ou trois ans, le parti 
a tendance à insister davantage 
sur le nationalisme et l'indépen- 
dance que sur le socialisme. C'est 
uns des raisons pour lesquelles 
une scission s’est produite en 1971, 
trois députés dn. PJ-P. fo rma nt 1 b 
parti socialiste de Porto-Rico 
CP-RP.). Le PRP. est le véritable 
parti communiste de ffle, le parti 
communiste -portoricain étant 
aussi crépusculaire que gronpus- 
culaire, si l’on considère l'âge 
de - ses responsables. Le F.S-P. 
jouit dn soutien de Cuba et de la 
« nrnnfflnnnrrhé socialiste » ; Il a 
eu 11 000 voix en 1976. XI s'appuie 
Sur une. Intersyndicale; le M.O.U. 
(Mouvement ouvrier uni), qui 
regroupe 20 % des travailleurs 
syndicalisés. 


Prêt à la lifte armée 

■ « 

■ • a " 

Les autres partis de gauche, 
comme le Mouvement socialiste 
populaire^ ne sont guère que des 
groupuscules. Mais si le PJBP. 
compte .que la population par- 
viendra progressivement à la ma- 
turité politique, préalable à tout 
changement profond, r extrême 
gauche pense, quant à elle, que. 
jamais le pouvoir en place; avec 
l’aide de la CJLA. et du F3-L, ne 
laissera une- telle évolution se 
produire. D’où, dans ses rangs, la 
volonté de durcir les grèves, de 
recourir à la violence si neces- 
saire;, et, d’une manière générale, 
de se^ tenir prêt à la lutte armée. 


Le Tendeur d e beigods du max- 
ché de Rio-Ptedras. le chauffeur 
de taxi coll e cti f qui entend toutes 
les conversations, le coiffeur danc 
son salon fané, nous ont paru 
pour le moment bien loin du 
front chaud de la révolte. Une 
fols que l'on a acquis l'assurance 
que l’étranger n’est mêlé en 
rien aux Intérêts locaux, on laisse 
filtrer les demi-confidences 
qu'autorise une méfiance & demi 
dissipée, chez les uns revient le 
leitmotiv : « Nous sommes un 
petit pays sans ressources. » Chez 
d’autres : « Les Américains, évi- 
demment— s (sous-entendu : « Ce 
n’est pas la crème. ») Mais on 
concède aussitôt : s C’est quand 
même le plus grand pays du 
monde, s * L’indépendance ?, 
ttnmme nous l'a dit gravement un 
garagiste, avant meme que nous 
ayons pu lui poser la question, je 
suis en faneur de Findépendance. 
et toute ma famille aussi. Mais 
pas tout de suite. Pour le moment , 
nous ne pouvons nous en tirer 
tout seuls. IL faut attendre. » 
Cest l’impression qui prévaut : 
Fidée d'indépendance plaît, mais 
à condition que ceUe-d vienne 
sans douleur, et, surtout, qu'on ne 
perde pas l’«aide sociale». 


Une campagne 
internationale 

Dans ce tableau, les Etats-Unis 
sont omniprésente, et sans doute 
bien embarrassés de se trouver là. 
Us contrôlent à Porto-Rico la 
défense,- le service militaire, les 
douanes, le commerce extérieur, 
les relations extérieures, la mon- 
naie. la ™»Hn» marchande, la 
navigation intérieure et extérieure, 
les communications, la citoyen- 
neté et la nationalité, l'immigra- 
tion et l'émigration, la législation 
sur les banqueroutes et les 
patentes, les eaux territoriales et 
les gantes côtières- D'antres 
rinmainM où le gouvernement 
portoricain Jouit nrne autorité 
nominale restent, en définitive, 
sous la coupe' des législations 
fédérales : forêts, monopoles, 
ports et aérop o r t s, minerais, com- 
merce intérieur, salaire Tnini-mn-m 
et législation du travail 51 ce 
n’est pas du ■tolniTla.'lteiM» cela y 

ressemble fortement. 

>• ■ ■ . 

C’est dn moins ce que pensent 
un . nombre croissant de pays 
qui entretiennent une campagne 
internationale en faveur de l’in- 
dépendance de lHe, notamment 
anx Nations unies. Washington 
concéda en 1950 le statut de 


Commonwealth en grande partie 
pour n'être plus obligée de pré- 
senter Chaque année aux Nations 
unies un rapport sur son admi- 
nistration de Porto Rico, alors 
considérée comme territoire sous 
tutelle. En 1964, dans une réu- 
nion au Caire, le Mouvement des 
non -alignés relance la question 
de Porto-Rico. Cuba demande un 
peu plus tard son inscription au 
programme dn comité spécial de 
décolonisation des Nations unies. 
Cest pour étouffer le débat à 
l’ONU que les Etats-Unis ont 
organisé en 1967 dans l'Qe un 
référendum sur l'indépendance, 
la fibre-association, ou le ratta- 
chement à l’Union. Oette consul- 
tation a donné 60.4 des votants 
en faveur du Commonwealth, 
38.98 r? pour un s Etat améri- 
cain », 0 l 6 % pour l’indépendance. 
Toutes les organisations indé- 
pendantistes avalent appelé à 
l’abstention, qui atteignit 33,7% 
des électeurs inscrits. 

Les parti-wm de l'indépen- 
dance dénièrent toute valadlté à 
ce scrutin et firent porter leurs 
efforts sur l’appli cation de la 
résolution 1514. adoptée par l’As- 
semblée générale des Nations 
unies en décembre I960. Cette 
résolution définit les conditions 
dans lesquelles tout pays encore 
colonisé ou non autonome devrait 
retrouver le plus rapidement pos- 
sible sa souveraineté. Un comité 
spécial est alors chargé d’exa- 
miner la situation des pays concer- 
nés par cette résolution, et 
demande, en 1973, qu’on lui pré- 
sente un rapport sur Porto- Rico. 
Dans le plus pur style onusien, 
le groupe de travail désigné a 
retourné la question au Comité 
Spécial, qui depuis». c étudie en 
permanence » le cas de Porto- 
Rico. Ce qui se passe aux Nations 
unies n’en est pas moins une 
gêne constante pour les Etats- 
Unis, d’autant que des pays 
comme Cuba s’emploient à atti- 
ser ce brandon de discorde. 


Comme un comité de plus ou de 
moins ne peut pas faire de mal. 
la Maison Blanche créait, il y a 
deux ans, un comité consultatif 
présidentiel, appelé plus couram- 
ment le comité ad hoc. chargé 
apparemment, dans la pure tra- 
dition bureaucratique, d'apporter 
à' une situation inextricable les 
lumières d *un immobilisme libé- 
rateur. H n’a pas surpris en pro- 
posant un c pacte d’union perma- 
nente» entre les deux pays, en 
remplacement du statut d'Etat 
libre' associé». Dans oe projet. 
Porto-Rico «accepte» que les 
Etats-Unis continuent d'exercer 
sur son territoire un nombre consi- 
dérable de compétences. Cepen- 
dant elle récupère plusieurs attri- 
buts de là souveraineté, pour au- 
tant qu'elle n'en use pas dans un 
sens contraire aux lois fédérales 
en vigueur, avant le pacte. Avant 
die perdre le pouvoir en 1976. le 
parti populaire démocratique 


ide partie s'étalt fait l'avocat de cette solu- 
s de pré- tion. 

x Nations C’est dans ces conditions que 
on admi- M. Ford a surpris tout le monde 
ico. alors le 31 décembre dernier en propo- 
toire sous fiant que Porto-Rico devienne le 
une réu- cinquante et unième Etat de la 
anent des fédération. U l’a fait dans des 
question termes dont le paternalisme a 
mande un paru choquant à beaucoup de 
■iption au Portoricains, mais quL dans la 
spécial de bouche d'un homme aussi simple, 
3 ns unies, étaient sans doute sincères, s Je 
débat â pense depuis longtemps qu'ils 
Unis ont ont fait d'énormes progrès, a-t-il 
l’Oe un dit oe Jour- là. des progrès très 
pendance, suffisants sur le pion économique, 
le ratta- social et politique . Et ils devraient 
^ consul- maintenant avoir tous les droits 
ss votants et bénéfices qu'ont les autres 
onwealth. Américains. » Le nouveau gou- 
it améri- veraeur. M. Romero Baroelo. a été 
pendance. surpris de ce renfoii. in a tte n du, 
ns fndé- mais s’emploie, timidement Jus- 
appelé à qu'à présent, à faire avancer ce 
lit 33,7% projet, qui a toujours été celui 
de son parti, le PKP. 

raiadité & Trouver «ne issue 

de^la Gâtés par la malignité Qui ca- 
par l’As- raetérlse si souvent les relations 
Nations internationales, les observateurs 
50 . Cette ont généralement refusé de pren- 
«nditlons dre nniLiatlre de Washington 
vs encore pour l'expression d'un élan de 
îe devrait sympathie envers des élèves a en 
nent dos- progrès ». Trois facteurs, aux yeux 
ta comité des sceptiques, peuvent être à 
:é d*exa- l’origine de l'intervention de la 
rsconoer- Maison Blanche : 1) La campa- 
ition. et S 116 internationale est réellement 
t lui pré- contrariante pou. les Etats-Unis. 
urto-Rlco. qui ne peuvent se permettre de 
onusien. passer pour une puissance «colo- 
lésCrné a nia liste » ; il fallait donc «faire 
LiComité quelque chose » ; 21 L’économie 
étudie en de l*ile est dans une impasse telle 
le Porto- Qu'on ne peut redresser la si tua - 
x Nations tion sans lui appliquer des me- 
oins une sures d'envergure. Dans ce cas, 
s Etais- f aire de Porto-Rico un Etat per- 
les navs mettrait de rationaliser le pro- 
it à attl- blême ; 31 On ne peut laisser 
rr de échapper des ressources en pé- 

, . trole et en cuivre, dont l'exploi- 

iliu ou de tatlcm provoquera à coud sûr un 
» de mal, regain de sentiments independan- 
it, il y a tistes. 

Ce que l’on peut simplement 
constater, c’est que Washington 
a délibérément rompu llmmobi- 
Iisme de la politique portoricaine, 
qui oscille, depuis si longtemps, 
entre trois statuts, sans vraiment 
se rallier à aucun. 51 le président 
1 uLSfr" Carter n'enterre pas la proposl- 
tion de son prédécesseur, les Por- 
rhîiTT+t? toricains devront sa prono n cer 
? un jour sur celle-ci. Qu'ils la refU- 

sent ne voudrait pas dire que 
Washington resterait sans atout. 
Elle trouverait, selon de très bon- 
3re r ,“ r ~" nés sources, dans le parti fndé- 
r. .TT iiTi" pendantiste de M Berrios. un 
1113 attxt " adversaire «raisonnable», cnêt à 
négocier une Indépendance sage. 
’.ySf -r? Chacun des deux partenaires gar- 
dant, bien sûr, toutes ses arxlère- 
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«.vous fieriez bien 

de ressembler aussi 

à votre voisin. 


■ 

Ce jour-là, s’il arrivait... c'en serait fait de l’indi- 
vidualisme tel que nous le pratiquons et aux vertus 
duquel nous croyons. 

Le jour oùiln’y aurait plus de banques enconcur- 
rence, iln’y aurait plus de choix possible. IIvoub fau- 


devenir un matricule. Ne plus compter que votre es- 
prit d’entreprise soit compris et encouragé. 

Ne plus espérer bénéficier de crédits personnali- 
sés. Ne plus compter sur les décisions rapides et les 
attentions auxquelles vous êtes habitués. 

Tout ce que l’existence debanqües privées eom- 
me la nôtre vous garantit aujourd'hui. 

CCF. Banque privée, notre rôle auprès de vous est irremplaçable, tou 1» sam. 
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{.INFORMATIQUE ET LES LIBERTÉS A L'ASSEMBLÉE 


Le projet de loi est voté par 289 voix contre 176 (communistes et socialistes) 


Tout avait pourtant bien commencé. NL Forai 
fP-S.) avait reconnu, mardi après-midi 4 octobre, 
que le projet en discussion — « l’un des plus 
importants de la législature » — représentait 
une amélioration. «Nous le voterons vraisem- 
blablement», avait-il indiqué, tout en souhai- 
tant que l’Assemblée adopte les amendements 
proposés par son groupe. 

Certes, 'les élus communistes s'étalent, par 
la bouche de M. VDJ a, montrés beaucoup plus 
Critiques, récusant, en une matière aussi déli- 
cate, la compétence du pouvoir «ayant mis en 
place depuis vingt ans un système de lois 
répressives menaçant en permanence la démo- 
cratie ». 

S n'en reste pas moins que c’était esquisser 


une majorité sinon d’idées du moins d’inten- 
tions qui ne devait toutefois pas résister à 
l'examen des articles au cours duquel devaient 
être repoussés la plupart des amendements 
importants de l’opposition, qu’il s'agisse de l’ex- 
tension du texte aux fichiers manuels, de l'Infor- 
mation du public et surtout de la démocrati- 
sation du mode de désignation des membres 
de la commission nationale de l’informatique. 

Le gouvernement s’étant, sur ce dernier 
point, opposé à la proposition socialiste, M. Forai 
annonçait alors que -son groupe voterait contre 
l’ensemble du texte. La déception du député de 
Belfort était d'autant pins forte qu’il devait 
constater que de nombreux amendements, pour- 
tant adoptés en commission, souvent il est vrai 


à son initiative, étaient écartés en séance 
publique. 

« La commission propose, le Parlement dis- 
pose », observa M. Manger (RPJU. M. Forai 
devait s’en apercevoir à nouveau mercredi, le 
phénomène devenant presque systématique. 
Aussi dut-il se résigner à mener «des actions 
de grignotage » et, surtout, à subir le découpage 
en rondelles de ses amendements, art dans 
lequel excella M. Foyer nLPJU. président .de 
la commission des lois. 

On assista également à quelques vives passes 
d’armes avec M. Gerbe t (P JL J, rapporte ur sup- 
pléant l'espace d’un instant, qui fut notamment 
accusé d’être le « sous-marin » de M. Peyrefitte, 
le «Poulidor du gouvernement». 

La discussion une fois achevée, les porte-parole 


de l'opposition se firent procureurs, le com- 
muniste sur un ton accusateur, le socialiste sur 
un ton plutôt désabusé. M. Foyer, qui ne résiste 
pas au plaisir d* « aller au charbon », chanta les 
louanges d’un texte qui, affirma-t-il, apporte des 
« innovations immenses ». Il est dommage que, 
emporté par son élan, il ait semblé regretter la 
«brèche énorme» introduite, & son avis, dans 
le texte, à l’Initiative de l’opposition, lorsqu'il 
s’agit de faire une dérogation au profit des 
organes de presse. Cet aven fut aussitôt relevé 
par l’opposition. 

Le débat du siècle s’achevait ainsi plutôt 
tristement. M- Peyrefitte, lui, choisit de se taire. 
Etait-ce, là aussi, un aveu? 

PATRICK FRÀNCÈS. 



Les députés poursuivent la dis- 
cussion du projet de loi relatif à 
l'Informatique et aux libertés en 
examinant les articles qui déter- 
minent les formalités préalables à 
la mise en œuvre des traitements 
automatisés. 

Contre l'avis du gouverne- 
ment et de la commission. l’As- 
semblée nationale adopte un 
amendement socialiste qui précise 
qu'est dénommée traitement d’in- 
formations nominatives toute opé- 
ration relative à la constitution, 
à la conservation ou & l'utilisation 
d’un fichier nominatif et notam- 
ment toute collecte, élaboration, 
concertation, modification, com- 
munication ou destruction d’in- 
formations nominatives. 

Un amendement communiste 
demande que, lorsque des traite- 
ments automatisés peuvent porter 
atteinte à la vie privée ou aux 
libertés, leur création soit auto- 
risée par la Ici. M. PEYREFITTE, 
garde des sceaux, s'y oppose. Au 
scrutin public, l’Assemblée le re- 
pousse par 284 voix contre 182. 

Pour les traitements publics ou 
privés qui ne risquent pas de 
porter atteinte aux libertés, il est 
prévu un système de déclaration 
«simplifiées. Un amendement de 
la commission prévoit l’établisse- 
ment de normes types et précise 
les modalités d'établissement de 
ces déclarations. H est adopté. 

A l'article qui subordonne à une 
autorisation par décret en Conseil 
d’Etat l’utilisation d’un répertoire 
national d'identification, l'Assem- 
blée repousse un amendement so- 
cialiste qui exigeait un avis favo- 
rable de la commission nationale. 

Le groupe communiste propose 
ensuite de soumettre dans certains 
cas les fiches manuelles aux 
mêmes règles que les fichiers 
Informatisés. Le ministre s’y op- 
pose. La commission propose alors 
une rédaction modifiée. Le mi- 


nistre s’y rallie U est ainsi pré- 
cisé que lorsqu’un fichier public 
non Informatisé présente soit par 
lui-même, soit par la com b i n aison 
de son emploi avec celui d’un 
fichier Informatisé, des dangers 
quant à la protection des libertés, 
le gouvernement, sur proposition 
de la commission nationale, peut 
le soumettre en tout ou partie aux 
règles prévues par la loi pour les 
fichiers informatisés. 

A l’initiative de M. GERBET 
fPJU, la commission propose 
d’assimiler les fichiers de sécurité 
publique à ceux de la défense et 
de la sécurité de l’Etat. Les de- 
mandes d’avis les concernant 
pourront, en conséquence, ne pas 
comporter certaines mentions. 
Combattu par l'opposition, accepté 
par le gouvernement, l'amende- 
ment est adopté par l’Assemblée. 
Une telle restriction pourra éga- 
lement s'appliquer aux traitements 
publics. 

A l’article qui investit la com- 
mission nationale d'un certain 
nombre de pouvoirs pour l’exer- 
cice de sa mission de contrôle, 
l'Assemblée adopte trois amen- 
dements : 

— Le premier, suggéré par 

M. FORNI (F.S.), prévoit qu'elle 
pourra pour ses investigations, se 
faire assister d'experts ; 

— Le second, présenté par 

M. VILLA (P.C.), précise qu'elle 
s’informera des techniques nou- 
velles dans 3e domaine de l'Infor- 
matique ; 

— Le troisième, proposé par 

M. Foml, oblige tous les déten- 


teurs de fichiers publics ou privés 
à faciliter la tâche de la commis- 
sion. 

Afin de faciliter le droit d'accès 
et le contrôle démocratique de la 
loi, M. Forai demande que les 
documents Ami* ou utilisés par la 
commission soient publics et que 
la liste des fichiers soit consignée 
dans un registre public. 31 n'est 
pas suivi par l’Assemblée. 

A l'article prévoyant la mise à 
la disposition du public par la 
commislson nationale de la liste 
des traitements publics ou privés 
soumis à contrôle, la commission 
des lois, inspirée par M. Foml. 
demande que toute personne 
puisse être informée des caracté- 
ristiques d’un traitement figurant 
sur cette liste. 

Le gouvernement s’y oppose et 
demande un scrutin public. 
L’amendement de la commission 
est repoussé par 291 voix contre 
178- U en va de même d’un 
amendement qui prévoyait la mise 
à la disposition du public des 
textes des décisions de la com- 
mission nationale avec ses avis, 
recommandations et instructions. 

L'Assemblée adepte en revanche 
un amendement de la commission 
Inspiré par M. Forai, qui précise 
que le rapport annuel de la com- 
mission nationale décrira notam- 
ment ses procédures et méthodes 
de travail et Informera le public 
sur son organisation et ses ser- 
vices. A l'initiative de M. Villa, U 
est prévu que ce rapport, qui 
sera publié, fera l’objet d’une 
discussion au Parlement 


Protection de la vie privée 



En séance de nuit, sous la prési- 
dence de M. AT.T.ATWM'AT CPJ3-1, 
les députés examinent l'arti- 
cle 12, précédemment réservé, qui 
vise & entourer de garanties la 
création de traitements automa- 
tisés pour le compte des admi- 
nistrations publiques, cette créa- 
tion étant décidée pax on acte 
réglementaire après avis motivé 
de la commission nationale. 
M. Foyer propose qu’il ne puisse 
être passé outre à cet avis que 
par une loi. Un amendement so- 
cialiste prévoit on système diffé- 
rent qui supprime notam m ent la 
distinction entre ce qui est privé 
ou public. Un amendement com- 
muniste exige l’avis conforme de 
la commission nationale. Le mi- 
nistre s'oppose à ces deux der- 
niers amendements et propose 
que lorsque l'avis de la commis- 
sion nationale est défavorable; il 
ne puisse être passé outre que 
par décret pris sur avis conforme 
du Conseil d'Etat. Les amende- 
ments de l’opposition, ainsi que 
l'amendement de la commission 
des lois, sont successivement re- 
poussés. La proposition du mi- 
nistre est en revanche adoptée. 

Le traitement effectué pour le 
compte de personnes privées 
fera l’objet d'une simple décla- 
ration auprès de la commission 
nationaîç.’Un amendement com- 


Serge-Ch ristophe KOLM 


Passionnant 1 
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Un livre riche de 
suggestions 

JmP. ChcvùnoneTd -Le Monde 

L'étude la plus approfondie 
qui me soit parvenue. 

/. Fourzstié - Le Figaro 

U no exception remarquable. 

Conclusion édifiante, 
i A . Sauvy - L'Eïpansion 

Pertinent. Intéressant. 

I ilf. Barman - France Nouvelle 

i 

Un livre important- Réflexions utiles pour que la gauche prenne 
conscience des rudes problèmes qu'elle devra affronter, 

P. MendèS'Fmnce - Le Matin 

II faut avoir lu te livre de S. Ch. Kdm. 

J. Matouk- Le Nouvel Observateur 

« 

S. Ch. Kolm ouvre le champ du progrès social réel et durable. 

/. Bsrsalou - La dépêche du Mid 


munlste propose de donner aux 
comités d’entreprise un droit de 
regard sur les fichiers automa- 
tisés mis en place dans les entre- 
prises. L’Assemblée le repousse. 

A l’article soumettant à décla- 
ration le stockage d’informations 
nominatives destinées à être en- 
voyées à l’étranger, l'Assemblée 
repousse des amendements de 
l’opposition qui Imposaient dans 
tous les cas une autorisation préa- 
lable. 

A l’article qui soumet à auto- 
risation préalable la transmission 
entre la France et l’étranger de 


données nominatives informati- 
sées. l’Assemblée adopte un amen- 
dement du rapporteur dormant à 
la commission nationale un pou- 
voir d’avis et de proposition sur 
la délivrance de ces autorisations 
et la mise en œuvre, par décret 
en Conseil d’Etat d'une régle- 
mentation générale: 

Les députés examinent ensuite 
les articles relatifs à la 
l'enregistrement et la conservation 
des informations nominatives. La 
commission propose d'interdire la 
collecte de données opérée par 
tous moyens Illicite, frauduleux 
ou déloyal- L’Assemblée accepte. 

ML SALIN SKY (p.c.) aurait 
souhaité voir citer les écoutes télé- 
phoniques. Malgré l’opposition du 
gouvernement, l'Assemblée adopte 
ensuite un amendement de 
M. CLAUDIUS-FETIT (réf.), qui 
précise que les personnes concer- 
nées peuvent s'opposer au traite- 
ment de certaines Informations 
qui pourraient nuire & leur vie 
privée: 

L'article relatif au traitement 
automatisé des informations no- 
minatives concernant des infrac- 
tions et condamnations confère 
aux collectivités publiques le 
monopole de l 'enregistre men t de 
ces données. Bout m. FORNT, la 
conservation de ces informations 
doit être spécialement régle- 
mentée. sa rédaction n'est toute- 
fois pas retenue par l’Assemblée, 
qui adopte un amendement du 
gouvernement conférant le mono- 
pole aux juridictions et autorités 
publiques, esauf dispositions légis- 
latives contraires». 

A l'article qui Interdit de met- 
tre en mémoire des données nomi- 
natives d'ordre racial, politique, 
philosophique, religieux ou syn- 
dical, la commission avait adopté 
des amendements de l’opposition 
supprimant la dérogation à cette 
Interdiction en cas d’accord ex- 
press de l’intéressé, «ce dernier 
pouvant être obligé de donner 
cet accord contre sa volonté a. 
Le ministre s’y oppose: Au scru- 
tin public. Us sont repoussés par 
281 voix contre 181. 

' . i ■ 

Est adopté en revanche un 
amendement communiste’ ten- 
dant à soustraire jes fichiers auto- 
matisés des groupements à carac- 
tère religieux, philosophique, po- 


litique ou syndical du contrôle de 
la commission. Au scrutin public, 
l’Assemblée repousse pax 287 voix 
contre 179 un amendement com- 
muniste qui supprimait l'inter- 
diction «pour des motifs d r \ Inté- 
rêt public s. M. Foml propose 
d'écarter peur les organismes de 
la presse écrite ou audiovisuelle 
l'application des articles concer- 
nant la réglementation des trans- 
missions avec l’étranger, les in- 
fractions et condamnations, les 
Informations relatives aux opi- 
nions ou appartenances, dans le 
cas où ces dispositions limite- 
raient la liberté d'expression 
« En voyant cet amendement , 
observe M. Foyer, nous appor- 
tons une brèche énorme dans le 
dispositif ». L’amendement est 
adopté par l'Assemblée. 

L’Assemblée examine ensuite les 
articles relatifs au droit d'accès 
des personnes au traitement auto- 
matisé. M. FORNI plaide en fa- 
veur de la notification systémati- 
que des informations contenues 
dans les fichiers pri vés^auf lorsque 
la personne a fourni elle-même 
ces informations. Les ministres 
s'y déclarent hostiles. L’amende- 
ment est repoussé. A l'article qui 
prévoit les modalités d’exercice 
du droit d’accès, l'Assemblée 
adopte un amendement socialiste 

a ul permet d'écarter les deman- 
es abusives. Un article reconnaît 
au titulaire du droit d'accès un 
droit de rectification de données 
erronées. 

L’Assemblée complète le dispo- 
sitif en adoptant des amende- 
ments, au terme desquels : 

— Un fichier doit être complété 
ou corrigé si l’organisme qui le . 
tient a connaissance d’une Inexac- 
titude dans son contenu ; 

— Les rectifications des infor- 
mations antérieurement transmi- 
ses à des tiers devront leur être 
notifiées ; 

— Les personnes effectuant des 
traitements d'information nomi- 
native sont responsables de ceux- 
ci et doivent en assurer le secret. 

Les députés examinent les ar- 
ticles intéressant la sûreté de . 
l’Etat, la défense, la sécurité pu- 
blique d'une paît, les Informations 
à caractère médical d'autre part 


A l'article qui renvoie à des 
décrets en Conseil d’Etat le fixa- 
tion des modalités d’application 
de la loi et prescrit des délais 
d’entrée en vigueur ne pouvant 
excéder trois ans & compter de 
la promulgation, un amendement 
du rapporteur, inspiré par 
M. Forai, dispose que ces décrets 
devront être pris dans les six 
mois suivant la promulgation. 
M. PEYREFITTE estime ce délai 
« un peu court ». « Nous, observe 
M. ForaL nous avons légiféré en 
l’espace d’une semaine. » L’amen- 
dement de la commission est 
adopté. Le ministre précise que le 
projet s'appliquera aux T.O.M. 
ainsi qu’à Mayotte. 

Dans les exp lications de vote, 
M. k at.tn sky (P.c.) relève que 
les amendements de son groupe 
« ont été systématiquement écar- 
tés ». U dénonce « la mainmise 
gouvernementale », puis conclut : 
« Loin de garantir les libertés, ce 
texte ta légaliser l’utilisation de 
fichiers qui violeront la vie privée 
des citoyens. » 

« Quelle médiocre loi pour un 
beau sujet ! ». observe M. FORNI 
<PJ3J, qui ajoute: *Vous voulez 
faire de ce texte une affiche élec- 
torale. Vous voulez avoir les mains 
libres. Vous les aurez. Mais sans 
nous, car nous voterons contre ce 
texte.» 

Ces affirmations sè nt ju gées 
« excessives » par M. FOYER, qui 
rappelle l'action de la majorité et 
du gouvernement ce dernier ayant 
pris l’initiative d’un projet «qui 
apporte des innovations immenses 
et considérables en brisant no- 
tamment l’habitude séculaire du 
secret et en instituant un droit 
d’accès aux fichiers ». a La véri- 
table brèche, relève-t-U, la véri- 
table exception, c’est vous qui 
l’avez introduite, c’est celle qui 
concerne les entreprises de 
presse. » 

M. DELANEAU (F-RJ annonce 
que son groupe votera ce texte, 
m qui protège encore un peu plus 
l’individu ». ML BRIANE (réf.) 
indique, que son groupe fera de 

mAm f " , i- ' 

Au scrutin public, l'ensemble du 
projet de loi est adapté par 289 
voix contre 278 sur 485- votants. 


A la commission des finances 

# 

Querelle pour un honneur bref 
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Un livre provocant que l’ensemble de la gauche 
devrait lire et relire. Veut d’être médité. 
Sylvain Gous - Le Quotidien de Paris 


CERF 


M. Fernand Icart étant devenu 
ministre de l'équipement et de 
l'aménagement du territoire (an 
remplacement de M. Jean-Pierre 
Fourcade, élu sénateur), te poste 
de président de la commission 
des finances de l'Assemblée 
nationale est virtuellement 
vacant. Virtuellement, car le 
nouveau ministre dispose d'un 
mois pour choisir entre son 
mandat parlementaire et ses 
fonctions gouvernementales. Nul 
doute que M. Icart optera pour 
les secondes, maïs il attend, 
pour le faire, que les groupes 
de la majorité se soient entendus 
sur te nom de son successeur 
à ta commission des finances. 

Le parti républicain, dont 
M. Icart est membre, se réclame 
de Taccord passé, en avril 1973, 
entre les formations de la majo- 
rité sur la répartition des pré- 
sidences de commission et des 
postes de rapporteurs, et reven- 
dique le fauteuil pour l'un des 
siens. « Notre candidat est 
M Henri Torre », a déclaré 
M. Roger Chinaud. président du 
groupe P.R. Ce n'est pas celui 
du R.P.R.. qui soutient M. Mau- 
rice Papon. rapporteur général 
des finances. 

Le désir de récompenser le 
travail de M. Papon semble 
coïncider, chez les députés du 
R.P.R., avec une franche hosti- 
lité vis-àHvis de M. Torre. élu 
député de l'Ardèche, en 1973, 
sous rétiquerîe U.D.R., passé 
ensuite chez les giscardiens, et 
dont on prétend, enfin, qu'il a 
l'appui de l'Elysée. Le dilemme 
pourrait être réglé par l'appa- 
rition d'un troisième candidat, ■ 
solution que soutient avec force 
M. Pierre Baudïs. maire de 
Toulouse et apparenté au groupe 
P.R* Mais cet apparentement, qui. 


selon M. Baudis, constitue 'un 
avantage, no semble, pas * en 
être un aux yeux des membres 
du groupe. 

M. Claude Labbé r président du 
groupe R.P.R., affirme que les 
trois formations de la majorité 
avalent admis, en 1973, que Je 
présidence de la commission et 
le poste de rapporteur . général 
des finances étaient équivalents. 
Pourquoi ne pas accepter, dès 
lors, que M. Papon devienne pré- 
sident, le rapport général reve- 
nant à un membre du P.R, ? Mais 
M. Torre n’en voudrait pas, et 
l'objection des amis de M.. Cht- 1 ’ 
naud contre M- Baudrs demeure- 
rait. Aussi avance-t-on 1er nom 
de M. Emmanuel Hamel, déjsuté 
du Rhône et franc républicain. 

Cette querelle pour un poste 
auquel s'attache plus de pres- 
tige que de pouvoir, et dont le 
titulaire ne Jouira que pendant 
deux mois, n’est peut-être ,paa 
exempte d'arrière-pensées. Il est 
entendu — M. Yves Guéna, délé- 
gué politique du R.FJR., l'a 
répété II y a- quelques jours, — 
que le H.P.R. ne créera pas .de . 
difficultés au gouvernement sûr . 
le budget de 1978. Mais U. est 
compréhensible qu’à six- mois 
des élections! las amis dé M. Chi- 
rac souhaitent être Je "moins 
possible Identifiés à une politique 
qui ne fait pas le bonheur de 
loua. Le président de la commis- 
eîon des finances, auquel .11 
appartient de décider, en pre- 
mière instance, de le. recevabi- 
lité des propositions financières 
des députés, aurait aus 9 l r en 
prenant la parole avant le fap- ' 
porteur sur tel ou ter budget, la " . 
possibilité d’exprimer les regrets • 
et' les réserves des.. députés 
devant une politique que" « Va 
conjoncture - rendrait inéluc- 
table. “ P. J. • r ' 


QUESTIONS AU GOüVEENEMENT 

— -iviwp-pwhmI. i ■' — — 

M. Stoléra justifie les mesures . 
prises ponr restreindre l’immigration 


Lors de la séance de questions 
sa gouvernement, mercredi 5 oc- 
tobre. à l'Assemblée nationale. 
M. Emmanuel Hamel CF. R~ 
Rhône) a Interrogé M. Lionel 
Stolêru, secrétaire d'Etat auprès 
du ministre du travail, sur les 
mesures que le gouvernement a 
prises pour limi ter le nombre des 
travailleurs immigrés en Rance, 
(lire notre dossier page 36), me- 
sures qui. a déclaré le dépoté, 
« sont présentées de façon men- 
songère. comme inspirées par une 
politique raciste ». M. Stoléru a 
d'abord rappelé « l'effort finan- 
cier accompli en. faveur du loge- 
ment, de la formation, de la 
culture, de ces travailleurs ». 

« La dotation du Fonds traction 
social qui leur est consacrée est 
passée, entre 1967 et 1977, de 100 
à 400 millions et eZZe atteindra 
' 460 minions en 1978. a déclaré le 
secrétaire d'Etat, zsappticatlan de 
la loi du 0J2 7* relatif au loge- 
ment des travaüleuTS immigrés a 
dégagé 320 millions ' en 1975 et 
700 müUons en 1977, auxquels 
. Rajoutent 170 militons inscrits au 
budget de réqufpëment. Plusieurs 
milliers de logements habités par 


ces travailleurs ont été améliorés. 
1000 en 1975, 2500 en 1976, 5000 
en 1977. et l’effort sera poursuivi 
en 1978. En ce qui concerne la 
formation. 146 miükms seront 
consacrés en 1977 à la scolarisa- 
tion des enfants de travailleurs 
immigrés, l’enseignement devant 
leur être dispensé en . français 
mai 9 aussi dans leur langue d’ori- 
gine, le crédit sera porté à 
200 minions en 1978. Péut-an vrai- 
ment parler, comme n’a pas 
hésité à le faire, un membre du 
bureau du parti communiste fran- 
çais, d’une « campagne anii-Àm- 
» migrés? ». 

Les mesures appliquées depuis 
le l <r octobre, a poursuivi M. Sto- 
léru; sont rendues nécessaires par 
le fait que la France connaît une 
« expansion plus modeste ». qui 
« ne permettra plus d’accuetütr 
■ aussi, facilement les immigrés ». 

« Nous fermons donc l’accès au 
marché du travail aux travail- 
leurs étrangers qui se propose- 
raient de venir en France ainsi 
qu’à, ceux qui s’y trouvent en 
situation irrégulière, a déclaré le 
secrétaire d’Etat. 


L'obligation de réserve des fonctiomuiires 


M. Emile Jourdan (P.C„ Gord), 
maire de Nî me s, a évoqué ie cas 
<1*00 inspecteur du Trésor en poste 
àSaint-Hippolyte-dn-Fort (Gard), 
.qjü a été muté d’office pour avoir 
pris position dans la - campagne 
pour l'élection municipale dans 
cette localité (1). M. Robert Bou- 
lin, j ministre délégué à l’économie 
et aux finances, a déclaré que cet 
agent était tenu, comme tout 
fonctionnaire de responsabilité 
selon la jurisprudence du Conseil 
d'Etat, à « une obligation de ré- 
serve dans leressort ait a assume 
ses fondions ». 

aAü cours de ta campagne pour 
les municipales, a poursuivi 
M_ Boulin, le fonctionnaire en 
.question a pris une position' poli- 
tique dans ùn petit village où. ü 


‘est fort connu : a a donc été 
légalement traduit devant . un 
conseil de discipline présidé . par 
un magistrat. Devant ce conseil, 
ü a eu tant loisir de se défendre, 
et ü Va fait en s’expliquant per- 
sonnellement. en se faisant assis- 
ter d'un avocat et en faisant 
défiler un grand nombre de té- 
moins i son profit Pourtant en 
toute indépendance, le conseil de 
discipline a décidé de Te frapper 
d’une sanction : ü ne. m’appar- 
tient pas d’interférer dans une 
décision de caractère paritaire, 
et, st facais d intervenir, le ne 
pourrais 'que donner un avis 
conforme. » ■ 

■ * . ■ b 

(1) H s'agit: -de M. Philippe' de 
-BeSchan (le 'Monde :dü 4 octobre/. 
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L'effectif des groupes sénatoriaux après b consultation du 25 septembre 
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Lœ groupes politiques du Sénat s? sont reconstitués mardi 4 octo- 
bre. Comme on le verra ci-contre, le renouvellement -du 25 septembre 
n'o^ pas apporté de grands changements dans f équilibre entre les 
difrérentes forma bons. La variation la plus importante concerne tes 
socialistes, dont l'effectif passe de 52 à 62 sénateurs. 

Avant ce renouvellement qui Intéressait 115 sièges, l'effectif glo- 
bal du Sénat (actuellement de 275) était de 283 élus, mais on ne 
comptait que 281 sièges pourvus, celui des Comores ayant été sup- 
primé et l'un des trois sièges de la Somme étant vacant. Il faut noter, 
ce qui ne ressort pas de notre « fromage », que T6 radicaux de gauche- 
forment, pour la première fois, un sous-groupe qui reste toutefois 
rattaché administrativement au groupe de la Gauche démocratique 
dont l'effectif demeure ainsi inchangé (40 membres). Ces sénateurs, 
qui ont répondu à l'invitation du comité directeur du M.R.G., ont publié 
une déclaration dans laquelle ils proclament notamment leur fidélité 
c aux options fondamentales comme aux alDances logiques de leur 
mouvement ». 
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DEMOCRATIQUE 



LES GROUPES DU 
AVANT LE RENOUVELLEMENT 


Groupe comiramiste 
(23 dont 1 apparenté) 

Président : Mme Marie-Thérèse 
Goatmann (Seine-Saint-Denis). 

MM. Serge Boucheny (Paris), 
Fernand Châtelain (Val-d’Oise), 
Léon David (Bouches-du-Rhône), 
Jacques Eberhard (Seine-Mari- 
time), Gérard Ehlers (Nord), 
Pierre Gamboa (Essonne), Jean 
Garda ( Sein e-Sa tnt-Denis), Ber- 
nard Hugo (Yvelines), Paul J ar- 
got (Isère), Charles Leflerman 
(Val-de-Marne ) , Fernand Lefort 
(Seme-Saint-Denls), Léandre 
Létoqu&rt (Pas-de-Calais), Anlcet 
Le Pors (Hauts - de - Seine). 
Mme Hélène Luc (Val-de-Marne), 
mm. James Marson (Seine-Saint- 
Denis), Jean Ooghe (Essonne). 
Mlle Rolande Péril can .(Paris), 
mm. www! Rosette (Val-de- 
Marne), Guy Schmaus (Hauts-de- 
Seine), Camille Vallin (Rhône), 
Hector Viron (Nard), Marcel Gar- 
gar, app. (Guadeloupe). 

Groupe socialiste 
(62 dont 2 apparentés 
et 1 rattaché) 

Président . : M. Marcel Cbam- 
pelx(Coxrège). 

mm. Charles ath&s (Hérault), 
Antoine 


Rhône), André Banaux. (Puy-de- 
Dôme), Gilbert Belin (Puy-de- 
Dôme), Noël Benfler (Nièvre), 
Brégégère CDordogne), 
Carat (Val-de-Marne) , 
Ch ax eUe . (Haute -.Loire), 
Bernard Chochoy - (Pas- 
de-Calais), Félix Clccollnl (Bou- 
ches-du-Rhône), Raymond Cour- 
rière (Aude), Georges Dagonla 
(Guadeloupe), Michel Darcas 
(Pas-de-Calais), Georges Dayaa 
(Paris), Marcel Debarge (Seine- 
Saint-Denis). René Débessan 
(Nord), Henri Duifaut (Vaucluse). 
Emile Durieux (Pas-de-Calais), 
Léon Eeckhoutte (Haute-Garon- 
ne), Claude Parier (Seine-Saint- 
Denis), Pierre Gaudin (Vax), Jean 
Geoffroy (Vaucluse), Roland G ri- ■ 
maldl (Nord), Maxime Javelly 
(Alpes-de-Haute-Provence), Ro- 
bert Lacoste (Dordogne), Tony 
Lorue (Seine-Maritime), Robert 
Lauooumet (Haute-Vienne) , Lonis 
Longequene (Haute- Vienne), Phi- 
lippe Mâchefer (Yvelines). Mar- 
cel Mathy (Saône-et-Loire), An- 
dré Mértc (Haute-Garonne), Gé- 
rard Min vielle (Landes), Paul 
Mistral (Isère), Michel Moreigne 
(Creuse), Jean N&yrou (Ariège), 
Pierre Noé {Essonne), Bernard 
Parmentier (Paris), Jean Pérldier 
(Hérault), Louis Perretn (Val- 
d'Oise), Jean - Jacques .. Perron 
(Var), Pierre Petit (Nièvre), Mau- 
rice Pic (Drôme), Edgard Plsani 
(Haute-Marne), Robert Pentium 
(Hauts-de-Seine), Roger QullUot 
(Puy-de-Dôme). 
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De nombreuses combinaisons mot pas-.] 
afidesBVM nos ensembles CAPELOU. 
Raniment arrrntrea-ffla. bti&othàquss 
droites on décalée». secrétaire, vitrines 
La plupart de vos problème* de. 

... pêuvept être. facBemant. résot us. 

I fin éléments sont traités en VBUTABUE 
BOIS flatté) ctyta ou contemporain, chêne, 
acajou, merfsler ou laqué. 


CAPËLOU 

37, AV. DE LA RÉPUBLIQUE « PARIS 11" 
METRO PARMENTIER «PARKING ASS U RE 
TEL 357.d6.35. 


MUe Irma Rapuzri (Bouches- 
du-Rhône), MM. Robert Rinchet 
(Savoie), Robert Schwlnt (Doubs), 
Abel Sempé (Gers), Franck Se-, 
rusdat (Rhône), Edouard flnldanl 
(Vax). Marcel Souquet (Aude),' 
Georges Spémle (Tarn). Edgar. 
Tallhadef (Gard). Henri Tournait 
(Gers), Jean Varlet (Nord). Mau- 
rice Vérillon (Drôme). Emile VI- k 
vier (Eure-et-Loir), Léon-Jean 
Grégory, ratt (Pyrénées-Orien- 
tales), Léopold Heder, app. 
(Guyane)-, Albert Pen, app. 

( Saint-Pierre -et-Miqnel on) . 


Groupe de b Gauche 
démocratique 

(40 dont 16 radicaux de 
gauche formant un sous-groupe, 
rattaché aâmmMrairvémen!) 

Président : M. Lucien Grand 
( C harente-Marltime ) . 

MM. Charles Beaupetit (Loir- 
et-Cher), Georges Berchet (Haute- 
Marne), Edouard Bonnefnus .(Yve- 
lines). Jacques Bordeneuve (Lot- 
et-Garonne), Henri Caillavet 


(Lot-et-Garonne). Joseph Calme ls 
(Hérault), Jean-Pierre Cantegrit 
CFrangais de l’étranger), Charles 
de Cuttoli (Français de l’étran- 
■). Etienne Dailly (Seine-et- 
:). Maurice Fontaine (Gard). 
Gustave Béon lEnre), Pierre 
Jeambrun (Jura), Max Lejeune 
(Somme), Bernard Legrand. 
(Loire - Atlantique), Charles - 
Edmond Zengiet (Somme), rat- 
taché administratif. Pierre Marri n 
(Côtes-du-Nord}. André Morice 
(Loire-Atlantique), Guy Pascaud 
(Charente), Jacques Pelletier 
(Aisne). Joseph Raybaud (Alpes- 
Maritimes). Victor Robini (Alpes- 
Maritimes), Eugène Romaine 
(Creuse), René Touzet (Indre). 

18 radicaux de gauche, rat- 
tachés : MM. René B 1 II ères 
(Hautes-Pyrénées). Auguste BU- 
llemaz (AM), Louis Brlves (Tarn), 
Georges Constant (Lot), Emile 
Didier (Hantes- Alpes) Jean Fl- 
lippi (Corse), François Giacobbi 
(Corse), Maroeau Hamecher 
(Tam-et-Garonne). Josy Mo inet 
(Charente -Maritime), Gaston 
Pams (Pyrénées -Orientales), 
Hubert Peycru (Hautes-Pyrénées), 
France Léchenault (Saône-et- 
Loire), Jean Mercier (Rhône), 
Pierre Tajan (Tam-et-Garonne), 
Jacques Vemeull (Charente-Mari- 
time), Jean Béranger (Yvelines). 


Groupe de l'Union centriste 
(61 dont 1 apparenté 
et 6 rattachés administratifs) 

Président ; M. Adolphe Chau- 
vin (Val-d’Oise). 

lût Octave - Bajeux (Nard), 
. René Ballayer (Mayenne), Jean- 
Pierre Blanc (Savoie); Maurice 
Blin (Ardennes), André Bohl 
. (Moselle), Charles Bossan (Haute- 
Savoie), Jean - Marie Bantoux 
(Vienne), Raymond Bouvier 
(Haute -Savoie), Jean Cauc hon 
(Eure-et-Lotre), Pierre Cec c a l di- 
Pavard (Essonne), Auguste Cho- 
pin (Maine -: et - Loire), -Jean 
Cluzel (Allier), André. Colin 
(Finistère), François Dubanc be t 
(Loire), Charles Ferrant (Seine- 
Maritime), André Foaset (Hauts- 
de-Seine), Jean Fiancou (Bou- 
ches-du-Rhône), Henri Fréville 
(Ute-eb-TOlaine), Henri Goetschy 
(Haut - Rhin), Jean Gravier 
(Jura), Marcel Henry (Mayotte), 
René Jagsr (Moselle), Louis Jung 
(Bas -Rhin), Michel Labeguerie 
(Pyrénées - Atlantiques), Jean 
Lecannet (Seine ' - Maritime), 
Edouard Le Jeune (Finistère). 
Bernard Lemarié (Côtes - du - 
Nord), Georges Lombard (Finis- 
tère), Kléber Malécot (Loiret), 
Daniel Min«nd (Polynésie), René 
Monory (Vienne), Claude Mont 


(Loire), Louis Orvoen (Finistère), 
Dominique Fado (Paris). Francis 
Palmero (Alpes-Maritimes), Paul 
Pillet (Loire). Alain Pober (Val- 
de-Marne), Roger Poudonson 
(Pas-de-Calais), Maurice Prevo- 
teau (Marne), André Rabineau 
(Allier), Jean - Marie R au s c h 
(Moselle). Marcel Rndloff (Bas- 
Rhin), Pierre Salvi (Val-d'Oise), 
Jean Sauvage (Maine-et-Loire), 
Pierre Schlélé (Haut-Rhin), Paul 
Seramy (Seine-et- Marne), René 
Tinant (Ardennes), Lionel de Tin- 
guy (Vendée), Raoul Vadepfed 
(Mayenne). Pierre Vallon 
(Rhône). Louis Vîrapaullé (la 
Réunion). Joseph Yvon (Morbi- 
han), Charles Zwlchert (Haut- 
Rhin), Jacques Mossion (Somme), 
apparenté. Roger Boileau (Meur- 
the-et-Moselle). Jean Colin 
(Essonne), Daniel Hoeffel (Bas- 
Rhin), Louis le Montagner (Mor- 
bihan). Bernard Pellarin (Haute- 
Savoie), Georges Treille (Deux- 
Sèvres), rattachés administratif a 


Groupe du R.P.R. 
(33 dont 2 apparentés 
et 1 rattaché) 


Président 

(Nord). 


M. Pierre Carous 


MM Jean Amelln (Marne). 
Hubert d’Andigné (Orne), Hama- 
dou Barbat- Gourât (Territoire 
français des Afars et des Issas). 
Amédée Bouquerel (Oise). Jac- 
ques Braconnier (Aisne), Michel 
Caldaguès (Paris), Jacques Chau- 
mont (Sarthe). Michel Chauty 
.(Loire-Atlantique), Jean Chérioux 
(Paris), Yves Estève (Hle-et- 
Vllame), Marcel Portier (Indre- 
et-Loire), Lucien Gautier 
(Maine-et-Loire), Michel Giraud 
(Val-de-Marne). Maie Jacquet 
(Seine -et -Marne), Paul Kauss 
(Bas-Rhin), Christian de La Ma- 
lène (Paris), Michel Maurice- 
BdfcanonsH (Hauts-de-Seine), 
Geoffroy de MontaJnanbert (Seine- 


Maritime), Roger Moreau (Indre- 
et-Loire). Jean Natal! (Oise). 
Josefo Makape Papilio (Wallis et 
Futuna), Charles Pasqua (Hau tar- 
de - Seine). Christian Poncelet 
(Vosges), Georges Repiquet (La 
Réunion), Roger Romani (Paris). 
Maurice Schumann (Nord). Ber- 
nard Talon (Territoire de Bel- 
fort), Edmond VaJcin (Martini- 
que). Jean-Louis Vlgier (Paris), 
Jacques Coudert, app. (Corrèze). 
Paul Malnssagne. app. (Cantal) 
et Robert Schmitt. ratt. (Moselle). 

Groupe de l r Union des répu- 
blicains et des indépendants 
(52 dont 1 apparenté 
et 2 rattachés) 

Président ; M. Philippe de 
Bourgoing (Calvados). 

mm Mi che l d’Aülières (Sar- 
the), Jean de Bagneux (Côtes-du- 
Nord), Jean Bénard-Mousseaux 
(Indre), André Bettencouzt (Sei- 
ne-Maritime), Roland Boscary- 
Monsservin (Aveyron), Louis 
Boyer (Loiret), Jacques Boyer- 
Andrivet (Gironde), Lionel Cher- 
rler (Nouvelle-Calédonie), Pierre 
Craze (Français de l’étranger), 
Michel Cruels (Vendée). Jacques 
Descours - Desacres (Calvados), 
Jean Desmarets (Nord), Louis de 
La Forest (ille-et-Vllalne). Jean- 
Pierre Fourcade (Hauts-de-Sei- 
ne), Jean-Marie Girault (Calva- 
dos), Paul Gaillard (Loire-Atlan- 
tique), Paul Guillaumot (Yonne), 
Jacques Henriet (Doubs), Pierre 
Jourdan (Ardèche), Léon Jozeau- 
mtortgnft (Manche), Pierre Labon- 
de (Aube), Jacques T-arnhÆ (Seine- 
et -Marne), Modeste Legouez 
(Eure), Marcel laicotte (Saône- 
et-Loire), Raymond Marcellin 
(Morbihan), Hubert Martin 
(Meurthe-et-Moselle), Serge Ma- 
thieu (Rhône), Jacques Ménard 
(Deux-Sèvres), Michel Mlxoudot 
(Haute-Saône), Henri Olivier 
(Orne), Paul d’Ornano (Français 


de l'étranger) . Guy Petit (Pyré- 
nées-Atlantiques). André Picard 
(Côte-d'Or), Jean -François Pin- 
tat (Gironde). Richard Fouille 
(Meurthe-et-Moselle». Jean Pro- 
rlcl (Haute-Loire), Jules Roujon 
(Lozère), Roland Root <Ain), 
François Schîeiter (Meuse), Albert 
Slrgue (Aveyron), Miche! Sarde! 
(Côte - d'Or i, Pierre - Christian 
Taittlnger (Paris), Henri Terré 
(Aube). Jacques Thyraud i Loir- 
et-Cher). René Travert (Manche), 
Albert Voïlquin (Vosges). Frédé- 
ric Wlrth (Français de l'étran- 
ger). Michel Y ver «Manche), Eu- 
gène Bonnet (Haute-Garonne), 
app., Louis Martin (Loire), 
Pierre Louvet (Haute-Savoie), 
ratt. 

6roupe des républicains indé- 
pendante d'action sociale 
(ex-groupe « paysans ») (15) 

Le président. M. Max Moni- 
ebon (Gironde), est décédé le 
5 octobre. (Lire page 31 J 

MM. Pierre Bouneau (Landes), 
Raymond Bourgine (Paris), 
Raymond Brun (Gironde), 
Jean Chômant (Yonne), 
Gilbert Devèza (Aisne). Hector 
Dubois (Oise), Charles Durand 
(Cher), Jacques Genton (Cher), 
Baudoin de Hantedocque (Pas- 
de-Calais), Rémi Herment 
(Meuse). Marcel Lemaire (Marne), 
Jean Mezand (Cantal). Paul Ri- 
beyre (Ardèche), Pierre SaDenave 
(Pyrénées-Atlantiques). 

Non-inscrite (9) 

MM. Francisque Collomb 
(Rhône), Yves Durand (Vendée), 
Alfred Gérin (Rhône), Mlle Bri- 
gitte Gros (Yvelines), MM. Jac- 
ques Habert (Français établis 
hors de France), Roger Lise 
(Martinique). Roland du Luart 
(Sarthe), Pierre Maxell hary 
(Charente) et Pierre Perrin 
(Isère). 
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PETITS ET GRANDS APPARTEMENTS 
EN REZ-DE-JARDIN 

Appartements exceptionnels : studios, 2,' 3 et 
4 pièces sur jardin intérieur, certains avec 
jardins privatifs de21 zn2 à 36 m2, 
Livraison : 2 e semestre 1978. 

Appartements modèles décorés par Janseri et Delon, 
tous les jours (sauf dimanche et lundi) ; . - 
de 14 h à 19 h, ou sur rendez-vous. 

TéL 705j69 jl. 
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I PORTE/OOiD J 


44 Av. Edouard Vaillant 
92100 BOULOGNE 609 3133 
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Je désire iêcevoîc.^sans engagemènt.vne Ttoàmeutàliôn. gratuite sjh" 
UES AMBASSADES SAINT DOMINIQUE. 

Nom ■ ■■■•-> - ^ 4 Ptén ° m ' ^ ■ 
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Adresser àn SOFAP 15, rue M ariho 75008 Paris. 



«>T* 

---J • l- j 

LA B(')ï. "ï'Ï.H r H 
I k\X< )ISH 

S A ML Di S 
DIMANCHE 9 
LUNDI i( ' ÜCTGBRr 
9 h j 19 hi 

hn ïon j ; .iigri.fi n 

VIKING Siiop 

;/ono inJiiStriPiic de 

LOiJVKLS 993-0 


Soldes 


meubles - luminaires 
vaisselle - cadeaux 


T-*I -t / i.67 A i 


Le moment venu, saisissez la bonne affaire* 


i < 


Vous riëles pas de ceux qui laissent passer les bonnes occasions A cet eflet, vous 
avezdevarfr vous une réserve dîargent disponible que^ vous voutezrentaWEsecAvez-voœ 
pensé aux Bons de la Caisse d’EpargneEcureiiO? 

.... Vois tesachetef à votre convenance, sansXistific^ion cfiden5té.\fous êtes ainsi seul 
àsavotr le mcvÉant et le revenu de^ votre placement 
Votre argent reste constamment dsponibJa En cas 
de besoin, vous pouvez vous les faire rembourser dès la fin 
du troisième mois de souscription sans frais ni formalités. 
lis.sont aux porteun En attendant, fls vous rapportent 
enfouie sécurité un intérStsubsfarfid. 

• Coupures de 10O àlÛJOOO francs. •Intérêts froffessife de 

•Taux: 9,75% ((aux actuariel bai sur 5 an^. 


Mettez votre argent du bon «filé. 
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le communiqué officiel Ai conseil des ministres 
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Le conseil des ministres s'est 
réuni mercredi 5 octobre 1Ô77 an 
palais de l’Elysée sous la prési- 
dence de M. Giscard d’E^aing. 
Au terme de ses travaux le com- 
muniqué suivant a été publié : 


de leurs régimes, ica dense pqjs 
étaient en mesure de panent sur 
des sujets importants, 1 des ana- 
lyses voisines. 


M. BARRE EN U.&S.S. 


U premier ministre a rendu 
compte de son séjour en UA.S& 
où U r présidé la délégation fran- 
çaise à lu commission mixte perma- 
nente tranco-sorlétlq.iie. M. Barre 
a été reçu k cette occasion par 
M. Brejnev et par M. Kossygulne. * 

H ressort 'de ces entretiens, comme 
des travaux de la commission mixte 
permanente, que la coopération éco- 
nomique scientifique et technique 
franco-soviétique se développe de 
façon satisfaisante. las deux gou- 
vernements lu considèrent comme 
un élément permanent de lent poli- 
tique. H a été convenu de procéder 
d'ores et déjà à rëtnde des perspec- 
tives de cette coopération pont la 
décennie 1980-1990. Pour U période 
quinquennale en cours <1975-1979), 
rôbjectlt de triplement des échanges 
fixé en Juin dernier lors de Za visite 
en France du président Brejnev sera 
sans aucun donte atteint, sinon 
dépassé. En ce qui concerne pins 
particulièrement les commandes 
d'équipements à la France, les auto- 
rités soviétiques et françaises sont 
ar ri v é es A un accord satisfaisant 
portant sur le montant de ces com- 
mandes d'ici à décembre 1977 et sur 
les conditions de leur financement. 
Les résultats élevés enregistrés en 
1976 pourront ainsi être retrouvés et 
améliorés en 1977 et 1978. 

La coopération dans les domaines 
nucléaire et spatial a été jugée 
particulièrement satisfaisante et sera 
encore élargie. 

M. Barre a souligné l'Intérêt et 
l'utilité des échanges de vues aux- 
quels fl a procédé avec le président 
Brejnev sur la situation Interna- 
tionale. Ces échanges de vues ont 
confirmé ia volonté de la France 
et de l'Union soviétique iTêtendre et 
d'approfondir la politique de la 
détente. Ils ont également permis 
de constater que, sur cette base 
commune et malgré les différences 


• PROBLEMES MONETAIRES. 

Le ministre . délégué à FéconOUié 
et aux finances a rendu compte des 
travaux de rassemblée annuelle du 
Fonds monétaire international et de 
la Banque mondiale dont 11 a tiré 
les conclusions suivantes ; 

L'effort d'adaptation de ces deux 
grandes Institutions aux problèmes 
économiques fnteraaC&manx se pour- 
suit dans des conditions satisfai- 
santes. La nécessité d’aeexottre l'aide 
u développement a été largement 
reconnue. Des préoccupations sé- 
rieuses ont été ^primées à. propos 
de la lenteur du processus d’ajuste- 
ment des balances des paie m ents, qui 
risque d'avoir des conséquences sur 
les plans commercial, monétaire et 
financier. A cet égard, la France a 
rappelé son attachement & la sta- 
bilité des changes. 

L’évolution de la conjoncture éco- 
nomique mondiale m fait l’objet 
d'échanges de vues qui ont conduit 
à la conclusion qu'il est nécessaire 
de soutenir la demande. En parti- 
culier, ü est apparu que les pays 
déficitaires doivent continuer d'ac- 
corder la priorité A la lutte contre 
r Inflation et n’ont pas la latitude 
de relancer Fortement leur demande 
intérieure, mais qu’en revanche les 
pays excédentaires doivent stimuler 
davantage leu» économies. 

• AGRICULTURE COMMUNAU- 
TAIRE. 

Le ministre de l’agriculture a 
rendu compte des travaux du conseil 
des ministres (agriculture) de la 
C-E.B- du 27 septembre 1977. 

Poux contribuer à améliorer la 
situation de la viticulture, le conseil 
a décidé d’accorder une aide commu- 
nautaire à l’enrichissement des 
moûts de 5 F par degré d’hectolitre. 
Cette aide est réservée aux viticul- 
teurs dont les rendements ne dépas- 
sent pas 50 hectolitres par hectare, 
ce qui est conforme à la volonté du 
gouvernement français de poursui- 
vre une politique de qualité. 


Les ministres de l'agriculture des 
Neuf ont également autorisé la 
Commission h négocier k la coulé- ' 
race des Nattons unies sur le sucre 
en vue de faire participer la Commu- 
nauté à un accord international sur] 
le sucre avec un statut particulier.! 
A la demande de la France, le man- 
dat de négociation stipule que l’adhé- 
sion de la CJSL k un éventuel ac- 
cord ne devra pas porter atteinte à 
l’organisation , commune da marché 
du sucre et devra, en particulier, 
préserver la liberté d'exportation de 
la Communauté. 


la majorité fait da thème des libertés on des axes de sa campagne 

M. Giscard d'Esfaîng se rendra au Conseil constitutionnel le 8 novembre 


n.ifh i 
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+ PIRATERIE AERIENNE. 

La gouvernement a évoqué les 
cas récents de piraterie aérienne et 
a exprimé & nouveau sa. condam- 
nation totale de tels procédés. In- 
dignes des nations civilisées. 

En ce qui concerne le détourne- 
ment qui a eu lieu & bord do la 
Caravelle d'Alx Inter, le 30 septem- I 
bre dernier, ML Christian Bonnet, 
ministre de rintértenc, a rappelé 
qu’en application des consignes per- 
manentes données par le gouverne- 
ment, les s er v ic e s de police ont poux 
mission dé mettre fin à de tels 
agissements, tout en faisant tout le 
possible pour assurer la protection 
des personnes menacées, fi a sou- 
ligné le lait qne les actions ne sont 
décidées qu'en dernière extrémité. 

Lô gouvernement a rendu hom- 
mage au courage de rêqulpage d’Alx 
Inter ainsi qu'A la maîtrise dont 
ont fait preuve les autorités et for- 
ces de police et de gendarmerie 
engagées dans l'opération. 

BL Christian Bonnet a enfin sou- 
ligné l’ampleur de la surveillance 
exercée, à titre préventif, par les 
services de police : plus de onze 
millions de passeports contrôlés en 
1976, pins de quinze mine objets 
dangereux retirés dont deux ' mille 
armes & feu, sans provoquer de 
gêne, ni de retards excessif* pour 
les passage». 

Le président de ta République a 
renouvelé au gouvernement ses 
Consumes permanentes de sang-froid 
et de fermeté qui doivent être ap- 
pliquées & l'occasion de détourne- 
ments d'avions. 


Le parti- républicain édite à plusieurs militera 
d’exemplaires la Déclaration des droits de Fhomrna 
da 7789 ; M. Chirac, dans le Monde (3 et 4-5 sep- 
tembre}, puis devant les maires de France (10 sep- 
tembre), exalte les vertus républicaines ; deux 
éminents représentants de la majorité, MM. Foyer 
(RJ>JL), président de la commission des lois, et 
Edgar Faure (app. RJ* JL), président dé l'Assemblée 
nationale, affirment que les députés adopteront 
avant de sa séparer, début décembre, une déclara- 
tion constitutionnelle des libertés, élaborée à partir 


de leurs propositions ; enfin, te président Cf» la 
RépuUiQue se fendra , le 8 novembre, a 18 heures, 
devant le Conseil constitutionnel* pouf prononcer 
un discours sur les libertés à roeewon du trerf- 
sième anniversaire de la réunion constitutmnaUa 
oui a établi la possibilité, pour soixante députés 
ou sénateurs, de saisir le Conseil. Tort Indkjue que 
la majorité se prépara à exploiter le même des 
libertés face à une opposition accusée par mie de 
vouloir bureaucratiser et caporaliser te société 
française. 


La oonamlssian spèciale chargée 
d’examiner les propositions de loi 
de la majorité, du P.C. et du PJ5. 
sur les libertés a abordé, mercredi 
5 octobre, l'examen, du texte de 
synthèse élaboré per MM. Jean 
Foyer, rapporteur, et Edgar Faure, 
président, avec la collaboration de 
M. Charles Bignon (R4EMU. Ce 
travail doit aboutir — d’ici au 
15 novembre, selon M. Foyer — 
à une proposition de loi constitu- 
tionnelle tendant à compléter le 
préambule de la Constitution, par 
une & déclaration des libertés a 
(le Monde daté 25-26 septembre). 
mm. Jacques F-alite (P.C.) et 
Pierre Joxe (PE.) ont de nouveau 
contesté la démarche de 
MM. Pa^er et Edgar Faure, 
M. Ralite remarquant notamment 
que le r a pporteur n’avait pas pré- 
senté de rapport sur les trois Pro- 
positions qui font l'objet de la 
commission. 


à précaser l’application des droits 
énumérés par le texte de 
•MM- Foyer et Edgar Faure, no- 
tamment dans le domaine de lu 
législation du travail. Ml Foyer a 
répondu, mercredi, aux objections 
des députés socialistes et commu- 
niste^ que son texte, évidemment 
susceptible d’amendements, avait 
pour but de poser des principes 

U JimU •wap 4H« an 


crime contre l'humanité, les 
crimes de guerre et les crimes 
contre la paix sont imprescrip- 
tibles. 


et d'améliorer le droit positif eu 
lui ffarftni: les objectifs & attein- 
dre. 


En dépit des objections de l’op- 
position, la commission a adapté 
l’article premier du texte de lu 


majorité, qui déclare : e Tout 
homme a droit à la paix inter- 


homme a droit à la paix mter- 
natiomzle. La guerre d'agression 
en violation de ce droit est un 
crime. 


s Le génocide et tout autre 


n La force militaire* garante 
de l’intégrité du territoire et 
de l'indépendance nationale, ne 
peut être employée contre la li- 
berté d’aucun peuple. » 

Et l’article, qui stipule : « Tout 
homme a droit à la paix dette. 
L'autorité publique n’a recours 
à la force qu'en dernière i«e- 
tance et dans la mesure néces- 
saire pour assurer le respect de 
la loi Toute violence à des fins 
privées ou partisanes est réprimée 
par la loi s 

L’opposition n’a pas pris part 
au vote sur ce dernier article, 
dont elle avait demandé qu'il fût 
réservé. 


Four l'opposition, la procédure 
inhabituelle adoptée par la ma- 
jorité vise à substituer hâtive- 
ment une déclaration de principe, 
sans effet pratique, à une re- 
fonte du droit positif qui garan- 
tirait le respect effectif des liber- 
tés invoquées par tous: Le P.C. 
et le PE. achèvent de préparer de 
nombreux amendements tendant 
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AUX TROIS QUARTIERS 


BOULEVARD DE LA MADELEINE - PARIS RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER 



ès Porte Maillot du 7 au 12 Octobre 


NOUVEAU MOTEUR, 


NOUVELLE CARROSSERIE, 


NOUVEL INTERIEUR, 


NOUVELLE SUSPENSION, 


NOUVELLE CONDUITE, 
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POLITIQUE 


DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

A fuis, les socialistes réaffirment leur volonté Je rééfnlibrer 

le rapport des foras an sein de la éaoehe 


MM. Georges Sarre, président du groupe 
socialiste du Conseil de Paris, et Georges MLn- 
gofcaud, premier secrétaire de la fédération de 
la capitale, après avoir critiqué la gestion de 
M. Jacques Chirac à la tête de ls municipalité 
C« le Monde » du 6 octobre), ont rappelé que. 
il leurs yeux, la. solution des problèmes pari- 
siens passe d’abord par taie victoire de ruxtton 
de la gau che lors des élections législatives de 
mars 1978. 

A cet égard, les chefs de 231e des socialistes 
de la capitale ont estimé qu’entre les fédéra- 
tions parisiennes des partis signataires du pro- 
gramme commun, « les choses ne vont ni vniBnr 
ni pins mal • que dans le reste du pays. Mais 
ils se sont montrés soucieux de « défendre les 
intérêts du P -S. ». Envers le parti commu- 
niste, Tattitnde de la fédération socialiste se 
veut conforme à celle qui a été définie par les 


instances raHnnnToc H convient de « ne rien 
aggraver » et de « ne pas tendre la Joue 
A l’égard du Mouvement des radicaux de gau- 
che, elle subordonne tonte entente électorale 
pour Paris A la signature d’un accord national. 


M. Fabre : il n y a pas de changement 
du paysage politique français 

Le comité directeur du Mouvement des radicaux de gauche, gué a 
siégé mercredi S octobre, a approuvé, par Ut voix contre 13 absten- 
tions. V action de son président, M. Robert Fabre, et de la délégation 
du Mouvement lors des travaux d'actualisation du programme com- 
mun, n s’en est déclaré s entièrement solidaire ». 


■ «Pane la capitale, comme partout. 
f heure est à r unit 6 des socialistes -, 
a affirmé M. Georges Sarre, qui a 
ajouté : « Cest par le rassemblement 
des militants que l’on pourra re- 
prendre le bon chemin .» Ce chemin 
doit conduire, dans l’esprit de l’an- 


rilé de vouloir céder aux radicaux de 
gauche des circonscriptions où le s 
sections ont désigné des candidats 
appartenant au CERES. (Test pour- 
quoi, M. Mingotaiid a cru bon de pré- 
ciser que, par . exemple, dans le 
14? arrondissement (16* circonscrip- 


cian candidat 6 la mairie de Paris, lion),' Mme Edwige Avice (de tendance 
à un meilleur équilibre entra les CERFS] paraît la plus qualifiée, en 
forces de gauche. La fédération tant que membre du bureau exécutif, 
parisienne du P.S. espéra obtenir pour affronter Mme Rolande Péril can 
pour la première foie, en mars 1978, (P.CJ et le candidat que la majorité 
plusieurs représentants & r Assemblée désignera pour succéder à U. Chris- 


Le comité directeur confirme 
dans cette motion s le choix 
qu’ont fait Iss radicaux de gcai- 
En fait, les socialistes parisiens souhaitant cAe est 1371 : face à la crise 
avant tant, dan* la foulée des élections muni- économique et sociale, la gauche 
«pales pals sénato ri a l es, rééquilibrer h. leur 

gan- I ^éféüpCfuste rt^iïtn^ïjFne^peut 
che. Toutefois, cette ambit ion heurte de front y avoir pour les Français d’autre 
“ volonté oe la feaerauou communiste que alternative au pouvoir actuel oue 
dirige M. Fîszbîn , cefle-rf entend conserver sa îa gauche. TjLelorSdire^ 
position, dominante. De plus. Je P.S. doit faire teur rappelle sa fidélité aux 
face aux réticences du MJ&.G. s les «omis de grands équilibres du programme 
M. Robert Fabre refusent d’être considérés commun de 1372. 
comme une simple « force d’appoint » pour les 

malsain » oui m Æiuiiii ^ nng IViuuf wi Mouvement^ des radicaux de gâu- 
maisam » qm prerant dans I opposition à Paris* c &e poursuivra son action dans 

— * r-s u&s r »sus > s? 

avant les éjections sénatoriales. citions qu’il a développées à l’oc- 
En effet. Il semble que ce compro- casion des travaux d’actualisation 
mis soit l’objet d’interprétations du programme commun, pour 
différentes. Le M.R.G. estime avoir affirmer sa spécificité et déoâop- 
Obtenu la promeese de voir ses P& son audience, pour préciser et 

■strsï? *-*i- i ssvra^sarsssi 

de ru.GLB.D. dans trois clrconscrip- oeia Rochette ». ^ 

fions de la capitale, deux autres Tnitaniym^fi t'. œ congrès aurait 
circonscriptions devant être choisies dû se tenir les 18, 19 et 20 novem- 
par te Instances nationales des deux bre, mais, afin de permettre une 
partis. meilleure préparation, la date a 

A “- ' üors ’*" ™ dl ““ da » iflStitaS 


nationale. fian de La Malâne, qui ne se repré- gauche souhaitent que les candidats K* 

D’ores et déjà, la plupart des sec- sente pas. Or. M. Roger-Gérard U.aSD. salent désignés au plus tût. it ïSfa lndî- 

tions d’arrondissement et des sec- Sctwartzenberg, délégué général du la fédération socialiste, eh faisant qaé que les treize abs ten tions 
" J, “‘ 1 * JS " : A M R. G., souhaite être le candidat de connaître ses propres candidate, a. avalent des motivations polit! 

ITI.G.S.D. dans cette circonscription. en quelque sorte, pris les devante. Ce différentes, mais que, en tout état 
En revanche, la fédération de Paris qui fait dire & M. Pierre Mafia, de cause, personne n’a proposé 
semble plus disposée à céder A conseiller municipal et président de c * ijs ceDe de 

M. Françoje Luchaire, membre du la fédération de Paris du M.R.G. : vains 

bureau national du M.R.G., la 14* clr- ■ Les roi étions avec nos amis socla- 
conscriptlon (dans le 18* arrondisse- listes sont quelquefois difficiles. Dans 
metri}. Le candidat socialiste « & la le passé , les difficultés n’ont pu se 
candidature ■ est en effet un membre résoudre qm par des épreuves de 
de la majorité du parti, M. Paul force, et H faut s'attendre è ce qu’il 
Quilès. en soft de . mémo pour, les élections 

législatives. * If.ee dit prêt A envl- 
Toutefois, «J M. Sarre a pu afflr- sagsr des élections primaires st.fao- 
mer, sans crainte d’être démenti, cord signé entre les deux fédérations 


lions d'entreprise ont désigné leurs 
candidats, parmi lesquels figurent 
MM. Georges Sarre (11" arrondis- 
sement, 9* circonscription), Claude 
Estier (18* arrondissement, 25* cir- 
conscription} ; Lionel Jospin (18* ar- 
rondissement, 26* circonscription), 
ainsi que M. Jack Lang dans la 
seconde circonscription P* et 8* ar- 
rondissements). Avant dé devenir offi- 
cielles, cas désignations doivent être 
appro uvé e s -par uns convention natio- 
nale; dont la réunion est prévue au 
début du mois de novembre. 

A la lumière des votes qui sont 
Intervenus au sëfti ~ <1 bs sections, H 
apparaJt.qti» lés rivalités entre majo- 
rité et minorité du P.Sh d'une paît, 
entre P.âL jBt .M.fta;' d’autre part. 


poics des représentants de la 


majorité qui, « comme des ârè 
nés, coulent leurs regards lan- 
goureux vers nous b. 

e H n’y a pas de changement 
du paysage politique français, 
a-t-il affirmé, mais peut-être du 
citmat. Quant aux radicaux de 
gauche, leur place est, par es- 
sence, à gauche, a 

En fait, les abstentions tradui- 
saient deux séries de préoccupa- 
tions : d’une part, le désir de 
proposer une ouverture pour une 
reprise des négociations sur le 
programme commun, d’autre 
part, la crainte de voir le mou- 
vement des radicaux de gauche 
se montrer trop suiviste à l’égard 
du parti socialiste. 

M. François Loncle, membre du 
secrétariat national du &LR.G. a 
expliqué que la suspension des 
négociations sur l’actualisation 
du programme commun est la 
conséquence de s la nouvelle atti- 
tude du parti communiste fran- 
çais ». 

M. Loncle a rappelé que, pour 
le mouvement des radicaux de 
gauche, les négociations ne pour- 
raient reprendre que sur la base 
des dernières propositions soda- 
listes tra nsmises aux communia- 
tes la semaine dernière. M. Nico- 
las Alfonsi, député de la Corse, a 
estimé que « toute concession 
nouvelle de la part des radicaux 
de gauche se retournerait contre 
la gauche eUe-mème ». « Les 
radicaux de gauche refusent de 
se laisser entraîner dans une stra- 
tégie de défaite de la gauche », 
a-t-il conclu. 


M. CHIRAC : un gouvernement 
socialo-cenfrisfe serait une 
caricature de la (V e Répu- 
blique. 

M. Jacques Chirac a déclaré, 
jeudi 6 octobre, à France-Inter : 
«t Un gouv er nement sociclo-cen- 
triste serait une hypothèse tout 
à fait absurde conduirait la 
France dans la pire des situa- 
tions . Il n’y a pas en France, 
actuellement, de possibilité de 
création de troisième force et si. 
par hypothèse, cette possibilité 
existait, comment imaginer qu’un 
gouvernement qui comprendrait 
des socialistes et des centristes de 
toute nature et gui exclurait les 
gaullistes et les communistes 
pourrait gouverner? Comment 
imaginer sérieusement que 
MM. Mauroy et Mitterrand pour- 
raient gouverner crée MM. Leca- 
nuet et Poniatowski ? C’est tout 
à fait impossible. Ce serait une 
caricature de la ZV* République. » 


• Les dirigeants des quatre for- 
mations de la majorité IRJPJL, 
PEL, CD5. et CJNXP.) crut pour- 
suivi, mercredi matin 5 octobre, 
an siège du parti républicain, 
leurs négociations pré-électorales 
en examinant les cas des cir- 
conscriptions où l'organisation 
des primaires pose différents pro- 
blèmes. Es se retrouveront le 
mercredi 12 octobre i I II 10 
au siège du Centre des démo- 
crates sociaux. 31. Alain Griotteray 
délégué national du P JL. chargé 
des élections a également an- 
noté que sa formation présentera 
ses candidats & la presse le sa- 
medi 21 octobre. E a précisé que 
le nombre de ceux-ci se situerait 
entre deux cent cinquante et trois 
cents. 

Reste, notamment, A régler le 
cas de nombreuses circonscriptions 
de Paris. 


Questions au R.S 


(Suite de la première pagej 


H existe des pays qui connais- 
sent la liberté économique sans la 

« qu’il n'y a pas eu d’affrontement est remis en question. Une telle éven- liberté politique. Mais n n'en existe 
entre les deux courants même s’il tu ail té profiterait aux candidate du Pas qui connaissent la liberté poli- 
y a ou compétition - c’est, que, P.tX Pourtant certains, parmi te plus faï® sans la liberté écon omique. 
toutes tendances confondues, le intransigeante de la fédération soda- “ Dû fa.it , le programme commun 
P.S. considère que les prétentions .liste, nt «raient . pas fâchés outre- est up programme d’aîfrtmte- 
onï trouvé un.,ier?plR:‘ao choix pour des radicaux de. gaucher -dâi»:te; : TO (a gauche part-, .ment Et c’est 'comme, -tel' quH 

s’exprimer. Les représentants du cpù- capKàlq sont excessvies en- regard' sienne * débarrassée » de sa conipo- ' doit être rejeté. 


raid minoritaire (qui sont majoritaires 
au' sein de la fédération de' Paris) 
ont notamment fait grief A la majo- 


de~ fa force électorale 1 qu’ils . repré- santé 'radicale. 


'sentant Aussi te relations entre les 
deux partis restent-ellas difficiles. 



NORD : deux députés sortants 
socialistes sont éliminés par 
leurs sections^ 

(De notre côrrespondantj 
t.tt.t.pl — Les sections socia- 
listes concernées ont désigne 
comme can d idat dans la T" dr- 
conscrtDtlon (Roubaix “Est) 
M. Pierre Prouvost. maire de 
Roubaix depuis dernier, qm 
a devancé le dépoté sortent, 
M. André DesmuUiez, dont 0 était 
le suppléant depuis 1^3- De 
même, duos la 8" circonscription 
(Roubaix Nard et Ouest), M. Alain 
Paugaret, maire de Wattrelos, ra 
emporté sur le député sortent, 
M. Léonce Clérambeaux, qm était 
candidat à la candidature. 

D’autre part, M. Alain B 
premier secrétaire de la f 
San du Nord du parti communiste 
et membre du comité central sera 
candidat dans la 19" Çt«x>nst 
tlon ( Saint- Amand), dont le 
pâté sortant est M. Georges . Don- 
nez (réf.). 

Rufin, dans la 9* dreanserip- 
tion (Tourcoing), les s ections 
soHnitefra ont désigné com me 
candidat M. Guy Chatfllez. maire 
de Tourcoing, vice-président' de 
la cômmunauté urbaine de loue. 
[Né la « mara 1814 a Tendïlers 

(Nord), M. André P^.- 

feomir de lycée.- conseiller emerai* 
avait été «ta député au secgim tour 
du 'élections" de mars 10TC aveo 
37 237 voix contra 53300 & 

Piys. député sortant, i»b-1osq 1W 
Düê la 16 lévrier UO0 & y ijlg?: 
SeaUea (Selne-Mirltiine), Léonce 
dârambeaax, secrétaire gén éral . de 
manda honoraire, conseilla gpntea 
depuis mais 1978, svslt W ® 
dépoté au second tour dee élection* 
de mare 1873 avao 33 091 vote contre 
20647 M. Pierre Herman, député sor- 
tant UJ3JBL,- et 4 375 à M. Jacques 
Bossu. réf.-Cozxtn dônaocrato.] 

[M. Chatmex. déjà csndlds* 
élections législatives de mars 1373, 
avait recueilli au second tour 
34726 voix contra 34225 à-Tactuel 
titulaire de la circonscnptum, 
M. Henri BXary (U^J>JEL) r et TM Mà 
21 uHTwrmii lAüxmbtB {Béf^-CexxtrB 
dénj.] 

PAS-DE-£AUUS : M. CarBèr 
(P.C.) ne se repréanle pas. 

fDg notre corres po n d a nt} ; 
ARRAS. — M. Edouard -Cartier 
£P.a), dftraté sortent de Jag*ctr- 
coosoÉipâon CBéünme), ne stp*- 
■ citera pas la renouvellement de 
son mandat. Le candi d at du P.C. 
sena M. -Daniel RoossbI,: adjoint 
au maire de Hétbnzxe. ■ 

INélSai âéœmUra 1005 à lMDtt » 
{Pfls-de*CalA te>, M. Edouard CaxU», 
retraité t de la , SLNX^P^ OQMÿllç 
Sénéz&l -depuis 1983, t a - siégé -à 

l'Assemblée de Eg.l 1968, 


L'« UNION DES FRANÇAIS 

DE BON SBK» PEOffi 
IA «COUABOBAHON 
DECLASSES». 

‘ LUniou des Français de boa sens 
(U- F. B. SO, ; créée par. M. Gérard. 
Fmnou ql tus des éVectSons Ug&âa- 
ttves de mars 1978. s’installe -dans de 
spadeux Kocaxir, 3» .rue La Boétie, 
à Paris (8*). Son pr omoteur; qui a 
réuni k cette occasion- une confé- 
rence de pressa mercredi 5 oetobze, 
a affirmé que le financement dé la 
campagne électorale de FD.L&S. 
serait aurentlellemant asnié par les 
dons et cotisations des sympathi- 
sants et TOflltants- Les adhérents de 
cett e zuufrclle organisation seraient 
pour l’Instant an nombre de mille 
dnq cents. . 

« NI de droite ni de 
FüPJàS. n’est pas un. nouveau parti 
politique, mais plutôt un mouve- 
ment anti-parti, qui se veut nnen- 
bZonr a, a déclaré le petit Indus- 
triel de. Balnt-Christol-ièg Alès» qui 
a Plntention de sa présenter dans 
ht quatrième ctrconsczlptlon du 


■ X/U-F-BmS- se - dit êapolltlquea. 
EDê entend -eombattre le programme 
commun et proclame que- «récono- 
mte nationale* êst an .bord .du 
gotiZfn es raison du sabotage sjsté- 
nmthKpe de l’entreprise par ltt né- 
dlcate poZEtisés ». D’autre part, 
M. PomoSi qm avait reçu, durant 
1 b conflit qui Pb opposé à la CAJE, 
le semtien personnel de U Jean- 
Marte -Le Peu, président du Front 
national, a notamment pris comme 
adjofnt Kf. JToEI Jhipny de Mézy, (SM 


•xHiUm WEgBUt du" contingent, grexul 
pouxltaBdear- de lu * sub vend oa tens 
rftzméé » 1 et 

M w mm i,. et ptéeldeut-du 
-de -soutien à remit- Son 
adjoint est M. Bernard ppfitdessaiiU, 
qui .vient de créez le « syndicat des 
citoyens si 

-. M. Tnr iîiwi a «îumnritf 

'une nouvelle coaUferenflo d* 
presse hi 20 -oetthWL — !«. ,C. ... 


data & lauuaUe - 11 avait 
Bu 1873. ML -Cartier -avait 
■on stège : ku second tour en recüèC- 
Uni 3èl33 vMx, cotètn 21132 «a 
député soctaxd^-osndMhst de^l*. 
xSté, U- Hubert . Dupmrt- 
(TTJJJLJ.l 



pas.lç 


— M. 

Denis' (P JEU r» 
renoovelemcrrb .de San 
dans lu troisième circanscriptinn 
(Maraenne)- M. René de Branche 
(RE)', conseiller général, sera, 
candidate 

Qÿé 1er LT ..septembre 1902 . g 


Ds son cûté, la fédération commu- 
niste da la capitale ne veut céder 
en rien aux ambitions du P.S. L'af- 
firmation de la diversité de ia gauche 
et de la spécrfjcfté des communistes 
lu] parait Être son meilleur atout 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


Pour notre part, nous souhai- 
tons que soit élargie la base poli- 
tique. sur laquelle la France doit 
être gouvernée. Nous désirons 
que soit & nouveau partagé par 
une large majorité ce «"Mnans 
TTrinfrnu gui est nécessaire A la 
vie -rwfane de la démocratie. 


Bien évidemment, nous ne sau- 
rions nous livrer A une quelcon- 
que tentative de récupération. Ce 
serait A la fote maladroit et 
Inopportun. 

Mais le débat démocratique 
doit pouvoir s'exercer librement, 
sans crispation, sans bivective. La 
majorité -ne. saurait, s’enfermer 
dans une fort e resse. Je l’avais in- 
diqué à. Fréjus, lors.de la créa- 
tion du parti républicain. Je . le 
souligne avec plus de force encore 
aujourd’hui, observant, comme 
Raymond Barre, une modification 
du paysage politique. . 

Car deux courants ont porté, 
au cours des dernières années, 
les aspirations des Français. 


Le premier est celui qui a 
conduit les partis de l'opposition 
& élaborer, en Juin 1972. un pro- 
gramme commun de gouverne- 
ment. U vient de se diviser, tra- 
duisant un échec : celui de 
François Mitterrand. 

Mais un autre courant est né 
en mai 1974, avec l’élection é la 
présidence de la République de 
M. Valéry Giscard d’Estaing. 31 
tend à rasse mb ler tous ceux qui 
souhaitent pour leur pays le 
changement sans le risque. 

H est plus actuel que Jamais. 


JEAN-PIERRE SOISSON 


C PUBLICITE ) 


Quand vous saurez 
où se trouve Optical-Forfait 

(lunettes optiques à prix forfaitaire) 

vous ferez de réelles économies 


Attirés par use annonce, nous 
sommes rendue dam Tun 
des CaUnsts (TOpBcal - Forfait (en 
étage), 48, me de MbonusnC, 
Parts (8 e ). U. HERZHAFT, tfirae- 
t ur général, nous a aimablement 
reçus et' nous a entretenus des 
acflvBés de cette nouvelle forme 
de distribution de lunettes médi- 
cales oui -paraît très Intéressante. 
Comme, sur Bats - Unis, OpUcàl 
FoHait propose de très belles 
lunettes correctrices h prix b» 
e* sans surprise. - C’est le forfait 
optique. 

Voici tm. exemple : 
le forfait 

Àr Grande Gon terriers * - 

à 3SftRV . 

Nous avons vu dans las maga- 
sins Opfical - Forfait uns.coBacHon. 
da 180 montures des dernières 
créations da : Dior, Lanvtn, Fatb,. 
Gfvenchy, Cantin, Babnaln, Cacha- 
ref, sic.) . 

■ M , ■ ■" " ' 

Cfiaqpe morduie da estte coliap- 


Trois antres forfaits 


encore moins 
à 250 F, 175 F et 150 F 

En plus du forfait ■ Grands 
Couturière» i SD F dont nous 
venons d« parler, 0 y a trois 
i “*rea iorfaSts encor* moins chers : 

— Forfait « OP-FOR ■ A 250 F. 

— Forte" sociai è T75 F. 

— Forteft.adiantr A ISO F. . . 

-Il S’agit toujours de prix forfai- 
taires, nronfure et varias simple 
foyer compris sans Dmftatian de 
puissance. Ces 3 collections repré- 
sentent p bis da SCO montures très 
mode. ‘ 

Gomment Optical-Forfait 
peuf-3 -faire des prix 
aussi bas P 

Ce tour de force sur les prix 
eut possible gîtes b la pui s sance 
du p’vups OptfcaFFoitelL 

Nova avons' appris qu’Optkad- 
Forfait est la ffHala de la Société 
tedbafriâllo d’optique SfO, prend» 

laboratoire de montage optique 


Bon coûte, vanaa compris ; 388 F. ftençate. C’est donc une affaire 


Bsrtzura- jlww *. «UpUbné 
lT5èclo d» tontes .étadss. oornnur- 
cUh, est ecoseflLtr ■ eteéjcsL'^dspnls 
1845. uatxe.de Oonteyt- denqts 
» Denis alAxe - b - l'Asmutni'Judfr- 
SfderaMxtel95& XL- assit -éM réélu 
■n niwmipr tour, des étoctfona-.Ugls- 
ipHÆ-* mars 1873 avec 35 838 voix 
contre 5083 à H/BfcShârtt 

rp gj 4 gag A jul ynmçoIx’fCxÜ telaH 
et^uaia a m. araro I 
UariUsdd CP- CM 


Oui, quelle que soft la mon t u r e 
_koWs par vous dans cette eoDeo- 
llou . ef quelle que- aoft -la puis- 
sance de vos venus oometem 
ikHs lever, vo- i ytdanz un este 
pib forfaitaire et ;*ana emprise de 
3S0 F t-out .comprit-: monture. 
«Grands C outu riè re » et verras. A 
votir vue» _ r . 

Oui, le prix ;de vas. verres -est 
compris dans ■ le todaft et cela 
qmdîe- que soft . la puissance de 


vos; -v-erras 


sérieuse. Opticai-ForfaH est acteal- 

lémsnt la seul grand spédallste è 
nuis; A faire unlqnenisnt des 

lunettes' optiques de liés betie 
qaaffié A on prix focteldn fit via}- 

-mntpesdiar. On saR ho nn ête m ent 
oü. l'on va. Plus de mauvaise, sur* 

. prisa. Nous ne voûtons par dire 
.quel . pourcentage -Japottmrt ..de' 
remise, vous obtiendrez en eehe*. 
tant vos burnttes chez OptleaJ-Foiy 
fait *»*i* nous vous Msui o ns qne 
le' diptacement vaut vraiment, te 
-peine,- ... 


Ht 

gnés d’un certificat de qualité 
conforme aux nonnes de l'Institut 
d'Optique. . 

Sans supplément de prix vous 
pouvez avoir des verres Incassa- 
bles Onna 1000. 

Quelle qualité de lunettes 

trouve -t-on 

chez Optical-Forfait ? 

A vrai dire nous avons été très 
surpib - p ut rexcetiente qualité 
dès lunettes exécutées par. Opfical- 
FcrfaJL Ce sont des hmin très 
modernes et liés bien fdtas. 

"jus avons vu un choix Impor- 
tant de montures • Grands Cou- 
turiers», Dior, Lanvln, Fath, Car- 
din, Badmaln, Cacharel, etc, et 
également des csnlalnas de 
montures de grandes marques 
(+ de 7D0 montures en doublé or, 
métal ou façon écaille). 

Attention : Q ne s’agit pas, comme 
ce rta in s veulent le faire croire, de 
fins de séries ou de soldes, mais 
des d ernière s créations des men- 
touras marques de hmattas euro- 






foyr,' »nt 


KmRaAoi» (te 


y a rt^ n ri to oo 

hyptiTBflrppa, tom te ca» vont 
prevus ctiios ls TpratL. 


avantagés : . 

Votre mpoture et vos wms sont 
gar antis grafultemant un en con tre 
la casse. . ~ - - r - 


Verres spéciaux : 

En option Optieal-Fofteft fournit 
égÉIemant tous tes Varfinz, Photo- 
gray, doubles foyers Modidor, Htal 

anttretiets, ale. 

■ ■ ■ 

ÇSioisir librement : ’ 

Chez Opficai - Forfait, D n’y m 
aucune contratnte. Vous pouvez 
essayar; Bbranmt Inrtlna Im mb. 
turas que vous désirez, le testes 
que «cas voulez. Si. vous sotéwJ- 
fez un unseQ de ropéetatr 0 ete 
lé pour vans aider. Vous n’êtes 
pas obligés d’acheter. - ' 


Relevez bien 
ces trois 
ou découpez cet artiole : 

En excéutevtié è Paris : 

" a ■ 1 

OPTICAL-FORFAIT 

• En étage, 48, nie de M». 
mesnil, Paris (8*). 

• 92, avenue des Ternes, 
Paris 07*). . 

-• En étage, 24, rua da 
^-Septembre, Paris (20. 
Chuwt de 10 h. è n h. Famé 

-14 uDttfi, 

râ™. DE RENSHGNEMSfTS 
TELEPHONIQUES : ^ 

D B«“ A votre dtspositioiv 

Æ 3 *- àSi= ’ 54 - 

Witoii ûdkO: si nus avez 
ds tam^tra. mnt.de Iss 
■ebetav- rendez vts&e * run des 
OaéOnaÊa d'OpticaHFntelL 
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AÉRONAUTIQUE 


RELIGION 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


LES TRAVAUX DU SYNODE ROMAIN 


la commission des finances se piaintde n'avoir obtenu L’Église porte sa part de responsabilité 

dans l’éloignement des jeunes et des adultes 


aucune précision du gouvernement 
sur le projet de participation de l'État chez Dassault 


Rapporteur du projet de 
budget de l'aviation civile 
pour 1078, M. Pierre Baudis, 
député apparenté P JL de la 
Haute-Garonne, s’est plaint, 
mercredi S octobre, devant la 
commission des finances de 
l'Assemblée nationale, d e 
n’avoir pu obtenir aucune 
précision du gouvernement 
sur les projets d'acquisition 
par l'Etat d'une minorité de 
blocage dans le groupe privé 
Dassault-Breguet et de créa- 
tion d’une société gérant les 
participations publiques chez 
Dassault et la Société natio- 
nale Industrielle aérospatiale 

(SNIAS1. 

C’est le samedi 11 juin, au 
Salon international de l'aéronau- 
tique et de l’espace au Bourget, 
que le premier ministre, M. Ray- 
mond Barre, avait confirmé que 
l'Etat prendrait une minorité de 
■blocage dans le capital de Das- 
sault-Breguet — soit, au mini- 
mum. 33.4 d'un capital déclaré 
de 501.4 millions de francs — et 
qu'il serait créé un holding grou- 
pant les parts de l’Etat chez Das- 
sault et dans la division « avions s 
de la S nias. La présidence de 
cette société publique de parti- 
cipation doit être confiée & 
M. Jean Blancard. président de 
Gaz de France et ancien délégué 
ministériel pour l'armement. 

Depuis cette décision de prin- 
cipe, M. Blancard consulte ton- 
jours ses éventuels partenaires, et 
le projet gouvernemental a pris 
du retard du fait de certaines 
difficultés techniques et Juri- 
diques et de résistances poli- 
tiques. 

Une situation contrastée 

Les discussions, à gauche, sur 
les nationalisations prévues par 
le programme commun de gou- 
vernement n’incitent pas. en effet, 
le gouvernement à accélérer son 
projet concernant le groupe privé 
Dassault-Breguet L’organisation 
actuelle de la SNIAS est d’autre 
part un obstacle technique à la 
création d’un holding, qui aurait 
été facilitée si la société nationale 
s'était structurée en filiales auto- 
nomes. Enfin, les experts du mi- 
nistère des finances éprouvent des 
difficultés à mettre au point la 
formule juridique grâce à laquelle 
l'Etat détiendrait sans débourser 
trop d’argent frais, la minorité de 
blocage chez Dassault 


M. Baudis estime que la situa- 
tion actuelle de la construction 
aéronautique en France est 
contrastée. La société Dassault 
a-t-il observé, a réalisé, l’an der- 
nier. un bénéfice de 600 mniinng 
de francs. La Société nationale 
d’étude et de construction de mo- 
teurs d'aviation fSNECMAj est 
aussi bénéf claire. En revanche, a 
encore noté le rapporteur, la 
SNIAS a enregistré un de 


semb lée nationale, au titre de sa 
Présidence du Groupement des 
industries françaises aéranau- 
tiques et spatiales fGIFAS). or- 
ganisation professionnelle des 
constructeurs privés et nationa- 
lisés. M. Ravaud a souligné, à 
propos du projet de budget mili- 
taire pour 1978. que; si les auto- 
risations de programme consa- 
crées aux études et au dévelop- 
pement étalent, J»™ le domaine 


740 milli ons de francs et elle doit aéronautique, en augmentation 


recevoir en 1977 une aide publi- 
que de 1 600 millions de francs. 
M. Baudis demande au gouver- 
nement de consacrer tous ses 
efforts en faveur de la vente 
d'Airbus et estime souhaitable le 
projet de construction d'un avion 
moyen-courrier. 

D'autre part, M. René Ravaud, 
président-directeur général de la 
SNECMA, a été entendu par la 
commission de la défense a l’ôs- 


de 33 % en francs constants par 
rapport A 1977, en revanche, ces 
crédits restent inférieure de 21 %, 
a francs courants, par rapport 
à 1971. Malgré une très 

importante de l'exportation, là 
haïsse de charge globale de l'In- 
dustrie aéronautique française; 
selon M. Ravaud, depuis 1976 . a 
conduit a une réduction des 
effectifs qui continuera en 1977 
et l’année prochaine. 


Rome. — Une fols tous les trois 
ans, des évêques du inonde entier 
trouvent au eyrtode une tribune d'une 
exceptionnelle portée. Habituellement 
réservé au pape, qui en est le sou- 
verain. le Vatican retentit tout à 
coup, pendant un mois, d’échos de 
toute la catholicité. Bien que réno- 
vée par Paul VI. la Curie s'habitue 
plus ou moins difficilement â ce 
changement. Les membres élus du 
synode ont conscience de la chance 
qui leur est offerte, lis ne s'expriment 
pas seulement en leur nom, mais ah 
celui de leurs communautés respec- 
tives et & l’Intention de l'Eglise uni- 
verselle, qui n'est pas étrangère è 
leur compétence, comme l'a explici- 
tement reconnu le concile. 


De notre envoyé spécial Partisan de méthodes exigeantes, 

voire autoritaires, il préconisa que, 

pour remédier aux graves lacunes 
gnement Mgr F rancesco Papamano- acftJ9n6S> r ^ Jtee fasae un davotr 

grave à tous les chrétiens adultes de 


lis, par exemple, évéque de Syra 
(Grèce), a évoqué l'attitude trop auto- 
ritaire de certains pasteurs qui ne 
donnent pas assez de liberté aux 
laïcs, ou bien le « scandale » des 
Egllras riches face aux Eglises pau- 
vres. Le cardinal Léo Joseph Sue- 
nans, archevêque de Malines-Bruxel- 
les. a cité le mot de Napoléon : « Il 
n'y e pas de mauvais soldais. Il n’y 
a que de mauvais ottloiors. » m sites 
faunes, a-MI dit, refusent si souvent 
r Eglise n'est- ce pas, pour une part, 

■ notre faute ? - 


Le cardinal Giovanni Benelll, enfin. 

L'opinion publique, qui reproche ancien collaborateur direct de Paul VI, 
parfois, à juste titre, â l’Eglise catho- aujourd’hui archevêque de Florence 
llque d’être plus sévère pour le et peut-être demain président de la 
monde extérieur que pour elle-même, conférence épiscopale d’Italie, a 
retiendra que plusieurs évêques ont regretté que « les initiatives pasto- 
convié leurs collègues à mettre leurs rates des Évêques manquent de mor- 
actes en harmonie avec leur an sel- dant, de continuité, d'efficacité ». 
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DÉFENSE 

LE GÉNÉRAL PAUL RAYNAUD 
EST NOMMÉ INSPECTEUR DE 
LA GENDARMERIE NATIONALE. 

Sur la proposition de AL Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mer- 
credi 5 octobre a approuvé les 
promotions et nominations sui- 
vantes : 


• GENDARMERIE. — Est nom- 
mé inspecteur de la gendarmerie 
nationale. le général de division 
Paul Raynaud. 

Sont nommés : général de di- 
vision, le général de brigade 
Robert Netange ; général de bri- 
gade. les colonels Robert d» Su- 
flze de la Croix et Pierre Rlreil. 

• TERRE. — Sont nommés : 
major régional de la 5* région 
militaire. le général de corps 
d'armée Jean Fuhr ; inspecteur 
de l'armée blindée et cavalerie, 
le général de division Bertrand 
de Montaudouin : adjoint au 
général directeur de renseigne- 
ment militaire supérieur de l'ar- 
mée de terre et commandant 
l'Ecole supérieure de guerre, le gé- 
néral de brigade Gilbert Flevet. 

Est promu général de brigade, ! 
le colonel Marcel Perler. 

• AIR. — Est nommé comman- 
dant des transmissions de l'armée 
de l'air, le général de brigade 
aérienne Emile RousseL 
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VOTRE FOURRURE EST AU PRINTEMPS 


suivre une Instruction catéchétique. 
Dans son esprit, cette obligation 
devrait être aussi impérieuse que 
celle de la communion pascale. 

* L’Eglise, selon lui, sera capable 
<f évangéliser dans la mesure où elle 
saura catéchiser les adultes et les 
Jeunes déjà devenus majeurs. » 

. Pour Mgr Raymond Luckar, évéque 
de Naw-UIm (Etats-Unis), comme pour 
beaucoup d’autres, la catéchèse des 
adultes est plus Importante encore 
uqe celle qui s’adresa aux enfants. 
Ces dentiers, remaque, d'autre part, 
Mgr Tomas Gonzalez Morales, évê- 
que de Pu rrta-A renas (Chili), ont sou- 
vent une culture supérieure à celle 
de leurs parants et se montrent donc 
plus critiques. 

■ 

La catéchèse fait-elle preuve de 
narcissisme confessionnel ? Le car- 
dinal Johannes Wïllebrands. prési- 
dent du secrétariat romain pour 
l'unité des chrétiens et archevêque 
d’Utrecht (Pays-Bas), n'est pas loin 
de le penser. Il recommande qu'on 
développe le caractère œcuménique 
de l'enseignement religieux et qu'on 
ne fasse pas semblant d'ignorer le 
nombre considérable des - foyers 
mixtes -. L'accent mis sur la Bible 
et sur la liturgie devrait faciliter cet 
élargissement 

Pour Mgr Johannes Bluyssen, évé- 
que de s'Hertogenbosch (Pays-Bas), 
si l'Eglise souffre d'un manque de 

* crédibilité » auprès des Jeunes, 
c'est parce qu'elle se montre trop 
Indifférente aux difficultés propres 
& leur fige et que la pédagogie 
Ignore pratiquement les apports des 
sciences humaines. 


Marxistes et chrétiens 
au Vietnam 

L’intervention de Mgr Nguyen Van 
Binh, archevêque de Hochlminh- 
VUIe (ex-Salgon, Vietnam}, était atten- 
due avec curiosité. Jusqu'au dernier 
moment, en effet, Il n'était pas acquis 
qu'il pourrait participer au synode. 
La sérénité et le réalisme de ses 
propos ont frappé l'auditoire : - le 
contexte dans lequel vivent nos 
catholiques, a-t-il dit en substance, 
c'est (e système politique commu- 
niste Intégral selon tes postulat du 
marxisme-léninisme. Le régime voit 
l'origine et la réalité du christianisme 
à travers les canons connus du 
marxisme, c'est-à-dire comme une 
organisation religieuse alliée fi l'im- 
périal Isme. C est pourquoi nous 
n'avons d’autre issue que de mon- 
trer les actes concrets d'una Eglise 
vivante. Quant à la praxis, nous, 
évêques de la région d'Hué et de 
Saigon, nous avons, en Juin 7978, 
exhorté sans ambiguité les fidèles à 
s’engager dans l'édification de la 
nouvelle société. Surgit alors le pro- 
blème de la coexistence et des 
limites de la collaboration avec les 
communistes. Le problème dépasse 
les forces humaines parce que les 
catholiques ne sont pas préparés. 

- Nous veillons à rester pleinement 
chrétiens. Les artisans de la caté- 
chèse seront, dans un proche avenir, 
formés au marxisme dès leur 
enfance : nous n'avons rian à retran- 
cher du catéchisme ni à cacher les 
différences entre le marxisme et le 
christianisme, mais nous devons 
répondre aux questions de la Jeû- 
nasse qui est modelée par une 
pédagogie matérialiste. 

» Le but de la catéchèse n'est pas 
seulement de tendre à l'apologétique, 
mais à une formation positive. Quant 
à notre langage, il doit s'adapter è 
une situation neuve, jusqu'à utiliser 
éventuellement le vocabulaire 
marxiste, è la manière dont l'Eglise 
l'a fait jadis avec saint Thomas, qui 
utilisait le vocabulaire d'Aristote. » 


HENRI FESQUET. 


• Un incident au Vatican. — 
Des Ukrainiens de France et da 
Canada ont provoqué un Incident, 
mercredi 5 octobre, au cours de 
l'audience générale hebdomadaire 
du pape. Alors que Paul VT pro- 
nonçait une allocution, deux cents 
Ukrainiens de Toronto, et une 
centaine de France, ont brandi 
deux banderoles ainsi libellées : 
* Les Ukrainiens demandent au 
Saint-Père de reconnaître leur 
patriarcat, s Le pape ne s’est pas 
Interrompu et a ignoré la mani- 
festation. 

• Le soixante-neuvième pèleri- 
nage du Rosaire à Lourdes s’est 
ouvert le 4 octobre, sous la pré- 
sidence de Mgr Pierre Chagué, 
évéque de Gap. Dernier grand 
rassemblement d’une saison qui 
n’a pas marqué le moindre flé- 
chissement par rapport à l'an 
dernier — on dénombrera finale- 
ment trois millions six cent mule 
visiteurs français et étrangers, — 
ce pèlerinage est suivi par plus de 
trente mille fidèles, dont quinze 
cents malades. — tCarresp.i 
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UNESCO 


L’« AFFAIRE DUMITRESCU» 


Le conseil exécutif regrette une «atteinte aux principes fondamentaux 


de la coopération 


» 


Le conseil exécutif de ITINESCO, réuni à 
Paris, a examiné. Jeudi 6 octobre, le cas de 
M. Sorin Du ml très en. Ce fonctionnaire de 
1TJNESCO, de nationalité roumaine, est retenu 
depuis juin 1976 dans son pays et empêché de 
rejoindre son poste à Paris. Le président du 
conseil exécutif, M. Léonard Martin {Royaume- 
Uni L après avoir retracé les étapes de cette 
affaire, a déclaré notamment, an nom du 
conseil : « Bien que les aspects Juridiques de 
la question puissent nécessiter d'autres éclair- 
cissements, il apparaît qu'il pourrait y avoir, 
dans la manière dont cette affaire s'est dérou- 
lée jusqu'ici, une atteinte à plusieurs des prin- 
cipes fondamentaux sur lesquels se fonde la 
coopération internationale. (_• A la connais- 
sance du conseil, c'est la première fois qu'un 
fonctionnaire de i'one des organisations du 
système des Nations unies est empêché par 
l'Etat membre, dont il est ressortissant, d'ac- 


complir une mission officielle et de rejoindre 
son poste au siège. (_J La démission ou le 
renouvellement de l’engagement Ide ces fonc- 
tionairasl est un acte qu’ils peuvent accomplir 
librement de leur seule initiative. (...) Un Etat 
membre qui fait obstacle & cette liberté 
méconnaît, semble-t-il, les obligations qu'il a 
souscrites en adhérant à l'acte constitutif de 
l’UNESCO. - 

Le conseil exécutif, tout en • respectant 
l’indépendance souveraine » de la Roumanie et 
en « espérant sincèrement que le dialogue se 
poursuivra » avec les autorités de ce pays, a 
conclu : - Le conseil exécutif est très préoccupé 
par ce qui apparaît comme une rupture par un 
Etat membre d’engagements internationaux 
qu’il a librement acceptés. U appuie sans 
réserve la position du directeur général et fait 
siennes les mesures qu'il a prises. * 


M_ Sorin Dumitrescu. citoyen 
roumain de quarante - neuf ans, 
est fonctionnaire de 1TTNESCO 
depuis le 19 novembre 1969. Il y 
occupe les fonctions de directeur 
de fa division des sciences de 
l’eau, et c’est à ce titre que, le 
4 juin 1976. il a quitté Paris pour 
représenter le directeur général 
de l’UNESCO à la réunion 'u 
Conseil d'assistance économique 
mutuelle chargé des problèmes de 
l’eau, qui a eu lieu du 8 au 13 juin 
h Constantza, en Roumanie. Sa 
femme et sa fille V accompa- 
gnaient, car il comptait prendre 
des vacances familiales dans son 
pays au terme de la réunion. 

Après avoir participé normale- 
ment aux travaux de Constantza, 
M. Sorin Dumitrescu part pour 
une autre mission, en Bulgarie. 
Mais, le 15 juin, il est retenu à 
la frontière roumano - bulgare et 
contraint de revenir à Bucarest. 
Les autorités roumaines lui reti- 
rent son passeport, ainsi qu’aux 
membres de sa famille, et l'obli- 
gent à écrire une lettre de démis- 
sion à l’UNESCO. Cette lettre, 
transmise par les canaux officiels, 
est refusée par le directeur géné- 
ral de l' UNESCO, étant données 
les conditions dans lequel les elle 
lui est parvenue. 

Le 6 août. M. Amadou Mahtar 
M'Bow. directeur général de 
! UNESCO, écrit au president de 
la République de Roumanie. 
M. Nicolas Ceausescu, pour que 
les autorités roumaines reviennent 
sur leur décision. Comme cette 
lettre ne reçoit pas de réponse, 
M. M’Bow expose la situation lois 


d'une réunion privée du conseil 
exécutif, le S octobre; & Paris, en 
présence de deux représentants 
du gouvernement ro uma in. Le 
conseil approuve la décision de 
M M'Bow de refuser la démission 
de M. Dumitrescu. 

La convention de 1947 

Le 20 octobre 1976. le directeur du 
bureau du personnel de l’ UNESCO 
est envoyé & Bucarest pour négo- 
cier avec les autorités roumaines. 
Celles-ci maintiennent leur refus 
de laisser le fonctionnaire quit- 
ter la Roumanie, puisqu’elles ne 
le considèrent plus comme mem- 
bre du secrétariat dé l ‘UNESCO 
— alors même qu’elles n’ont Ja- 
mais demandé la levée de l’im- 
munité attachée aux fonction- 
naires internationaux (1). 

Le 11 novembre, M. M'Bow 
reçoit une lettre de M. Duml- 
trescu l’informant que, par une 
citation en Justice datée du 
22 octobre, le ministère des 
finances de l’Etat ro umain avait 
engagé des poursuites à son en- 
contre, en vertu d’un décret 
concernant « certains droits et 
obligations des citoyens roumains 
percevant des émoluments en de- 
vises b (2). 

Une semaine avant que 
M. M'Bow parte pour la Rouma- 
nie en visite officielle, du 2 au 
4 février 1977, celui-ci apprend 
que M. Dumitrescu a été condam- 
né à verser les arriérés dus en 
vertu du décret précité. Le fonc- 
tionnaire a obtenu une avance de 
traitement pour s’acquitter de la 


somme réclamée, et l’affaire 
semble réglée. 

A Bucarest, les autorités rou- 
maines expliquent à M. M'Bow 
que M. Dumitrescu a été nommé 
au secrétariat de l’UNESCO par 
son gouvernement et que celui-ci 
est libre de retirer sou accord, 
étant donné que M. Dumitrescu 
a a enfreint les lois de son pays • 

Le 31 mars, M. Dumitrescu est 
rappelé pour une période mili- 
taire de cinq mois, contrairement 
aux termes de la convention de 
1947, qui précise notamment que 
k les fonctionnaires des institu- 
tions spécialisées Sont exempts 
de toute obligation relative au 
service national b. La Roumanie 
a signé cette convention le 
15 septembre 1970. 

Malgré de multiples démarches. 
M. Dumitrescu accomplit sa pé- 
riode militaire jusqu’au 31 août, 
n est. depuis, assigné à résidence 
et maintenant empêché de télé- 
phoner. L’ultime démarche entre- 
prise du 28 au 30 septembre à 
Bucarest par une mission du 
conseil exécutif (le Monde du 
5 octobre) a échoué. 

ROGER CA N S. 


(1) Le texte de ta convention « sur 
les privilèges et immunités des insti- 
tutions spécialisées », adoptée par 
l'OFU en 1947. précise que *les 
fonctionnaires des institutions spé- 
cialisées jouiront de t'fmmnniid de 
juridiction pour les actes accomplis 
en leur Qualité officielle ». 

C2) Les fonctionnaires Internatio- 
naux des pays de l'Est? sont géné- 
ralement tenue par. leurs gouver- 
nements de reverser à l’Etat une 
partie de leur salaire- 


POINT DE VUE 


La garantie d'indépendance du fonctionnaire international 


Q UELLES que soient les dis- 
tances, géographiques, ethni- 
ques, culturelles, qui séparent 
les peuples, ou leurs dissensions 
politiques, Idéologiques et économi- 
ques, leur solidarité et. partant leur 
coopération ne cessent en fait de 
s'étendre en Europe et dans le 
monde entier. 

Conforme h la nature humaine, ce 
mouvement profond, nécessaire et 
durable, entraîne Ja multiplication 
d'institutions qui constituent son 
support : on dénombre, aujourd’hui, 
outre des milliers d'associations et 
d'organisations privées, plus de deux 
conls administrations Internationales 
officielles opérant dans tous les pays, 
gérant des crédits par milliards, em- 
ployant prés d'une centaine de mil- 
liers d'agents et assurant des ser- 
vices publics devenus indispensables 
dans de nombreux domaines : diplo- 
matie. culture et éducation, économie 
cl statistiques, monnaies et finances, 
aviation civile, météorologie, agricul- 
ture. commerce, santé, postes, télé- 
communications. propriété Industrielle, 
techniques diverses... 

En adhérant librement et souverai- 
nement à chacune de ces Institu- 
tions, les Etats intéressés ne se 
bornent pas à souscrire à leurs mis- 
sions. aux engagements et aux dis- 
ciplines qui en résultent. Ces Etats 
contractent entre eux -mêmes des 
obligations précises dont La plus 
importante est le respect des prin- 
cipes sur lesquels est fondé cet 
immense dispositif multilatéral, au 
premier rang desquels figure, par 
définition, l'indépendance des orga- 
nisations Internationales à l’égard 
de toute Intervention partisane ou de 
toute pression gouvernementale. Mais 
cette garantie ne serait qu'un mot 
vide de portée si elle ne s'assortis- 
sait de la neutralité et de l'Impar- 
tialité des autorités et fonctionnaires 
chargés de mettre en œuvre cette 
administration, quelles Que soient leur 
nationalité, leur race, leur religion. 
Il s’agit là de la règle d v or de 
tous les services publics inter- 
nationaux. 

»* 

Telles sont la raison et la justifi- 
cation des Immunités que coutumes 
et traités amènent à reconnaître au 
bénéfice des personnes investies 
d’une responsabilité internationale, 
notamment pour leur éviter des pour- 


par ALAIN PLANTEY (*) 

suites politiques, policières ou autres 
dont le but serait de les soumettre 
au contrôle d'un gouvernement Déro- 
geant au principe de la souveraineté 
nationale, cette protection exception- 
nelle n'autorise certes pas son béné- 
ficiaire à soustraire son comporte- 
ment personnel à la loi de son pays 
d'origine ou de celui où il se trouve, 
à se rendre coupable d'actes fau- 
tifs, déloyaux ou délictueux, à parti- 
ciper à des activités d’ingérence ou 
de subversion politiques. 

' La garantie se limite strictement & 
l'objet et à l'exercice des fonctions 
officielles, mais elle les couvre entiè- 
rement quels qu’en soient le lieu ou 
l'époque, à l'égard même du pays 
dont le fonctionnaire est ressortis- 
sant et où II peut être amené à 
séjourner durablement ou occasion- 
nelfemenL Que resterait-il des ser- 
vices publics internationaux si, mal- 
gré une Investiture régulière, tout 
agent pouvait être empêché d’exercer 
ses fonctions, retenu de force dans 
un pays, voire le «ien, soumis è des 
procédures arbitraires, privé de sa 
liberté pour la seule raison qu’il ne 
défère pas à la volonté des autorités 
locales ? 

Lorsqu’elles recrutent leur person- 
nel. les organisations Internationales 
ne peuvent, ceia va de soi, se dis- 
penser du concours, éventuellement 
de la consultation ou de l’agrément 
des gouvernements Intéressés. En re- 
vanche, une fois les nominations ré- 
gulièrement prononcées et tant que 
les engagements sont en vigueur, la 
situation et J’empfoï des fonction- 
naires internationaux échappent à 
toute autorité extérieure, ainsi que 
les tribunaux t'ont rappelé à plu- 
sieurs occasions. Leurs attributions 
et avantages professionnels dépen- 
dent de leur statut et des décisions 
prises au sein de l’organisation, è 
l'administration de laquelle les Etats 
membres sont d'ailleurs associés, 
grâce à divers conseils et comités. 
Tant qu'elle n’a pas été levée par 
le chef de l'organisation, éventuelle- 
ment sur demande d’un Etat. leur 
immunité professionnelle les protège 
même è l'égard de leurs autorités 
nationales et dans leur pays d'ori- 
gine. Aucune démission ni aucune 
Interruption d'engagement ne sau- 
raient leur être imposées par la 


contrainte. Ces règles ne ‘procèdent 
pas du désir de protéger abusive- 
ment une prétendue caste de privi- 
légiés. Elles sont Indispensables è 
l’exercice impartial et continu de 
toute mission au service de plusieurs 
pays dont les Intérêts sont souvent 
loin de coïncider. 


On comprend, certes, que des gou- 
vernements ou de puissants groupes 
privés aient été ou soient tentés de 
faire pression sur les fonctionnaires 
Internationaux dont l'actlvîlé est de 
nature à affecler leurs intérêts. L’his- 
toire récente fournît plusieurs exem- 
ples de telles manœuvres, depuis 
les poursuites exercées par les Etats- 
Unis d'Amérique, il y a vingt-cinq 
ans, contre ceux de leurs naUonaux 
qui arguaient de leur qualité de fonc- 
tionnaires Internationaux pour refuser 
de répondre aux enquêtes portant sur 
leurs opinions politiques, jusqu'à 
Pinte nu ptl on unilatérale du détache- 
ment, de l'emploi gu de l’expatriation 
de certains ressortissants tchéco- 
slovaques soupçonnés de sentiments 
favorables au printemps de Prague. 
Ces manœuvres ont toutes ôté 
condamnées par les juridictions 
comme par Topînion publique et ont 
toujours porté le plus grand tort 
aux intérêts et à J'influence de leurs 
auteurs, tant elles sont contraires è 
l'esprit, aux d sages et aux néces- 
sités de la vie internationale. 

Faute d'une discipline supérieure, 
la communauté des nations reste 
régie par la pratique de la récipro- 
cité : tout l'Etat doit être prêt è 
accepter, c'est-à-dire à souhaiter, et 
surtout â craindre, qu’un autre Imite 
son comportement, le moment venu. 
S’il attend des organisations Inter- 
nationales des services effectifs et 
impartiaux. Il sera amené à com- 
prendre qu'IJ est de son Intérêt du- 
rable et concret que leur personnel 
soit composé d'hommes honnêtes et 
Indépendants, soustraits aux pré- 
jugés et aux fnfluences conlreires ou 
étrangères à leur mission. Quelles 
que soient son Idéologie, ses préoc- 
cupations Internes ou diplomatiques. 

Il évitera de faire peser sur eux sa 
contrainte ou sa menace et d’accroî- 
tre ainsi la vulnérabilité de leur 
situation et la difficulté de leur 
tâche. 

(*) Conseiller d'Etat, 


Nouveau. Les u.S:A 


près de 50% 

moins cher! 


Cet hiver. Tes hommes d'affaires 
comme les touristes se rendant aux 
USJi. peuvent Taire d'importantes 
économies avec le nouveau forfait - 
“Bonnes Affaires Américaines" 'H VA, 
qui comprend 7 nuits d'hôtel et 
luHer-relour en classe économie 
sur des vois réguliers. 

Départs quotidiens assurés 

Il ne s'agît pas de charters, mais choix de distractions**. Si vous 

des liaisons quotidiennes régulières préférez travailler, vous pouvez tous 
assurées parles 747TWA1 Vous pouvez installer dans la cabine Hommes 



non seulement partir n'importe quel 
jour do la semaine*, mais surtout 
avoir voire fauteuil réserve! 



Tous les avantages 
des services réguliers 

Avec le forfait “Bonnes Affaires 
A ni er i ca i n es V T W A v vous bé nef i ciere z 
du même service que les passagers 
voyageant en classe économie à plein, 
tarif : un siège spacieux et 
confortable, un choix de repas, un 


d'Affaires TW A où vous serez au 
calme. 

Un choix d'hôtels 

Le prix du forfait “Bonnes Affaires 
Américaines" prévoit le logement 
on chambre double clans de 
confortables hôtels du centre-ville. 
Une chambre individuelle dans un 
liôlelde première catégorie, voire 
do luxe, peut éirc obtenue 
moyennant un supplément. 



Des tarifs exceptionnels! 
comprenant l'hôtel et 
l’aller-retour en avion 
(vols réguliers) 

NEW YORK 2370 F seulement 
BÛSTO.' J 2340 F seulement 
WASHINGTON 2595 F seulement 
CHICAGO 3U40 F seulement 
LOS ANGELES 3360 F seulement 


Payez presque moitié prix 
pour votre prochaine visite 
aux U.SA. 

Le forfait “Bonnes Affaires 
Américain es"TWA comprend l’aller- 
retour par avion en classe économie 
et 7 nuits d'hûlel pour un prix 
très inférieur à un simple aller- 
retour au tarif normal 1 11 s'agit 
d'un forfait spécial valable à partil 
do 1 er Novembre, et à reserver au 
moins la jours avant 
le départ. Si vous 
prévoyez un voyage 
d'affaires ou 
d'agrément aux 
USA. cet hiver, 
demandez h 
voire Agent de 
Voyages de 
vous renseigner 
sur le nouveau 
forfait 
‘‘Bonne* 

Affaires 
Américaines' 


TWA. 


Le forfait “Bonnes Affaires. 

Am cri coin es' 1 TWA vous permet do 
bénéficier de tarifs tout aussi 

mAiîhi» HfiMim. tl*Aff.-nwy nd d^ pq nWfl m GyOIlljlgfiUX prHlïqUBIDGnt P OUI* 

économie m fonction du nombre do passagers à bord. H*împor le quelle Ville d?S Etats-Unis* 

N91 sur l'Atlantique 



• Le lûrif "Donnes 

Affaire*! ftniTiciiiWH* 
el un forfait bau sur 
un départ £Poupû. 

** IFn accord international nous 
obliiwâpenave&iuléçersuppLjinenLcncXqssO 
t tunomio. p{rartedl&\racüopacn , TOlcl te» " 
bflt«s«ins .ilcnollsécs. 


TWA 



TWA: la compagnie aérienne qui transporte Je plus grand nombre de passagers sur les vols- transat l a n ti q ues réguliers. 


e/ &Maââe 4 


iprccxnoyeo tama- valeur 0ctt»e 77 
(parc àvotmçeî cave eompnsj 


Entre la Sera die Marais; au trar du Paris 
btdorique, te MorrayOSon : une architecture 
conçue en fonction de Tawionnement Mais 
derrière les charme s Aj passé; on trouve au 
MomayOfflon tous tes raffinements que le XX e 
siède peut apporter à une habitation (te qualité. 
Les matériaux employés, nsotetion phonique, 
les terrasses et les balcons, la'dnrersité des 


PARIS 


plans et des types d'appar t ement s b hauteur 

des plafonds font du MomayCrilon une 
résidence de dasse dans in quartier 
de Paris où Ton rencontre nastoire 
en sortant de chez soi. Les appartements de la rue 
Crilon sont livrables nimëdiatement. 

Vaiez visiter rapparieront témoin 


MORNAY CRILLON 


;r:£f ^ 


saci 


ouvert 


Btreaude vente : I5 r ba Bourdon 7500— PARiS ■ 

le lundi de 14 h- 30 à 13 h si. .tes Jeudo vendredi samedi .er 


CT 1 


V- Jo.r U-ij/l;:' : , 5l!x2 


zsansdacÊviiè diT^nctie de 10 h 30 à 13 h et ce 14- h -30 2 19 d- TéL 277.45.55, Tel. : 307.32.64 




Renvoyez ce bon â la C0R1 

Ne pouvant me rendre sur place, envoyez-moi une documentation sur "M0RNAY GRILLON. 
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SPORTS 


JUSTICE 


MANCHESTER ÉLIMINE SAINT-ÉTIENNE 2 AO 


A Strasbourg 


Le temps de la mélancolie Un séminaire réuni par Amnesty International 

demande la mise «hors la loi» de la torture 


Plymouth. — Paradoxale- 
ment, c’est en moment où 
trois des quatre équipes fran- 
çaises engagées dans les cou- 
pes européennes ont réussi à 
passer le premier tour, devant 
des adversaires de bonne va- 
leur, que seuls les Stéphanois 
qui- montraient la voie depuis 
trois ans ont échoué. Un mo- 
ment disqualifiés par la 
commission de discipline de 
l’Union européenne de foot- 
ball (UJEJ.AJ , puis repêchés 
par le jury d'appel, les 
joueurs de Manchester Uni- 
ted ont mérité de façon in- 
discutable leur qualification 
pour le deuxième tour de la 
Coupe des vainqueurs de 
coupes, en battant les Sté- 
phanois (2-0), mercredi 5 oc- 
tobre, à Plymouth. 

Contrairement à leurs habi- 
tudes, MM. Roger Rocher, le pré- 
sident de l'Association sportive de 
Saint-Etienne, Robert Herbln, 
l’entraîneur, et Pierre Garonnalre, 
le manager, ne se sont pas attar- 
dés dans le vestiaire des Joueurs 
après le match. Quelques minu- 
tes seulement après le coup final, 
ils sont montés au premier étage 


De notre envoyé spécial 

qu'en troisième division. Ultime 
mesure de dissuasion, près de 
deux cents policiers ceinturaient 
la pelouse, les regards tournés 
vers les spectateurs. De fait, 
au cours de leurs rencontres de 
Coupe d’Europe disputées à 
l'étranger, Jamais les Stéphanois 
n'avaient eu un public aussi bien 
disposé à leur egard. 

Plus prolixe qu’à l’ordinaire, 
Robert Herbln n’esquivait pas. 
cette fois, le vrai problème : « Le 
ressort est cassé, disait-il L'équipe 
souffre d'un mal que je ne m’ex- 
plique pat. Nous avons été mala- 
droits dans la relance, d'où ces 
hésitations et une certaine rete- 
nue au moment de s’engager au 
de prendre des risques. C’est la 
première fois que nous avons 
totalement subi le match. Même 

saison dernière, 
réagir après le 
Eeegan. » 

péripéties d’une 
défaite. 11 reste en effet l’Impres- 
sion d'avoir assisté, au stade de 
Plymouth- à la fin d’une équipe. 
Comme l’AJax d’Amsterdam, le 
Bayera de Munich. le Dynamo de 
Kiev ou le P.S.V. Eindhoven, 
1 ’ a. S. Saint-Etienne n’aura nu 
résister plus de trois ans aux 


à Liverpool. la 
nous avions su 
premier but de 

Au-delà des 


La nécessité de bien choisir la date 


Ce n'est pas facile, bien sûr. 
de trouver la bonne date pour 
qu'un match de football puisse 
être retransmis en direct par 
la télévision. Partout, en Eu- 
rope. Les calendriers sont sur- 
chargés et il est vrai que leur 
établissement, dans chaque 
pays, relève à chaque fois du 
casse - tète. Championnats, 
coupes nationales, coupes 
d’Europe, matches internatio- 
naux. laissent peu de liberté 
en définitive, lorsque survient 
un événement inattendu. 

Cet événement imprévu 
c’était bien la rencontre Man- 
chester -Saint-Etienne, fixée 
au mercredi 5 octobre. Bagar- 
res au match « aller », Man- 
chester d'abord disqualifié 
par l’Union européenne de 
football (UESJU. rétabli par 
la suite dans ses droits, match 
à jouer hors des dates fixées 
pour les coupes d’Europe : 
l'histoire est connue. Mais 
c’est précisément parce que 
la rencontre sortait de la pro- 
grammation établie qu'il sem- 
blait dans l’ordre des choses 
de faire en sorte qu’aucun 
obstacle ne gêne la retrans- 
mission télévisée en direct. 


Puisque la plupart des 
fédérations européennes sont 
tombées d'accord pour se 
pTotéser mutuellement et in- 
terdire. le cas échéant, la dif- 
fusion d’une rencontre lorsque 
Vintèrét de l’une des parties 
l’exige, toute la responsabilité 
d'une bonne organisation in- 
combe à ceux qui ont la 
charge de choisir la date. Le 
seul fautif de Manchester- 
Saint-Etienne non retransmis 
en direct est l’organisme — 
donc l’ÜEFA. — qui a re- 
tenu le 5 octobre, sans trop 
réfléchir que la concurrence, 
de matches internationaux 
ou de championnat en Bel- 
gique, aux Pays-Bas et en 
Suisse créerait naturellement 
l’incident qui a opposé An- 
tenne 2 à I’UJBJFjI. et, par 
ricochet, à la Fédération fran- 
çaise de football. Lorsque le 
conflit a éclaté, chacun avait 
sans doute raison de faire 
prévaloir son point de vue. 
L’erreur était antérieure et. 
sur ce point . le crédit de 
■l’UBS^i.. n'en sort pas 
grandi. 

FRANÇOIS JANIN. 


de la tribune principale du Home 
Fark de Plymouth à la rencontre 
des Journalistes. Le temps des 
communiqués de victoire est. sem- 
ble-t-il. révolu. Ils contemplent 
avec mélancolie ce stade déjà 
presque vide où les footballeurs 
stéphanois viennent sans doute de 
mettre un point final aux pages 
les plus glorieuses de leur histoire. 

Non loin des trois dirigeants, 
les six cents supporters bretons 
venus de Roscoff et de Saint- 
Malo attendent encore patiem- 
ment à leur place l'arrivée dfc* 
policiers britanniques qui doivent 
les raccompagner jusqu'à leurs 
cars puis à leurs bateaux. Cette 
tournée tant redoutée par les po- 
liciers de Plymouth s'est finale- 
ment passée sans le moindre 
incident. 

Si ce n'était le nombre in- 
habituel des « bobbles ■■ circulant 
par deux dans les larges artères 
de ce port de Cornouailles d'où 
partent les courses transatlanti- 
ques, rien n'aurait laissé pré- 
sager une rencontre de football 
a pnon explosive. Le vent violent 
poussant vers la côte de lourds 
nuages chargés ce pluie inci- 
tait plutôt les indigènes à rester 
calfeutres. Quant aux supporters 
venus par trains ou par bateaux 
de Manchester ou Saint-Malo, 
leurs arrives avaient été 
programmées par la police lo- 
cale. une heure seulement avant 
le début du match. Canalisés vers 
le stade entre deux haies de 
policiers. Ils étaient ensuite par- 
qués dans des tribunes diffe- 
rentes et presque noyés parmi 
trente -deux mille spectateurs se- 
vrés de football, venus du sud- 
ouest de l’Angleterre et de Ply- 
mouth. dont l'équipe ne figure 


efforts et à la tension qu’engen- 
dre la Coupe d’Europe. 

A ces effets de la fatigue phy- 
sique et nerveuse s'ajoute, dans 
le cas des Stéphanois, un troi- 
sième problème : la dégradation 
constante de leur jeu collectif. A 
force de- penser leur football à 
l'envers, de compter, comme la 
saison dernière, sur les défenseurs 
Oswaldo Piazza et Dominique 
Bathenay pour marquer les buts 
décisifs, les Stéphanois ne savent 
plus ordonner leur jeu quand le 
besoin s’en fait sentir. Le départ 
de Jean - Michel Larquà. qui n’a 
pas eu de remplaçant comme 
meneur de jeu, n’a fait qu’aggra- 
ver une situation déjà préoc- 
cupante. 

Excepté dans les premières mi- 
nutes du match où les joueurs de 
Manchester parurent très contrac- 
tés. jamais les Stéphanois ne don- 
nèrent l’impression de pouvoir 
inquiéter ta défense adverse par 
les coups de bélier individuels des 
arrières ou les trop nombreux 
ballons lancés en profondeur pour 
les attaquants. Mieux organisés, 
plus incisifs grâce notamment aux 
deux ailiers. Gordon Hill. qui pre- 
nait souvent le meilleur sur 
Gérard Jarr.'lon. et Steve Coopell. 
qui fut à l’origine du premier but 
inscrit par Pearson (32* minute) 
et inscrivit lui-même le second 
<Co _ minute), les Anglais furent 
tout au plus gênés par le métier 
des défenseurs stéphanois qui no 
les prirent pas moins de vingt 
et une fois au piège du hors-jeu. 

Toutefois, malgré leur métier et 
leur détermination, les Stéphanois 
ne sont plus à l'évidence, en me- 
sure de rivaliser avec une équipe 
arcs! ambitieuse que Manchester 
United. » Il ne nous reste plus 
qu’à redevenir champions de 


France pour nous venger Van 
prochain », ironisait Pierre Ga- 
roanaire. Cet avis n’était pas par- 
tagé par Roger Rocher : * Je 
crois, disait- LL qru'Ü faudra main- 
tenant attendre la prochaine 
cuvée. Ces joueurs-là ont déjà 
trop donné. L'équipe a besoin de 
sang nouveau. Nous en préparons 
avec nos jeunes. Saint-Etienne 
reviendra au premier plan, ce 
n'est qu’une question de temps 
Je souhaite simplement aux 
autres clubs français de réussir 
aussi bien que nous dans la Coupe 
d’Europe en attendant. * 

GERARD ALBOUY. 


VOILE 

La course autour du monde 

DEUX VOILIERS FRANÇAIS 
BIEN PLACÉS 
APRÈS LA VICTOIRE 
DE «FLYER» AU CAP 

Jeudi matin, S octobre, vingt - 
Quatre heures après l’arrivée de 
Figer (Pays-Bas; et de King’s- 
Legend (Grande-Bretagne), au- 
cun autre voilier de la course 
autour du monde n'avait atteint 
Le Cap, terme de la première 
étape >nos dernière éditions da- 
tées du 6 octobre). Les quelque 
cent vingt minutes qui séparaient 
les deux premiers n’en sont que 
plus étonnantes après six mille 
milles de course, soit plus de 
11 000 kilomètres. Figer et Emg’s- 
Legend ont, de plus. la même 
formule de Jauge et ne sont pas 
du nombre des plus grands ba- 
teaux de la course : leur clas- 
sement ne sera donc pas modi- 
fié au fil des autres arrivées. 

Le vainqueur de cette pre- 
mière étape. Figer, est un ketch 
(bateau pourvu de deux mâts 
dont le premier est le plus long) 
en aluminium de 19,85 mètres de 
long et de 5 mètres de large. B 
pèse 24Ji tonnes. 

Au moment où les deux voiliers 
de tète passaient la ligne, les 
français Gauloises-H et Neptune, 
arrivant de l'ouest, se trouvaient 
à 800 milles du Cap, ce qui pour- 
rait les placer en bonne position 
pour la troisième place en temps 
compensé (le handicap avantage 
Gauloises-II par rapport à Nep- 
tune). Ils espèrent arriver samedi 
ou dimanche. Toutefois, les posi- 
tions des autres concurrents ne 
sont pas toutes connues. 

La victoire de Figer et de 
Eing's-Legend est une victoire 
tactique : les deux voiliers ' ont 
opté pour la route la plus courte 
mais aussi la plus risquée, car elle 
traverse normalement de grandes 
zones de calme. Us sont passés à 
temps : les bateaux ayant fait le 
même choix qu'eux ont été prati- 
quement arrêtés par la remontée 
vers le nord de l’anticyclone de- 
l 'hémisphère sud. ce qui accroît 
les chances des concurrents ayant 
fait route à l'ouest de figurer en 
bonne place au classement. 


(PUBLICITE) 


pieds larges et 

GRANDS 

jusqu’au 50 

Il existe un magasin à 
Paris où tous les hommes 
qui ont des difficultés à se 
chausser à cause de leur 
pointure (ou largeur) trouve- 
ront chaussure à leur pied. 
C'est le Palais de la Chaus- 
sure, 39, avenue de la Répu- 
blique, Paris (11 e ), qui pré- 
sente un choix unique, du 38 
au 50, per demi-pointure de 
la 6° à la 11 e largeur. N'hési- 
tez pas à demander le cata- 
logue. Tél. : 357-45-02. 


Réunis pendant trois Jours à 
Strasbourg, sous l’égide d’Am- 
nesty International, en un sé- 
minaire subventionné par le 
comité des ministres du Conseil 
de l’Europe, quatre-vingt-dix re- 
présentants du gouvernement des 
EtatsUnis et de neuf Etats euro- 
péens, ainsi que ceux de nom- 
breuses organisations non gou- 
vernementales. ont demandé, mer- 
credi 5 octobre, la mise s hors 
la loi», à l’échelle mondiale, de 
la torture. 

«fl faut que ce crime odieux 
soit déclaré crime contre l’huma- 
nité, et mis sur le même plan de 
condamnation unioerselle que le 
génocide, l’esclavage, l’apartheid 
et Ta discrimination raciale », 


demande la résolution finale, qui 
affirme, d’autre part : s Le prin- 
cipe de non-intervention dans les 
affaires intérieures des Etats rte 
saurait en aucune circonstance 
être invoqué comme prétexte pour 
la non-application de la déclara- 
tion contre la torture adoptée 
en 1975 par l'Assemblée générale 
des Nations unies». 

' Le séminaire a appelé les gou- 
vernements et les organisations 
Internationales à coopérer plus 
étroitement afin d’inciter tous les 
Etats à ratifier le pacte inter- 
national des Nations unies sur les 
droits civils, et politiques. H a 
également demandé que la tor- 
ture soit interdite dans toutes les 
Constitutions nationales, qu’elle 


soit qualifiée de crime grave dans 
les codes pénaux, civils et mili- 
taires. On peut noter, à oe pro- 
pos, que la notion de torture ne 
figure pas dans le droit français. 

D’autres thèmes figuraient au 
programme du séminaire, notam- 
ment l’emploi de la . médecine à 
des fins politiques, catégorique- 
ment condamne à la lumière des 
conclusions du récent congrès 
mondial de psychiatrie d’Hono- 
lulu. et la définition d’un code 
de déontologie policière dont la 
mise en œuvre a été demandée. 
Ce dernier sujet devait faire 
l’objet d’une discussion devant 
l’Assemblée du Conseil de l’Eu- 
rope, vendredi 7 octobre, mais 
il vient d’être retiré de l’ordre du 
Jour. 


A Paré 

LES DEUX JEUNES INCENDIAIRES DU C.E.S. EDOUARD-PAILLERON 
ONT COMPARU A HUIS CLOS DEVANT UE TRIBUNAL POUR ENFANTS 

1er bruyamment devant ses cama- 
rades. 

Son projet de mettre le feu au 
CELS, avait fait l’objet de conver- 
sations amusées avec cinq ou six 
de ses condisciples devant les 
« flippers » de cafés voisins où Us 
avalent l’habitude de se réunir. 

Avec 3,80 francs versés par 
Marc, un redoublant lui aussi, 
Patrick avait acheté 2 litres 
d’un produit détachant ; de son 
côté, Marc avait fait l’acquisition 
d’une boite d’allumettes. 

A l’heure convenue — 19 h. 20, 
— après une séance du clné-club, 
Patrick, confiant son pardessus à 
ses a mis, escalada une grille et 
entra au CE.5. nanti de son 
liquide incendiaire. Quand il 
revint, U annonça : Je ne sais 
pas si ça a pris, mais fai fait ce 
qu’a fallait 

Les autres n’y croyaient guère. 
Après avoir incité, ne serait-ce 
qu’involontalrement, leur cama- 
rade à commettre un geste cri- 
minel, Ils ne pensaient pas qu’il 
serait allé jusqu'au bout. 

Les débats continuent ce 6 oc- 
tobre. — J- L. 


Le procès des fonctionnaires, 
architectes, entrepreneurs et ca- 
dres du Gaz de France considé- 
rés comme responsables de la 
propagation rapide de l’incendie 
qui ravagea, le 6 février 1973. le 
C.E.S. Edouard - Paülenm doit 
s’ouvrir — publiquement — le 
17 novembre à la seizième cham- 
bre correctionnelle de Paris. 
Mais les deux jeunes Incendiaires. 
Patrick et Marc, qui avaient res- 
pectivement. à la date des faits, 
moins de quinze et seize ans, ont 
comparu à huis clos, mercredi 
5 octobre, devant le tribunal pour 
enfants, présidé par M. Chemin. 
Les prévenus sont défendus par 
M“ Véron et Multedo. 

Au nom des familles des victi- 
mes — seize enfants, trois pro- 
fesseurs et la concierge de réta- 
blissement, — M** Borker. Annie 
Voisin. Jean Lafon, Dimet- 
a valent fait déjà renvoyer ce 
procès à plusieurs reprises, espé- 
rant qu'il serait confondu avec 
l'autre, celai des responsables 
techniques. Ils y ont finalement 
renoncé en considérant la proxi- 
mité de l'ouverture des débats 
consacrés à ces derniers. 

H y avait foute aux abords du 
tribunal pour enfants, une foule 
calme et digne. Chacun semblait 
conscient du poids écrasant les 
frêles épaules des deux prévenus, 
à peine sortis de l'adolescence, et 
de la démesure entre leur acte 
stupide de gosse et ses conséquen- 
ces tragiques. Il semble, selon 
certains témoins, que Patrick, 
vexé d’avoir dû redoubler sa 
classe de quatrième, ait exprimé 
plusieurs fois — sans doute pour 
« épater les copains s — son In- 
tention de se venger de « la 
dirlo » : celle-ci l’avait répri- 
mandé à propos d'un vélomoteur 
qu'il avait pris un Jour sur un 
trottoir du quartier pour caraco- 


TRENTE ET UN MOIS 
D'AGONIE 

(De notre correspondant.) 

Beauvais. — Victime d’une 
agression le 23 février 1975 
à la sortie d'un bal à Crève- 
cœur -le- Grand (Oise), un 
jeune homme de vingt et un 
a tu, Laurent Rabache , est 
mort le 4 octobre 1977 des 
suites des coups reçus, au 
terme d’une agonie qui aura 
duré plus de trente et un 
mois. Pendant toute cette 
période, la victime n’était 
jamais sortie de son état 
comateux, et elle avait été 
soignée dans divers établis- 
sements hospitaliers avant 
d’être renvoyée, probablement 
en désespoir de cause, au 
domicile de ses parents à 
Lihus (Oise). 

Les trots agresseurs, âgés 
à l'époque des faits de vingt- 
deux, dix-neuf et dix-huit 
ans, avaient été respective- 
ment condamnés le 13 fé- 
vrier 1976 par les assises de 
r Oise à des peines d’empri- 
sonnement de cinq ans, dont 
deux avec sursis, quatre ans 
dont deux avec sursis et trois 
ans dont un avec sursis. 


APRÈS LE MEURTRE D'UNE SEPTUAGÉNAIRE 

Une triple inculpation pour défaut de secours 
indigne les habitants de Valleroy 


LE DERNIER ATTENTAT 
CONTRE U LIGUE 
DES DROITS DE L'HOMME 
EST APPARENTE AU PRÉCÉDENT 

affirme M. Noguères 

M. Henri Noguères. président 
de la Ligue française des droits 
de l’homme, a indiqué lors d’une 
conférence de presse réunie mer- 
credi matin 5 octobre au siège de 
la Ligue, 27, rue Jean-Dolent, à 
Paris U4»), qu’il possédait des 
éléments précis devant permettre 
de découvrir les auteurs de l’in- 
cendie criminel qui a endommagé 
les locaux samedi 1' octobre lie 
Monde des 2-3 et 4 octobre). 

Il a rappelé que l’an dernier 
déjà la Ligue française des droits 
de l’homme avait été victime 
d’un attentat, le 4 août 2976 (le 
Monde du 6 août 1976). reven- 
diqué par le « groupe Pelper ». 
« J’ai porté plainte à l’époque. 
a dit M. Noguères, et je viens 
enfin d’apprendre qu’une action 
était entreprise et que . le juge 
Ptnsseau était chargé de l’Ins- 
truction. H n'a pas jugé utile 
d’entendre le président de la 
Ligue ni de le tenir au courant 
des résultats obtenus. Il est vrai 
que, selon toute probabilité, ces 
résultats sont nuis. » « Cependant , 
a-t-il conclu, cette fois-ci je suis 
en mesure de prouver qu'un des 
agresseurs de samedi était déjà 
venu la fois précédente, en 1976. » 


Les habitants de Valleroy 
(Meurthe-et-Moselle) se déclarent 
indignés après l'inculpation de 
trois personnes pour non-assis- 
tance à personne en danger après 
le - meurtre d'une septuagénaire, 
Mme Antonla Oizech (le Monde 
du 6 octobre). « Or inculpe des 
innocenta, qu'on arrête plutôt les 
assassins ». disent-ils. Mais pour 
M. Henri Habasque. procureur de 
la République à Briey. non seule- 
ment les trois inculpés « méritent 
d’être poursuivis », mais « d’autres 
inculpations pour le même motif 
pourraient être décidées dans les 
Jours à venir ». 

L’enquête et de nombreux 
témoignages ont permis d’établir 
que des bruits suspects et un cri 
ont d’abord été entendus par des 
voisins de Mme Orzech. dimanche 
2 octobre, vêts 10 h 30 du matin. 

« Cette femme seule, âgée de 
soixante-quatorze ans, souligne le 
procureur,' pouvait se croire en 
sécurité dans une maison 
mitoyenne, en plein ' cœur d'un 
ancien coron où les habitations 
sont très proches. Or. la lutte 
entre elle et ses agresseurs, deux 
ou trois hommes, qui ont pénétré 
dans sa maison par une fenêtre, 
a duré plus d'une heure. Les voi- 
sins immédiats, une dizaine de 
personnes au moins, se sont 
regroupées devant la maison pen- 
dant que les malfaiteurs enfon- 
çaient trois portes, fracassaient le 
réfrigérateur, la cuisinière et tout 
le mobilier, en rouant de coups la 
pauvre femme et en poussant des 
cris. » 

Selon le procureur, tous ces 
témoins « se sont abstenus au sens 
de rartiele 63 du code pénal 
d’empêcher un crime, sans risque 
pour eux, soit par leur action per- 
sonnelle, soit en provoquant des 
secours— ». 

L'un des inculpés, un apprenti 
peintre âgé de dix-sept ans, dont 


les parents occupent la maison 
qui jouxte celle de la .victime, ne 
comprend pas pourquoi il est in- 
culpe. n explique : « Seul dans 
l’appartement de mes parents, le 
soir du drame, j'ai entendu des 
gémissements et des bruits de 
vaisselle cassée. Ayant constaté 
que ces bruits provenaient de 
chez Mme Orzech, je me suis 
rendu chez des amis pour leur 
demander de me conduire à la 
gendarmerie de Briey. Leur voi- 
ture étant en panne, fai parcouru 
les 600 mitres qui me séparaient 
de la poste, pour constater, en 
arrivant, que la cabine télépho- 
nique était « en arrêt momen- 
tané. » 

« Sur le chemin du retour. 
ajoute le jeune homme, fai ren- 
contré deux camarades (qui ont 
également été inculpés), fis re- 
gagnaient leur domicile, et tous 
trois nous avons contourné la 
maison de la victime, vers Z heu- 
res du matin. Un de mes amis a 
lancé une pierre contre les volets 
de la maison. Les lumières se sont 
alors éteintes, et tous les bruits 
ont cessé. Nous nous sommes 
alors rendus au domicile de mon 
autre camarade pour téléphoner 
aux gendarmes de Jamy. » 


• Un comité d'application du 
rapport sur la violence, la crimi- 
nalité et la délinquance a été 
créé par décret du premier mi- 
nistre en date du 3 octobre. Ce 
comité est chargé, en liaison avec 
les administrations concernées, 
d’« étudier et proposer dans un 
délai de trois mois les mesures 
à prendre comme suite aux re- 
commandations contenues dans 
ce rapport » remis le 27 juillet 
dernier par M. Alain Peyrefitte, 
garde des sceaux, au président de 
la République. 
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AUJOURD'HUI 


« Libération * censuré 
dans certaines prisons 
le 1 er octobre. 


Le quotidien Libération, a Tm'c, 
samedi 1" octobre, l’une de ses 
pages à la disposition du Journal 
du Comité d'action riw; prison- 
niers (CAP). Comme il l’avait fait 
déjà plusieurs fols pour d'autres 
publications interdites. Lundi 
3 -octobre la directrice de la pu- 
blication de Libération, 
Mme Zirta Roua bah. apprenait 
que le journal n’avait pas été dis- 
tribué samedi à la maison d’ar- 
rêt de Bourgoin-Jallieu (Isère). 

Interrogé, le directeur de cet 
établissement a affirmé «. avoir 
reçu une note officielle de la 
chacsüerte a. a En fait, explique- 
t-on à la chancellerie. la note 
officielle concerne le journal du 
CÀP. Mais samedi certains direc- 
teurs d'établissement ont télé- 
phoné pour savoir s'ils pouvaient 
interdire Libération, gui publiait 
ce jour-là le CAP. On leur a ré- 
pondu par Vafjirmaixoe. a 

Selon les directeurs des m*i 
sons d’arrêt de la Santé et de 
Presnea Libération a été distri- 
bué samedi normalement ***** 
leurs établissements, s tant les 
numéros canttnés demandés et 
payés en début de semaine par 
les détenus’ que les abonne- 
ments s. A Fleury - Mérogis 
d’après des témoignages de déte- 
nus, le journal a été distribué 
puis repris. 

« Fa juin dernier, rappelle Li- 
bération, dans son éditorial du 
Jeudi 6 octobre, le garde des 
sceaux recevait les animateurs du 
Comité d’action des prisonniers, et 
les assiérait que leur journal, le 
CAP, ne serait pins interdit dans 
les prisons (le Monde du 23 juin). 
Ces paroles n'ont pas été relayées 
dans les faits, » Selon le Comité 
d'action des prisonniers s la mai- 
son d’arrêt de Fresnes, la Santé 
et Feury-Mérogis continuent de 
t opposer à Ventrée du journal, 
prétextant qu’Oles attendent des 
consignes ministérielles 7 », (le 
Monde Ai 31 août). 


• L’affaire BevOU-Beaumon c. 
— SÆ. Hector Vtüalon, l’homme 
d’affaires argentin' qui a été Im- 
pliqué dans l'enlèvement du pré- 
sident-directeur général de Fiat 
Franoe, a pu recouvrer la liberté 
le 5 octobre. La caution de 300 000 
francs, exigée la veille par l’arrêt 
de la chambre d’accusation, a pu 
être versée au! greffe/ car le ma- 
gistrat genevois qui, sur commis- 
sion rogatoire de M. Charles 
Franceshi. premier Juge d’ins- 
truction à Paris, avait bloqué en 
Suisse les comptes bancaires, les 
coffres et le fonctionnement des 
sociétés de M. VUlakra, est revenu 
sur sa décision : 11 avait constaté 
l’absence de toute trace de rentrée 
de fonds suspecte au profit de 
M. VUlaion après le versement 
de la rançon aux ravisseurs de 
SI Revelli-Beaumont. 


U P^D.fi. de Novofel 
inculpé d’infractions 
sur les prix. 

M. Foui Dnbmifi, président* 
directeur général du group e ütte- 
31er Novofel, a été Inculpé mer- 
credi matin 5 octobre de di verses 
infractions à la législation sur les 
prix par Ml fiominloae Coujaiâ, 
juge d'instruction & Evry. H a été 
laissé en liberté. 

Le groupe Novotel avait été 
1 objet de pirateurs procès-ver- 
baux, l’an d’eux remontant à. 1974, 
qui relevaient ffeq infractions 
à la lé gis l a ti on sur les prix. Ces 
procès-verbaux, établis par les 
directions départementales de la 
concurrence et des prix, ont été, 
comme 11 se doit automatiquement 
transmis au parquet, qui a ouvert 
une info rma tion et désigné un 
juge d Instruction. Le magistrat 
avait convoqué par deux fols 
M. Dubrule, qui ne s'était pas 
présenté- Four la troisième convo- 
cation, mercredi 5 octobre, un 
m a n d a t d'amener avait été dé- 
livré. 

Prison ferme 
pour bd dimanebe. 

Le gérant de la société Afrique- 
Europe transaction, spécialisée 
notamment dw» la vente de pro- 
duits saM-g en douane, M. André ; 
Hazqnin, âgé de quatre- vingt- 
quatre ans, a été condamné, 
lundi 3 octobre, par le tribunal 
d’instance de Saint-LÔ (Manche) 
h un total de soixante-cinq jouis 
d'emprisonnement ferme et à 
treize amendes de 40 F pour avoir 
ouvert son établissement ie di- 
manche. 

Au printemps dernier, il avait 
déjà été condamné pour la même 
infraction. Or l'article R. 29 du 
code pénal prévoit qu’en cas de 
récidive a une peine d’emprison- 
nement pendant cinq jours au 
plus pourra être prononcée ». 

M. Haïquin a décidé de faire 
appel de œtte décision. 

Doaze années de réclusion 
pour on homicide 
involontaire. 

Les assises de l p Olse ont condamné, 
mercredi 5 octobre, M. Paul 
Duchesqt, trente-cinq ans, Institu- 
teur & LalgnévfQe, à donne années 
de réclusion criminelle pour s coups 
et blessures volontaires ayant entrai-, 
né la mort sans intention de la 
donner a sur la personne iTxma 
esthéticienne de trente-quatre ans, 
Mïlë Annick ■ Donné, les tatts se 
sont déroulés le 15 manu 1975 A GreUt 
dans une parfumerie où était em- 
ployée te victijneL L’accusé avait 
pénétré dans le magasin pour s’em- 
parer de la recette, 
s Instituteur bien noté », mais 
aussi «démon taraudé par le Jeu », 
Paul Ducbesne a tonjoms soutenu 
qu’il n’avait pas voulu tuer 
Müe Donné. Les experts avaient - 
fourni des rapports contradictoires 
sur les causes de la mort. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N° 1 886 

12 3 4 5 6T8 9 


■ MÉTÉOROLOGIE 

PRÉVISIONS POUR LE7-X-77 DÉBUT DE MATINÉE | ! SITUATION L GAOECBSL A O h GJfl.T. 


vn 

vm 


HORIZONTALEMENT 
L- Ressource des Imaginations 
pauvres r Permet de raccourcir ce 
qui parait trop long. — n_ Bon 
nombre de personnes se soudent 
peu de ses lois ; Aînée providen- 
tielle des Romains. — HL Source 
de lumière. — IV. Mouvement de 
foule; Dissiper. — V. Abrévia- 
tion ; Participe. — VL Po s s e s si f ; 
Cha udes, dans la profusion. — 
VXL Ne restait pas — V HL 

Symbole; Créature. — IX Res- 
tent sur leurs positions. Fin de 
pa r tici p e. — X Se laisse traîner. 
— XL Siège épiscopal ; De cinq 
A sept. 



lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en Anïïfibars (le mb vaut environ % de mmï 
Zone de pluie ou neige V averses forages — i )n Sens de la marche des fronzs 


Front chaud 


Front froid 


Front oedus 


L Traduit une culture assez 
négligée ; Groupent de nombreu- 
ses feuilles. — • 2. On les a toujours 
dans les jambes ; Ne pardonne 
pas ; Fin de participe. — 3 . Plus 
pioches du lis que de la rose ; 
Algarade. 7 — 4. Puits dépourvu de 
margelle ; Compagne d’un être 
superbe maïs peu généreux. — 
5. Points ; Pas d’attaque ; Posses- 
sif. — 6. Variété de cornichon. — 

7. Pour le toucher, il faut l’at- 
teindrez Mènent une vie de chton 

— 8. Moins fluide ; L’Irlande. — 
9. Fin de participe ; Aimable Invi- 
tation ; Préfixe. 

Solution du problème n° 1885 

horizontalement 
L Fromage. — IL Europe ; Je. 

— HL Ebénistes. — IV. AM ; 
TitL — V. ONU; Minas. — VL 
Esse ; Cent,. — VIL Rsa. — Vin. 
Libellule. — XX. Lésées. — X Mot; 
EV. ~ XL Ténèbres. 

Verticalement 

L Fée; CEO. — 2. Rubans ; 
Lot. — 3. Oremus ; Bête. — 4. 
Mon ; Eres. — 5. Api ; Alêne. — 
6 l Gesticule. — 7. Une ; User. — 

8. Jeton ; Vé ! — 9. Résistiez. 

GUY BROUTY. 


journal officiel 

Est pùbüé au Journal officiel 
du 6 octobre 1977 ■: 

UN DECRET 

• Modifiant les paragra- 
phes 1 (1‘) èt n de l’article 11 
du. décret n° 74-131 du 20 février 
1974 concernant l’octroi d’une 
indemnité viagère de dépait aux 
chefs d’exploitation agricole' Agés 
cessant leur activité. 


Evolution probable da temps en 
Franco entre la Jeudi 6 octobre i 
0 berne et le vendredi 7 octobre à 
24 henres : 

La profonde dépression centrée 
sur Fou est de la Bretagne s'allongera 
en direction da centra de la France 
et da la Méditerranée, Alimentée en 
air hnmlde et instable, elle main- 
tiendra sur notre paya un temps 
souvent médiocre. 

Vendredi, 2a temps sera le plus 
souvent tris nuageux eut l'ensemble 
de la France, avec des pluies on des 
averses localement accompagnées 
d'orages. Cee précipitations seront 
parfois abondantes, surtout sur les 
montagnes de la moitié sud-est, 
mais quelques éclaircies temporaires 
pourront cependant se manifester. 
Le temps prendra un caractère plue 
variable avec alternance d’éclalrdes 


et diverses sur nos réglons de 
l'Ouest, où les vents s'orienteront 
au secteur " nord a nord-ouest en 
étant assez forts. 

Par ailleurs, les vents, orientés 
entre sud-est et sud-ouest, seront 
assez forts avec fortes rafales sous 
les orages : Us seront forte sur les 
côtes du pourtour méditerranéen. 

lies températures maximales se- 
ront plutôt en baisse, surtout sur 
nos réglons de l'Ouest. 

Jeudi fl octobre, & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était* à Paris -Le 
Bourget, de 994,8 millibars, soit 
746 millimétrés de mercure. 

T empératures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 5 octobre : le 
second, le minimum de la nuit du 
5 au 6) : Ajaccio, 24 et 14 degrés ; 
Biarritz, 20 et 15 ; Bordeaux, 21 


et 15: Brest, 12 et 11 ; Caen, 10 
et 12: Cherbourg, 12 et 10; Clermont- 
Ferrand, 25 et 16: Dijon, 21 et 15; 
Grenoble, 22 et 9; Lüle, 16 et 12; 
Lyon, 22 et 16; Marseille, 23 et 19 ; 
Nancy. 18 et 13 : Nantes, 13 et 12 ; 
Nice. 19 et 15 : Paris - Le Bourget. 15 
et 13 ; Pau, 24 et 13 ; Perpignan, 28 
et 19 : Rennes, 14 et 12 ; Strasbourg, 

23 et 11 ; Tours. 18 et 13: Toulouse, 

24 et 20 ; Polnie-ft-PUre. 29 et 23. 
Températures relevées à l'etranger ' 

Alger, 35 et 21 degrés : Amsterdam, 

16 et 12 ; Athènes, 22 et 13 : Berlin. 

17 et 9 ; Bonn, 17 et 12 ; Bruxelles, 
16 et 11; îles Canaries, 25 et 19; 
Copenhague, 14 et 8 ; Genève. 22 
et 10 : Lisbonne, 22 e: 12 ; Londres, 
14 et 11 ; Madrid. 27 et 12 : Moscou, 
6 et — 1 ; New - Yorfc. 22 et B ; 
Palma-de-Ma J orque, 27 et 17 ; Rome, 
22 et 14 ; Stockholm, 12 et 6 ; Téhé- 
ran, 25 et 11. 


loterie nationale 


Liste officielle des sommes a 

PAYER TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


ç g t FINALES 
ï H I «et 

£ z NUMEROS 


1 
41 
291 
851 
*0 001 


GROUPES 


tous poupes 


SOMMES 

A 

PAVER 


S ° 

i g 

u < 


FINALES 


NUMEROS 


GROUPES 


tous poupes 
tous. poupes 
groupe 5 


linii groupes, 
groupe 2 


s osa 


2 747 


3 157 I groupe 3 


SOMMES 

A 

PAYER 


50 
250 
5 050 
550 
5 050 


9 201 groupa 4 

autres groupas 
01 381 tous groupes 


5 050 


7 197 I groupa 4 


5 050 


42 
702 
5 532 


tors groupes 
tous groupes 
■groupe 4 


852 1 groupe 5 


SOCIÉTÉ *L 




71131 groupe 3 


7 123; 

« 

01 383 


5 050 

100 

200 

5 000 
cm 

1 5») 000 
15 000 

5000 


01 367 loue groupes 

1 718 groupe 4 


5 050 
5 000 


2 878 I groupe 1 


4 338 I grou pe 1 


7 858 I poupe 2 


5 000 
500 
5 000 
500 
5000 


Mortelle seringue 


G, me On Italiens 
r -PARIS - CED SX N 
CJtXP. 4207-23 

OKHmmp 
• mots 9BUlt SboIi 


J3UNCB - D.O-BC. - 
IBS F i»v as T 


groupe 1 
autres groupes 
tous poupes 

tous -groupes 
tous groupes 
tous groupes 
poupe .4 
autres g r oup es 
groupe 5 


5 000 
500 
5000 


01 368 I tous groupes 


tous groupe s 
tous groupes 


5000 


3SV F 


Mme Germaine Pignon avait 
trente-six ans. Elle habitait 
Bourg-en-Bresse, dans T Ain. 

Cétait une frara/IIeuse. Depuis 
plusieurs années, elle était Infir- 
mière à PH&tel-DIeu. 

Citait une mère de famille. 
Elle avait deux entants : une 
lille. Christel, igéa de quatorze 
ans. es un garçon, Lillan, sept 
ans. 

Côtali aussi une femme d’inté- 
rieur. .Son foyer était admira- 
blement bien tenu », dlt-on 
aulourd’huf. Germaine Pignon 
était • très ordonnée». 

Mardi 4 octobre probablement, 
ranquète le déterminera, cette 
mère de famille s’eat penchée 
sur ses deux enfants, une- serin- 
gue à la main . Geste d* infirmière." 
Dans le corps de le seringue, 
Il y avait un « cocktail de médi- 
caments et de poisons». 


Christel et Ullan sont morts 
ainsi. Dans leur Ut. 

La seringue s’est retournée. A 
son tour. Germaine Pignon a’æt 
donné la mort. Dans sa bai- 
gnoire. 

Germaine Pignon avait récem- 
ment lancé à des collègues 
qu'elle mettrait fin é ses Jours. 
EUe vfvaïT séparée de son mari 
depuis environ deux ans.*:" 

■ Mardi soir, la police a décou- 
vert les trois corps. «Drame de 
la neurasthénie », conclut-on. On 
parie également de « drame de 
la démence». : _ 

_ M. Dominique Poux, luge d’ins- 
truction eu tribunal de Bourg- 
:ên Bresse, est .chargé de ce 
■dossier.- Les trois corps doivent 
'être transportés. 6 e leudf 6 oc- 
tobre, -à Lyon - pour y : être 
autopsiés é P Institut médico- 
légal. — L.. G. . 


xouB vaxs 


484 

084 

3 394 

4 924 

6 584 

7 374 


01 3841 tous groupes 


groupe 3 
autres groupes 
groupe 4 


V 315F 553F 


(par nuufeztn) 

£->mÆoatnMb3aanHnBi 
F4X5-BAS - SUISSE 
■■ 335 F- RPF 355 7 4M F 


tous groupes 
pMpo 3 
autres groupes 
groupe 1 


333 P «ES F 4?B F i 
Par val, aé ri e n» . 


0 285 

3 905 

01 385 
04 705 


1 5161 g ro upe 5 


5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
500 
5000 

100 
5 000 


01.309 
.3 599 


52 129 1 poupe 2 


groupe 5 


30 tous 
270 tous 
5 790 on» 


«poupe 4 


groupa 2‘ 
autres groupes 
groape 3, . 


tous groupes 
groupe 5 


La «h""**» qui priait par 
toque postal (trois volets) -war- 
rant bien., joindra os cùèqxte A 


5 IDBl groupe 5 


5 000 
500 
5 000 
100 000 
10 000 

5 000 
500 
5 000 


8 970 

9 160 


9 970 1 groupe 5 


01 360 
8 780 


04 280 I groupe 5 


groupe 3 


fîh.rupwTwwta . a'sdresaa ü£ri- 
ntt&fe ou. pnrvteodies . (deux 
■Burinai on pün*> : noe-abonnér 
■ont Invités & formuler tour 


groupe .1 
autres groupes 


5-000 

500 

5 000 
100 000 
10 000 


5 100 
10 000 
1 000 
100 000 
10 000 

100 
200 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
10 000 
1 000 
100 000 
10 000 
100 000 
10 000 


TRANCHE. DE LA MUSIQUE . 
TIRAGE DU 5 OCTOBRE 1977 
— i V PROCHAIN TIRAGE 

771 LE 12 OCTOBRE 1977 f 

Il I a noniv 1 *vOw, 


tous groupes 

groupe 4 


09 920 I groupa 1 


à CHOIX . (Nord) 


” ObhadKB la denrito» hettiXe 
d fem&'fe ton te CBnapoaflmne 


VWHft acvtfr FobBgsue* 
ridlpé toutesflmipnpzei en 


S®D® 

T RAGE No 40 


12 


28 


36 49 


NUMERO complementaire 37 


PROCHAIN TIRAGE LE 12 OCTOBRE 1977 VALIDATION JUSQU'AU 11 OCTOBRE APRES-MIDI 
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ÉQUIPEMENT 



TRANSPORTS 


DÉMISSION ET SUSPENSIONS A L'AÉROPORT DE NEW-YORK 


Les ennuis ne sont pas réservés à Concorde... 


Les river ains de l’aéroport Kennedy ont 
annoncé leur intention de provoquer des em- 
bouteillages aux abords des pistes, le dimanche 
9 octobre, si la cour d’appel de New-York, qui 
doit se ré unir le vendredi 7 octobre, autorise 
Air France et British Airways à exploiter sans 
délai l’avion supersonique. 


Le port de New-York, qui a porté l’affaire 
devant la Cour suprême des Etats-Unis, étudie 
de nouvelles nonnes de brait susceptibles, par 
leur sévérité, d’interdire à Concorde l’accès de 
Kennedy AIrpûrt, Le port de New-York est privé 
d'une partie de ses responsables qui ont été 
suspendus de leurs fonctions après avoir été 
m filés è des malversations financières. 


New- York. — Les autorités por- 
tuaires de New-York, qui se 
montrent sourcilleuses des Inté- 
rêts écologiques des riverains de 
l'aéroport Kennedy et comptent 
minutieusement les décibels émis 
par Concorde, se sont montrées 
beaucoup moins pointilleuses lors- 
qu'il s’est agi des deniers du 
contribuable. En juin dernier, 
M. William Ronan, président du 
Port de New-York, M. Guy Toz- 
zall, l'un des directeurs de cet 
organisme, et leur femme, annu- 
laient en catastrophe (sur un 
coup de téléphone reçu du gou- 
verneur de l'Etat de New- York), 
alors qu'ils se trouvaient déjà 
dans la salle d'embarquement, un 
voyage de trente jours autour du 
inonde aux frais du Port. 

Pendant plusieurs jours, ils pré- 
tendirent que ce périple était jus- 
tifié du point de vue de leurs 
fonctions et qu'ils espéraient no- 
tamment persuader, au Japon, 
certaines firmes de venir s’éta- 
blir à New- York. Mais la mèche 
était éventée et le State Comp- 
troier (vérificateur des comptes 
de l’Etat), qui depuis plusieurs 


De notre correspondant 


mois discrètement passait à la 
loupe les livres du Fort de New- 
York, publia un rapport de 
trente-cinq pages qui provoqua 
un beau tollé. 

Ce document dressait le cata- 
logue des k voyages d'affaires a 
que les six commissaires du port 
de New-York. MM. William Re- 
nan, Gordes Kuhbach. Guy Toz- 
zoll. César Fatterini, Anthony 
TokzoU, Louis Gambacdni, accom- 
pagnés d'un mystérieux factotum, 
M. cari Kleber, avaient effectué 
depuis six ans aux frais du 
contribuable. Le montant total de 
ces déplacements se chiffrait à 
724 000 dollars. Parmi les Innom- 
brables endroits où les directeurs 
du port, -toujours accompagnés de 
leurs épouses et parfois meme de 
leurs enfants, s’étalent ainsi 
rendus « en mission » on trouve 
Rome, Moscou, Sao-Paulo. Tahiti, 
Hawaï, Saint-Tropez. Paradoxale- 
ment, la ville que ces adversaires 
impénitents de Concorde ont 1e 
plus fréquentée est— Paris. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ET 

VENTES 

FAR ADJUDICATION 


VENTE au Pal- üe Jusfc. à Nanterre, 
le mercredi 26 octobre 1977. & 13 b 30 
EN DEUX LOTS 


DEUX CHAMBRES 

dans l'Immeuble sis A 

GLICHY (Hauts-de-Seine) 

C3. boulevard Victor-Hugo 
MISES A PRIX : 3.000 F chaque lot 
S'adresser M* P. REGNAULT, avocat. 
43. rue de Courue! f es. 7 5008 Parts. 
téL 924-33-37. et à tous avocats exer- 
çant près les Tribunaux de Nanterre, 
Parts. Bobigny et CrèteLL 


Etudes de M« Denis EVRARD, avocat & .Sens (téL 65-12-09, 65-71-33) et 
la S.CJP. LALANDE-PASCAL-VERRIER et autres fi. Jolgny (téL 62-17-85) 
VENTE SUR CONVERSION DE SAISIE IMMOBILIERE 
au Palais de Justice de SENS, le Jeudi 20 octobre 1977, à 14 heures, d’un 

ENSEMBLE IMMOBILIER A USAGE INDUSTRIEL 


sis à MIGENNES (Yonne) 


Comprenant : Grands bâtiments administratifs, 13 garages et ateliers, station 
de lavage, grand garage, hangar, abattoirs, grande porcherie avec quai de 
déchargement, abri de bicyclettes, grand bâtiment de fabrique, pompe à 
essence et station de pompage, très beau pavillon d'habitation avec chauffage 
central. Jardin et clôture. Le tout sur plus de 3 hectares. 


MISE A PRIX : 1.490.000 FRANCS 


Les enchères ne peuvent être reçues que par ministère d'avocat. 
Pour tous renseignements, s'adresser A l'un des avocats ci-dessus. 


VENTE sur conversion de saisie au Palais de Justice de Nanterre, 
le MERCREDI 19 OCTOBRE X977 p â 141 heures 

somÏots DEUX STUDIOS et QUATRE APPARTEMENTS 

dons un immeuble 


SIS à CLICHY (92), 5, rue Martre 


LIBRES DE LOCATION ET D'OCCUPATION 
MISES A PRIX : I<* et 2* rote : 20.000 F chacun ; 3* et 4« lots : 80,000 F 
chacun : P et P lots : 50.600 F chacun* 

S'adresser & Ht* MALINVAUD, avocat, 19. av. Rapp, Paris. téL 555-86-37 ; 
M" CERVESI, avocat. 1G6, bd Hauasmann. Paris* téL 227-19-94 ; M- GOUR- 
DAJN, syndic. 174. bd Saint-Germain. Paris, et â tous avocats près les 
Tribunaux de Grande Instance de Paris. Bobigny, Nanterre et Crète IL. 


VENTE au FnJals de Justice de Pontoise. Jeudi 20 oct. 1977, à 14 h., eu 6 lots, 

DIVERS TERRAINS, Commune de CERGY (95) 


Llcux-dlts « La Côte de Frais Vol » et « L'Ile de Bara» 

Bjvprf A MtfV !«■ lot : 5.200 F ; 2» lot : 3.200 F ; 3* lot : 27.000 F ; 
nliti A rKlA : 4» lot : 5.300 F; 5* lot : 10.400 F; 8* lot : 20.300 F. 
Conslgn. pour euchér. lesp. ou chèque visé) : iw lot, 1.100 F ; 2* lot, 700 F; 
3* lot, 5.700 F ; -1* lot, 1-10D F ; 5- Lot. 2L200 F ; 6- lot. 4M0 F. 

Pr fs rens. : M* Jacaues PORTE, avocat. P.-BuUn.°- S TéL 9 ?^ 1 46 «Üb#-4£ 


VENTE Palais du Justice & Parla, lundi 24 octobre 1977, a 14 heures 

EN UN LOT 


ENSEMBLE IMMOBILIER PARIS - 15 e 


296 , 298 et 302, rue LEC0URBE 

3-5, rue FREDERIC-MTSTRAL et 16. rue FELIX-FAURE, comprenant 

1) TERRAIN, 6.075 m2 m. 


3-: 


296-298. RUE LKOURBE 

r. F. -Mistral et 10, r. F.- Faure 


sur lequel sont édifiés deux immeubles 

a) TUN au 296, r. LECOURBE, partie^uur terre-plein. 

d'un rez-de-ch. et 3 étages carrés et part, d’un 4" étage dans le comble. 

b) r AUTRE au 298. r. LKOURBE. ii?£Ktfïï£1 


c) DIFFÉRENTS BATIMENTS 

2) TERRAIN, 795 m2 environ, 302, rue LECOURBE 


et tas constructions y édifiées, composées de 
DATIUCIIT en façade sur rue. élevé sur caves d’un rez-do-ch. 
DA I ImCH i et de 3 étages. 

DATVMCUT à gauche dans la cour, élevé sur caves d'un 
DA llffl En I rez-de-chaussée et d'un étage. 

c) BATIMENT élevé d’un rez-de-chaussée. 

ni DATlIICUT au milieu de la cour avec ailé À gauche sur cour, 
U J DA 1 ftluEll 1 élevé but terre-plein d'un r.-dc-ch. et d’un étage* 


e) DEUX COURS 

MISE A PRIX 13.000.000 DE F. 


., | lia ^ . mil ET S.C-Pj%- D.ANIjT, BUCBEB, MOREAU, NEC 4 
\ adr M e UUY UANcI, TOUX, COPPER. BOYER, 51, rue Ampère, 
ParjV Vl7») . téL EiZ-33-78 et 824-23-31 ; M- Michel JOURDAN, avocat, 3. KM 
Oav-LiiBsac Paris (5* J. téi. £26-40-63 ; W* Patrice HAFFNBK, avocat. Parti 
dPI g, ma de l’AlbocJ. tél. 288-86-90 et 283-98-91 ; S.C.P.A. Michel MOR- 
RIS.’ Jacques LUCAS. François ENBONA, 4. av. Sully-Pradbomme. Paris 
ry.) tél. 551-02-73 ; M® Roger DELAPORTE, avocat, 11, ras de Leningrad. 

tÉL 522-13-51 : Greffe criées T.GL Paris ; sur Ueox pour via. 


Parti (M, 


Ce a hautes personnalités 
avalent la mauvaise habitude de 
facturer au port de New- York des 
billets de première classe, alors 
qu’ils voyageaient en classe éco- 
nomique et empochaient la diffé- 
rence. Dans la liste des « dépenses 
officielles » dressée par le « State 
Comptroler ». on trouve notam- 
ment 80 dollars pour cinquante 
minutes de « massage * & Tokyo, 
15 dollars pour la location de 
cannes de golf A Curaçao, 105 dol- 
lars pour une baby-sltter aux 
Barbades, sans compter le prix 
exorbitant du safari auquel deux 
directeurs avalent participé au 
Zaïre. 


Le rapport indique aussi que les 
membres de la direction du port 
de New-York utilisaient sar» 
remords les hélicoptères de l'Etat 
pour leurs déplacements person- 
nels, lorsque leurs femmes avaient 


besoin de venir en ville, ou (mils 

Hhtv; 


allaient passer le week-end 
leurs maisons de campagne. 


2 n'est pas Inutile de rappeler 


que ces paxagons de vertn recé- 
da 


valent des salaires d'au moins 
60 000 dollars par an. Et que 
M. Ronan, le < protégé » de Nel- 
son Rockefeller, est plusieurs fois 
millionnaire en dollars, et pro- 
priétaire â. East-Hampton d’un 
manoire dont la valeur est esti- 
mée à 375 000 dollars. 


Le 15 Juillet, M. Paul Stlllman, 
haut commissaire du port de 
New-York, donnait sa démission. 
Quelques Jours après, tous les 
directeurs de cet organisme 
étaient suspendus. Début août, le 
fisc, qui a'étalt décidé à fouiner, 
lui aussi, dans les comptes du 
port, üt savoir que trois cents 
cadres et employés avaient fraudé. 


C'est dire que la vertueuse Indi- 
gnation dont le port de New-York 
est périodiquement saisie vis-à-vis 
de Concorde — ce croquemitalne 
européen — a des relents de 
soufre. 


LOUIS WIZN1TZER. 


ENVIRONNEMENT 


• L’Europe de l’environnement. 
— L'institut pour une politique 
européenne de l’environnement, 
que préside M. Edgar Faure, 
président de l'Assemblée nationale, 
estime nécessaire une e délimita- 
tion à l'attribution au Parlement 
européen d’une compétence clai- 
rement définie dans le domaine 
de l’environnement ». Tous les 
grands problèmes de l'environne- 
ment, que ce soit la pollution des 
fleuves ou les centrales nucléaires, 
justifient la compétence euro- 
péenne. a déclaré M. Edgar Faure 
au cours d'une conférence de 
presse mercredi 5 octobre A Paris. 


• Des écologistes expulsés. — 
Les gendarmes ont expulsé sans 
Incident le mercredi 5 octobre 
une dizaine d'écologistes français, 
allemands et suisses qui cam- 
paient depuis plusieurs mois au- 
tour du pylône d'Eeiteren (Haut- 
Rhin). Iis voulaient empêcher la 
construction d'une ligne ED J*, de 
la centrale nucléaire de Fessen- 
heim à Méry -sur -Seine (Aube). 



Economies - Société - Civilisations 


Au sommaire du'n* 4-1 977 


LES CONFLITS RELIGIEUX 
A PARIS DANS LA SECONDE 
MOITIE DU XVfe SIECLE 
D. Richet 


LA SORCELLERIE DEVANT 
LE PARLEMENT 
DE PARIS (1565-1640) 
A.Soman 


A MADAGASCAR : 
L'échange inégal de la langue 
F. RsIsoihJourde 


LA MAISON JAPONAISE 
J. Pezau-Massabuau 


LES CLASSES DIRIGEANTES 
DANS LA ROME 
REPUBLICAINE 
C. NIcolet 


UNE ANTHROPOLOGIE 
POLITIQUE DE ROME 
J. Andreau 


LA NEW ECONOMIC 
HISTORY 
J.Heffer 


LA GRANDE CRISE DE 1974 
Sj-C. Kolm 


Le mandé sauf l'Europe 


armand colin 


■A PROPOS DE ... 


Un atelier d'enfants an Salon des artistes détorateurs 


L'œil écoute 


Un atelier de création pour - seuabiliser * les enf ant s 
Sl l'espace architectural est ouvert au Salon des artistes 
décorateurs, au Grand Palais, jusqu'au 9 octobre. Au - »®™ 
de cette expérience traitée dans le temps, que fait 1 école 
pour que les enfants apprennent à voir? 


Pour que las usagers de 
demain soient moins passifs, plus 
inventifs, qu'ils aient envie d’agir 
sur leur cadre de vie, qu'ils 
soient exigeants sur la qualité de 
l'espace, H faut, former les en- 
fants d'aujourd'hui è ces disci- 
plines et éveiller leur sensibilité. 
En conclusion de toutes les 
analyses désolées de la médio- 
crité de notre environnement, on 
entend cette phrase : « Ce/a 
a’ apprend dès Fécote.» Et 
récola Jusqu'ici n'a pas fait 
grand-chose. 


formation des Instituteurs, com- 
mencée & l'école normale d'Au- 
feuît en 1374 et 1975, préalable 
indispensable à toute réforme, 
puisque ce sont les maîtres qui. 
de toute façon, ont le « mono- 
pole • de l'enseignement. 


L'enfant doit tout connaître du 
coars des fleuves ou de la repro- 
duction des plantes ; il s'échine 
à dessiner, ombres et lumière, 
une rosace de plâtre ou un tor- 
chon pendu au mur— Mais on 
lui apprend à peine à regarder 
sa ville, sa rue. k reconnaître 
une pièce où II $e sertie bien, 
un espace accueillant. Nous 
sommes tous, nous devrions tous, 
être des architectes. 


De-ci, de-là, des expériences 
isolées ont été menées. Des en- 
seignant s, des architectes ont 
essayé de faire jouer les enfants 
avec l'espace et les volumes ; 
en déplaçant les meubles de la 
classe, en réalisant des ma- 
quettes de rues, en les prome- 
nant, l'œil aux aguets, dans leur 
village ou leur quartier. L'ateiier 
de création du Salon des artistes 
décorateurs est une nouvelle 
mini-expérience : les enfants de 
quelques classes primaires pari- 
siennes el le public, les mer- 
credi, samedi et dimanche 
après-midi, > travaillent » sur des 
maquettes de rues e: d'im- 
meubles pour les transformer à 
leur guise avec des objets divers 
et de la pâte â sucre de toutes 
les couleurs. Le résultat n'a rien 
de surprenant : les enfants 
créent • sur - la ville un Jardin 
extraordinaire qui grimpe eux 
murs, envahit les toits. Ont-ils 
appris quoi que ce soit-, 

Plus sérieuse semble être la 


U est urgent, en effet, de 
préparer in enseignants è ces 
discipl-nes nouvelles si l'on 
veut - passer des expériences 
Isotèas à une généralisation », 
comme l'a annoncé M. Jean- 
Claude Luc, chef de la com- 
mission culturelle au ministère 
de 1 ‘ éducation, au cours d'une 
conférence de presse organisée 
récemment par l’ordre des archi- 
tectes. De nouvelles instructions 
officielles ont été données pour 
les activités d’éveil de l'école 
primaire (le Monde du 14 sep- 
tembre). Dans le secondaire, 
dès les classes de sixième et de 
cinquième, les professeurs de 
géographie sont invités à étudier 
plus particulièrement leur région 
et è prendre en compte le 
milieu rural et urbain. D'3ulre 
part. l'éducation artistique doit 
élargir ses horizons et aborder 
l’architecture, l'étude du patri- 
moine et les arts décoratifs dans 
la vie quotidienne. 


RÉGIONS 


Ile-de-France 


LA CRYPTE DU PARVIS 
DE NOTRE-DAME 


Le public est toujours 
interdit de visite 


La commission du Vieux Pwü 
vient de se réunir sot» ta fbW- 
dence de M. le professeur Upn», 
conseiller de Paris, et en présence 
de Mlle Isabelle de Andin, qui 
vient d’ètre nommée sous-direc- 
trice des affaires culturelles de là 

mairie de Paris. . 

M. Michel Fleury, vice-président 
de la commission, a donne lec- 
ture de deux communications, 
Vune concernant Tétai de certai- 
nes sépultures du cimetière Mont- 
martre et l'autre ayant trait aux 
dernières découvertes ftiltp au 
parvis Notre-Dame par Mlle De- 
pqroh conservateur au Centre 
archéologique de Parte. 

lie cimetière Montmartre* dit 
aussi cimetière du Noid f fi. été 
ouvert, comme d'ailleurs les cime-» 
tiéres de l'Est (le Père-Lachaise» 
ei du Sud (Montparnasse) entre 
1780 et 1824. XI contient de fort 


belles et nombreuses sêjïul turea 


Enfin, en classe de quatrième, 
mais seulement à la rentrée de 
1979, une approche plus sérieuse 
de l'urbanisme et du cadre de 
v:e sera possible grâce à un 
ensemble de documents péda- 
gogiques préparés en collabo- 
ra Non avec le ministère de 
réqu:pement * Toula instruc- 
tion i, a déclaré M. Luc, qui n’est 
pas prolongée par des moyens 
documentaires mis à la dispo- 
sition des maîtres reste lettre 
morte. - C'est certain, et II est 
grand temps que les respon- 
sables de l’éducation se préoc- 
cupent de faire entrer le inonde 
extérieur à l'école et de former 
des citoyens avertis. 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


élevées & la mémoire de gras 
célébrés comme Berlioz, Oïfcn- 
! baeh. Alexandre Dumas et. plus 
près de nous. Lucien et Sacha 
Guitry, Jean Giraudoux. Certains 
de ces tombeaux, parmi les plus 
anciens, viennent d’ètre répares 
avec l'agrément des Monuments 
historiques, par les soins des 
membres du club du Vieux 
Manoir et l'œuvre des Appels 
dOrpbée. 

La deuxième communication de 
EL Fleury concernait les récentes 
découvertes mises an jour sur le 
parvis Notre-Dame, dans une par- 
tie qui avait été réservée pour une 
nouvelle compagne de fouilles. On 
y a découvert un nouveau tronçon 
de mur du Haut Empire ainsi que 
des sépultures provenant très pro- 
bablement de la chapelle de l'an- 
cien Hôtel-Dieu. 

Ces découvertes sont très voi- 
sines de la crypte archéologique 
dont il faut regretter, une fois rie 
plus, qu’elle n'alt pas encore eu* 
ouverte au public. Voici déjà 
quatre ans que. après entente 
entre la direction des Monument* 
historiques et la Ville de Farte, 
U avait été convenu que. lorsque 
les travaux concernant l'éclairage, 
le conditionnement d’air et la 
pose des glaces de protection 
seraient achevés, on constituerait 
un comité de gestion pour l’amé- 
nagement d'accès et là présenta- 
tion des objets. Zi semble que rien 
n’ait été fait dons aucun de ces 
domaines. Les travaux n’ont 
guère avancé, et le comité de 
gestion n'a Jamais été constitué. 
La commission du Vieux Paris, 
dans sa séance du 4 octobre, a 
émis ie vœu qu'une solution soit 
vite donnée & cette affaire. 


ANDRÉE JACOB. 



UNE 504 


POUR 648 F 


PAR MOIS 


Inutile de bouleverser votre budget pour dis- 
poser d’une 504 L neuve pendant 48 mois. 

Vous versez un- dépôt de garantie récupé- 
rable en fin de contrat et vous payez chaque 
mois un loyer constant de 648 F. C’est clair, 
net et sans surprise. 

En f in de contrat vous avez le choix : 

- ou restituer ia voiture et récupérer le dépôt 
de garantie, 

- ou devenir propriétaire dë la voiture en aban- 
donnant le dépôt de garantie. 

En cours dê'contrat, rachat de la voiture est 
possible dès la fin de la première année. Le 
montant du dépôt de garantie sera alors déduit 
de la valeur de rachat 


Modèle 

1978 

Prix 

catalogue 
au 4/7/77 

Dépôt de 
garantie 
récupérable 

Loyer 

consent sur 
48 mois 

504 L 

28800P H 

■ 

5760F 

648 F 
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La maligne ambiguïté de Didier Martin 


• Que signifie le dan 
de voler ? 

I L y a deux Didier <fawc le 
roman contemporain : Didier 
Decoin et Didier Martin. 
Deux noms faits pour qu’on les 
co n f on de, d'autant mieux que 
ceux qui les portent sont & peu 
près contemporains et quHs ont 
autant publié l’un que l'autre. 
On les retrouve de nouveau 
jumelés cette année. Et pourtant 
ils ne se ressemblent guère. Plus 
ample, plus épique, Didier 
Decoin, dont nous présentions 
John venter, la semaine dernière. 
Plus subtile et intimiste, Didier 
Martin avec son Garçon en Vatr. 

On dirait que, de divers côtés, 
celui-ci explore les ressources dn 
conte. A l ’ a u tomn e 1976, U serait 
une fois se présentait comme un 
pastiche des IffSe et Une Nuits : 
un prince arabe aux amours 
contrariées, des enlèvements, des 


poursuites, des chevauchées— 
1/anteur détraquait A plaisir le 
roman d’aventures et jouait en 
formaliste avec les bifurcations 
possibles du récit, sans toutefois 
Jamais en perdre la magie. 

N'était son point de départ fort 
saugrenu, le roman d'aujourd'hui, 
dans sa composition et son 
allure, parait beaucoup plus sage. 
Cest l'enfance et l’adolescence 
d’un fils de famille bourgeois. 
Mais le garçon possède une bien 
étrange anomalie : U vole, non 
point à la tire, mais au 
on au-dessus des ar bres. Ce 
caractère surnaturel nous ramène 
au conte, voire au conte fantas- 
tique, bien que l’épouvante n’en 
soit pas le registre. Cette- fois, 
décore, événements, sont des plus 
quotidiens : une famni», un col- 
lège, des promenades parisiennes, 
des vacances normande^ des 
fiançantes et leur rupture . L’en- 
chaînement des faits ne souffre 
aucune entorse : Didier Martin 
s'amuse à tirer toutes les . consé- 
quences logiques d'un postulat 


absurde. Pris sous cet angle. Un 
garçon en Vatr est la répâque 
Invers ée de ZI serait uns fols. 

Raphaël volant depuis sa nais- 
sance. O n'y a pas chez lui de 
soudaine prise de conscience d’un 
don si particulier. En revanche, 
dans une suite de scènes 
co cass e s, H découvrira d’abord, 
qu'il n’est pas le seul à voler, 
ensuite que’ ceux qui ne volent 
pas, xie peuvent l’apercevoir. 
L’humanité se partage ainsi 
entre les e volants » et tes autres. 

- Ce don ne semble conférer 
aucune supériorité. François, le 
fSs du charcutier, qui fait pipi 
dans sa culotte en classe, vole 
aussi, bien que le sensible et pudi- 
que Raphaël. Mais fl n'en tire ni 
la même joie ni la même honte. 
Réaliste. U renonce facilement à 
cette aptitude Inespérée pour 
mieux se consacrer à la charcu- 
terie paternelle. H jouera pour- 
tant un rôle d'initiateur auprès 
de Raphaël, qui, lui, a peur de ne 
plus voter. C'est même cette 


Les envoûtements 
de Jeanne Champion 



# Du fantastique à la 
croisade sociale, un iti- 
néraire passionné, 

D ANS Vautour-en-pnoilège, 
sa première oeuvre véri- 
table, Jeanne Champion 
décrit là magie tfun lieu à la 
fois et bénéfique pour 

les êtres, qui 1e fréquentent le 
fantastique et la fable paysanne 
s'y concilient avec un lyrisme 
certain. Ma ffOe Marie-Hélène 
CTiarles-Qtdnt , d’une admirable 
écriture, joue avec les fouie 
facettes d’une identité encore 
iTtdÆWtiie^ «h«g une enfant. Il y a. 
deux ans. Dans Z es jardins d’Ss- 
ter annexait A cet univers, jus- 
qu’ici sobre et mesuré dans ses 
hantises, nn baroque Impénitent, 


Un lieu magique 


Les Gisants ne se prive d’au- 
cun des éléments dont sont pro- 
digues les romans qui l’ont pré- 
cédé et y ajoute une dimension 
nouvelle : la revendication so- 
ciale. D’abord, comme jadis, un 
lien magique, écrasant. : cette 
basilique de Saint-Denis, qui a 
pour Jeanne Champion plusieurs 
attraits physiques et spirituels: 
la présence des gisante et des 
rois 'de France, les ogives gothi- 
ques, la de la Légion 

d’honneur, imposante mais d’un 
tout autre style, la pro x i mit é 
des habitations ouvrières. Tout 
ce qui frrmne de cet .amalgame 
ne peut être qn’aberraSt on, pax o-_ 

Tywrwi et mftg iA. La. CUÜfUSlon 

machiavélique dos Identités, 
d'abord si habilement exploitée 
a an» Ma ffOe Marie -H&ène 
Charles - Quint, appara tt cette 
fois avec une force peu commune: 

Ella est servie par l’intrigue : 
qui a tué Claire de Songnières,- 
- surveillante stagiaire A la Mai- 
son de la Légion d'honneur, 
découverte entre tes gisants ? A 
partir ' de cette énigme, aurai 
bien policière que psychique ' — 
f»nf» aucune des apparences n'ap- 
porta de preuve -irréfutable, — 
Jeanne Champion se livre A . une 
analyse vertigineuse de 'tout ce 
que ses personnages ne sont pas. 
Dès qu’ils sont campés et se 
mettent A vivre avec intensité, 
quelque chose en. eux les déna- 
ture. Personne n'est coupable, et 
tout te monde est coupable, dans 
cm enchevêtrement perpétuel. 
D’abord la. victime, Claire ’-de 
Boagnlôres ’ : • quand .on feuille 
un peu dam* son passé, ah décou- 
vre qu'elle fut jadis responsable 
ds lu mort tfun "frère;. sI.éHe 
ne s’est pas suicidée, elle avait 
des raisons de songer an sui- 
cide, Ensuite, le docteur ^ Mafr- 
nerbe, sorte de ' b ienfai t eur 4e 
la vflte et protecteur du princi- 
pal suspect, Denis, n’est-Ü pas 
en réalité, -quand, il rentre chez 
lui -A Neu£Uy, nu -monstre 
d’égdterae et de -cruauté? 
miMihiim, : l’ouvrier étranger, 

épris de Claire* malgré sa candi? 
tion misérable,, est-fl - innocent, 
aous- prétexte qtffl symbetisa las 

déshérités^ les sans-nom, les } 
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exploités de la terre ? 

Et surtout Denis — H 
porte le nom de la ville, 
ce qui noos «wèr» A 
de nouveaux prolon- 
gements psychanaly- 
tiques, —qui traverse 
3e. Hvre en demeæé 
qu’il est, mais aussi en 
■ Justicier muet, tout 
absent qifll parait aux 
motivations secrètes de 
l’assassin, A supposer ■ 
qu’il y en ait un, n’at- « -] 
tire-fc-fl pas les soup- 
çons, du seul fait qtfjl 
n’est pas normal? 

Jeanne champion 
n'évite pas de nous 
donner une clef du 
meurtre : elle refuse de 
camper des personna- 
ges qui ne partent en 
eux leurs contradictions, 'leurs 
hantises, leur part de mtmftfemi» 
avec ceux qu’ils rencontrent On 
est toujours un peu l'autre, 
ses romans. 

L’aspect baroque se traduit 
aujourd'hui pat une extraordi- 
naire effervescence du langage, 
tantôt conscient de sa- verve, tan- 
tôt prenant un malin, plaisir à 
accnmnler tes piégés, IA où' une 
certaine simplicité serait souhai- 
t ab le. Mais on est vite entraîné, 
et un point d'interrogation en 
cache un. autre. La vivacité de 
Jeanne Champion fait merveille, 
même si l'on a la certitude qu’elle 
en joue. C’est, en fin de comp t e* 
l'accusation sociale qui nous 
émeut le plus, par-d elà les 
retournements de l’intrigue. Les 
pupilles de là Légion d'honneur 
sont traités «amme des 
les opprimés de Saint-Denis ne . 
connaissent aucune des joies de 
radstanoe* Ja vflte natale de Paul 
Eluardest une énorme plaie: dans 

une . intiriTnaiwa, égoMe^ 

sans lucarne sur l’espoir. L'ori- 
ginalité de- Jeanne Champion. 
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n’est pas son plaidoyer. SI elle 
avait, écrit une œuvre «enga- 
gée», avec le réalisme reven- 
dicateur qui caractérise ce genre 
de livre, elle serait tombée dans 
te lieu commun. Ici, c'est le 
lyrisme* la magie et 1e fantasti- 
que, qui la motivent. 

zsjflniment plus q uô 

ses livres précédents, ce roman 
impose enfin, semble-t-il, Jeanne 
Champion A un public assez vaste. 
B faut souhaiter qu’ayant trouvé 
une cause elle sache garder ses 
distances et ne pas y sacrifier 
.ses vertus purement littéraires, 

qui sont grandes. On verra dans 
quelques semaines que Jeanne 
Champion, qui peint depuis 
vingt ans et qui met au point 
tttip ft it p n fci ttrm ftHwi prestigieuse; 
est aussi, dans le domaine plas- 
tique, quelqu’un qui compte: 

ALAIN BOSQUET. 


if «-«K GISANTS, de Jeanne 
Champion. Calmann-Lévy. 256 p, 
39 P, - 


'"Un livre riche, ambitieux, 
nourri de rriîre détails 
saugrenus ou émouvants../ 

r -Y.- • • \ : * ! r , -• i • ' : / L? Point 

"Un livre vivant et fort." 

r • : r : Y •>: : >r - .• Le Figaro 

A lire toutes affaires 
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a n goisse qui sert de ressort inté- 
rieur A ce roman— psychologique. 

En panne de vol depuis plu- 
sieurs mois, Raphaël, sur ses 
seize ans. est introduit par Fran- 
çois dans les jardins du Champ- 
de-Mars, que peuplent beaucoup 
de s volants. ». Le livre atteint 
ici son maximum d'ironie et 
d'acuité. Les voyeurs des bos- 
quets se métamorphosent en ar- 
changes troublants qui évoluent 
dans les airs. La rencontre Inno- 
cente, entre un inconnu et Ra- 
phaël. qui' espèrent l'un par l’au- 
tre se remettre A voler, atteint 
A un étrange pathétique. 
On regrette de retomber, par la 
suite, sur une banale histoire 
d’amour. Raphaël certes, y re- 
trouve ses ailes mais c'ert pour 
mieux fuir la femme qui l’a 
regréé. Aucune d'elles n’a le pou- 
voir de voler. Le roman s'achève 
sur une rupture inévitable, et 
dernier clin d’œil, sur une clé 
perdue A trouver. 

C’est, bien sûr, cette clé que 
le lecteur, intrigué cherche tout 
an long du livre. Que signifie 1e 
don du vol ? Là-dessus, ce récit 
limpide, dont le style ■ est d'un 
naturel parlait, s'ingénie A brouil- 
ler les pistes. Non, le vol ne 
recouvre ni 1e plaisir solitaire, ni 
les jeux interdits entre garçon- 
nets, ni les rencontres homo- 
sexuelles dans les fourrés obscurs. 
Seulement par les circonstances 
dans lesquelles on le volt ici se 
produire; U y fait tout le temps 
penser. Et le sublime ne cesse 
de côtoyer le sordide. 


Poétique et narquois 


Car le vol est sublime. H vous 
ravit à la terre comme le rêve, 
l’absolu, 1e désir, la création— Ne 
dit-on pas que les mystiques 
connaissent des phénomènes de 
lévitation ? Le roman ne cesse 
d'osciller entre ces pôles contrai- 
res : face noire puis face blan- 
che, masque pur plaqué sur "des 
réalités vulgaires, côtés scabreux 
(Tune aspiration éthérée. H ne 
trouve pas seulement son charme 
rfo no œ miroitement, mais aussi 
sa profondeur. S’y déploie une 
réflexion sur l'anomalie quelle 
qu’elle soit impossible A accep- 
ter, A concevoir par les autres, 
elle wtndamnfl celui qui la porte 
A un douloureux ou splendide 
isolement Didier Martin, lui. y 
fonde son inspiration. 

Depuis 71 serait une fois, on 
sait qu’il a 1e goût et l'art de 
l’équivoque. Le prince arabe qui 
se lançait à la poursuite de la 
jeune fille dont il croyait être 
amoureux ne revenait-il pas bre- 
douille A son point de départ 
ayant seulement changé l'objet 
de son désir et convoitant son 
page ? C’est une Initiation très 
différente dans ses moyens, mais 
identique en son fond, que pour- 
suit Un garçon en Vatr. Ce ro- 
man poétique et narquois, où la 
méinnenite pointe sous les batte- 
ments de l'ironie, est d’une angé- 
lique et diabolique ambigulté.- 

JACQUEL1NE PLAT! ER. 


-JC UN GARÇON EN L’AIR, Se 
Didier Martin, Gallimard, 257 p-, 
42 F. 
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Pourquoi diable le désir ? 

«Le Mauvais Lieu» 

de Julien Green 

J ULIEN GREEN revient au roman. On ne l'y attendait plus. 
On s'était habitué à retrouver régulièrement son univers si 
singulier à travers son Journal et autres confidences 
directes. Pourquoi, de nouveau, ce détour par la fiction ? 

Cest la première question qui vient à l’esprit avant d’ouvrir 
te Mauvais Ueu. comme naguère quand Mauriac a éprouve 
le besoin, longtemps après TAgneau et te Sagouin, de confesser 
une dernière fois en romancier YAdotescent ef autrefois qu’il 
avait été. Le rapprochement est à lui seul une piste. Julien 
Green, lui aussi, se retournerait une Ibis encore vers l'enfance 
d'où les écrivains ne sortent jamais tout & lait, plus précisément 
vers les quelques mois où le désir s'ouvre dans |ps êtres 
comme une porte sur le vide, et seul l'imaginaire lui paraîtrait 
capable de suggérer ces premiers vertiges. 

R IEN de moins sensuel, à première vue, que la scène de 
rue sur laquelle débute le livre. Un ouvrier, bras nus et 
A genoux, pose des pavés en les tapotant avec un maillet 
qui rend un petit son clair. Le trouble, comme toujours chez 
Green, naît du regard. Dans la maison qui borde le chantier, 
deux rideaux se sont soulevés. Derrière l'un, rêve Gertrude, 
veuve de quarante ans dont la remarque grivoise d’un passant, 
l'heure d'avant, a réveillé les sens assoupis : derrière l'autre 
croisée, dans un de ces greniers où se réfugient toutes les 
adolescences, sourit sa nièce Louise, orpheline presque muette. 

Ces échanges de regards suffisent pour que, sur fond 
d'innocence — la vraie, celle qui commence à n'en penser pas 
moins et à mesurer son pouvoir, — s'ouvre la sarabande 
Inintelligible des envies. Où sommes-nous ? Quand ? Dans une 
ville jamais nommée. Des limousines glissent et les veuves 
prennent le thé A jour fixe ; un monde désuet donc. Mais lâ 
n'est pas l’importanL Ce qui compte, c'est le grincement des 
portes qui lancent dans le noir leurs appels indéchiffrables, 
le contour des meubles contre lesquels le dormeur se cogne, 
le carré de lumière qui pénètre du dehors, le réseau d’objets 

par Bertrand Poirot-Delpech 


et de conventions auquel va se heurter l’appétit charnel, comme 
papillon dans l’abat-Jour ; bref, le décor du tourment intérieur. 

Ce qui ne veut pas dire qu'on reste dans le flou, au 
contraire. Les tenues et les propos de chacun sont précisés 
à l'extrême. Voici Gertrude, la veuve en soie noire. On lui a 
trouvé jadis une «belle âme». Elle a adopté la fillette du 
grenier par un de ces élans qui gâchent toute une vie et dont 
l’origine, bientôt échappe. La vue du paveur n’a pas vraiment 
réchauffé ses Instincts. Elle se console avec des petits fours 
et l'argent Elle amasse ses soucis • au pied de la Croix », par 
habitude et comme elle achèterait de la rente Plnay. A peine 
a-t-elle placé un bijou de famille dans le cercueil de sa 
cuisinière — comme ça. un reste de gratuité calqué sur l'amour, 
— elle regrette son geste et se demande comment elle 
récupérera son bien. La gourmandise et la cupidité comme 
substituts du plaisir évanoui. Avoir faute d’étre. Pouah 1 


S ON frère Gustave, lui aussi, manie le fric. Des usines, des 
limousines, des amis soumis : le pouvoir, quoi I Mais il 
n'a pas renoncé au bonheur. C'est même pour se 
Tacheter qu’il brasse tant d'affaires. Car tout se monnaie, même 
l’innocence. Il a violé, jadis, et payé le silence des juges. Il 
ne désespère pas de récupérer la petite Louise, c'est aussi sa 
nlècè, après tout II y mettra le prix. H fera vivre tout un collège 
chic de jeunes filles, s'il le faut 

Il y a plus triste : l'obsédé à qui manquent les moyens de 
sa faim. Cest nmmonde Brochant Deux voyous le font chanter 
pour de misérables passes au « Nid d’amour ». qui n'offre que 
des ersatz de virginités. Il rôde la nuit s'accroupit dans tes 
squares, échappB de justesse aux rafles, sanglote sur son tapis 
râpé. La toute à qui, si l'idée d'une jupette sur des genoux 
lisses l'embrase, si le désir et ses leurres infectent tous ses 
instants ? 

Même les refuges spécialisés contre la convoitise des vieux 
dégoûtants ne sont pas à l'abri du péché. Au pensionnat où 
Gertrude et Gustave placent leur chère nièce, l’amour mène 
déjà sa ronde. Les gamines se regardent dans les miroirs, se 
pressent les mains au réfectoire, pleurent de jalousie, 
pressentent l'ablme de la passion sans retour. Les surveillantes 
gémissent dans le noir sur leur pureté forcée. Aimer est atroce. 
Et ne pas aimer, donc I 

Le jour de Noël, Gustave voudra enlever sa pupille. Il est 
pressé, elle est à point dans quelques semaines elle aura 
compris, son regard n'aura plus le sûblime étonnement qui le 
rend fou. Mais l'enfant s’est envolée, sans laisser de trace. 
L’innocence a disparu « dans ce qui lui ressemblait ie plus », 
conclut Green : la neige. 

C 'EST mal raconté, ainsL II faudrait repartir de zéro, noter 
uniquement les formes des pièces, les passages de la 
réalité (?) au rêve (7), l’angle exact des fenêtres et des 
miroirs, les contrastes de tissus et de parfums, les doigts 
rougis de la cuisinière, morte d'avoir voulu épier le désir des 
autres ; chacun son rang. 

Autre biais, le plus facile parce qu'il passe par les idées 
énonçables: débusquer les symboles «greeniens». L'auteur 
voudrait montrer que ie sens de ces destins embrouillés dans 
leur libido n’est pas connu des hommes, ni ce qui les pousse 
Invinciblement à salir l’innocent, A lui voter sa lueur venue 
d* ailleurs. Pourquoi diable cette perversité ? Serait-ce Dieu qui 
a voulu que toute vie avilisse ? 

(Lire la suite page 20 J 


Cette polsion infanticide 
qoi traverse 

lliistoire des hommes 
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# Deux psychiatres 
italiens nous entretien- 
nent d 9 un sentiment 

. . . T 

« maudit », celui de la 
home qui lie. entre eux 
parents et enfants, 

■y ES parents aiment-Ds leurs 
I enfants ? Poser ^la question 
semble déjà Incongru, car. 
A moins d’être un « monstre ». 
comment peut-on ne pas débor- 
der de tendresse devant ces ado- 
rables -petites- têtes blondes; 
chair de cotre chair , 
nous tient les fibres les plus 
secrètes et les plus profondes de 
notre être et dont le; « bonheur» 
est. notre désir le. jrins .cher ? 



(Dessin de 
t PLANTUJ 


Ainsi' vont les préjugés et tes 
clichés qnUs pandendzaient pres- 
que à nous convaincre du carac- 
tère e naturel », a lnsUnctuel » 
de l'amour maternel ; et A nous 
faire oublier l'ambivalence pro- 
pre A tout sentiment hmwqiw jj 

est vrai A notre qm» 

jusqu’à , présent tes psychanalys- 
tes. pourtant si prompts, si-hau- 


tes A lever nos nfarfnns, n'a valent 
guère, & l'exception de Groddeck, 
en tam é celte de Ja m ^anw m 
.la -tou te bonté maternelle comme 
si eux -aussi éprouvaient te besoin 
d’être r assurés sur la pexm a- 

nence^-^-aoiidïtâ de cet amao& 

ROLAND . JACCARBl 
fifre la suite .page 22J 
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Tebori 


VERMEER 


M 


Une incroyable allégresse. Ce livre, qui se construit sans 

cesser de se détruire, est un phénomène exceptionnel... 

Alain Bosquet / LE MONDE 


tff 


'Jacques Tebout n'y va pas par quatre 
chemins. Il suit ses fantasmes sans sour- 
ciller. C'est à prendre ou à laisser... 
Comme il écrit bien, on prend." 
Jacques- Pi erre A mette / LE POINT 


it 


Une force dans la dérision, une 
émotion, une maîtrise d'écriture 

qui envoûtent..." 
Gérard Humbert-Goury 
LE MATIN 


fa 


Enfin un talent original 
voit le jour. La publica- 
tion de cet impétueux 
roman fera date dans 
l’histoire littéraire." 
Lucien Maillard 
J'INFORME 


Collection 


Fiction & Cie 
352 pages 49 F 


ÉDITIONS A. PEDONE ™ .^«J"' 0 ” 0 0 ° 5 5 9 ' AR,S 


LES RELATIONS FRANCO-ALLEMANDES 
APRÈS LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE 


de l'exécution g la négociation Jacques Bcriéfy 

Ouvrage couronné par l'Académie française - 1977 prix Gobert 
Sîrasbaurq Preîs der Freïherr-vom-Steîn Stifhing 
Un volume de 820 pages FHX 


Une magistrale 


leçon d’Histoire 


Historien du monde 
contemporain, Raymond 
Cartier analyse les personnages 
et éclairé les événements dont 
V enchaînement parfois 
imprévu aboutit au désastre 
de la Seconde Guerre mondiale. 


PRESSES DE LA CITE 


il - 


Le numéro de septembre consacré à 


La rentrée de la réforme Haby 


Les sujets de français au bac 


ayant été très vite épuisé, il a fait l'objet d'un 
nouveau tirage, il sera maintenu à la vente pendant 
le mois d'octobre, en même temps que le numéro 
consacré aux étudiants en 1977. 


Vendu partout et au « Monde », service de la vente aa numéro, 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 
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LE MONDE DES LIVRES 



la vie littéraire 



Weygand n’est pins le fils 


de personne 

■ Weyganà est le fils du généra/ Van 
der Smissen -, a affirmé tout nel la roi 
Léopold m à André Castelot, qui produit 
dos photographies, en effet, stupéfiantes de 
ressemblance au dernier chapitre de son 
livre : Maximilien et Charlotte, la tragédie de 
rambition. Ainsi est -Il mis fin A une recherche 
de paternité qui a suscité, depuis trois quarts 
de siècle, mille supputations dans des direc- 
tions diverses. 

Mais qui était la mère? Tout porte a 
croire que l'enfant fut conçu au Mexique 
par Charlotte, impératrice, et mis au monde 
sept mois après son retour au château de 
Mlramsr, près de Trieste, oü. à demi-folle, elle 
resta plusieurs mois sous une étroite sur- 
veillance dans un pavillon isolé au fond 
du parc. Pour des raisons d'Etat Intéressant 
autant la Belgique que l'Autriche-Hongrie. 
Tentant aurait été déclaré le 27 janvier 1867, 
à Bruxelles, « fils de père et de mère ignorés 
du déclarant *. 

Prudemment. Castelot, qui ne dispose ici 
d'aucune preuve, avance cette hypothèse au 
conditionnel. Un faisceau de présomptions 
l'étaie mieux que chez ceux qui. délà. ont 
suivi cette piste, mais l'affaire reste à suivre. 


jamais mixte, comme si les centrM 
des garçons eî des fiiies étaient i » 
différente- Les membres du iW. 
et de nationalité- française, sont désignés par 
les autorités de renseignement public et P""*- 
La règlement prévoir qu'lis «wt - 
mot choisis parmi las «lèves le Pj» **>- 
tués - ; en rai:, son: retenus les manieurs en 

^Huit manuscrits ont été proposés aux enfante 
avant les grandes vacances. Certains avouent 
- s'ètTQ accrochés partais pour terminer leur 
lecture ». Beaucoup de conviction cependant 
et d'enthousiasme chez chacun des faunes 
jurés pour défendre son - favori -, et une natte 
satisfaction, chez les plus âgés, de votr fl im- 
poser les Cascadeurs du temps. 


de le mer (Gattimard) : ftaphaH FivideL Pays 

Us membres de l'académie æ reWTom 
la 4 novembre pour, établir une !»■*• Ptes 


Les Mémoires de la compagne 


Pasternak 


Jurés eu herbe 


Le vingt-cinquième grand prix de littérature 
du Salon de l'enfance a été décerné le 28 sep- 
tembre par un jeune jury A un roman de 
science-fiction : les Cascadeurs du temps, de 
Christian Grenier (Ed. Magna rd). 

Cette année, dix garçons de dix à qua- 
torze ans composaient le jury. Celui-ci est 
alternativement masculin ou féminin, mais 


« goncourables » 

Les jurés de la place Gailion. qui décerne- 
rojit la prix Goncourt le 21 novembre, se 
sont réunis te 4 oewbre chez □ rouant et ont 
établi une liste de seize écrivains parmi les- 
quels ils désigneront vraisemblablement leur 

lauréat. u 

Ce sont: Agustino Gomez-Arcos. AnaNon 

(Stock) : Antoine Audouard (le Ris d jrvan 
Audouard). Marie en quelques mots (Gam- 
mard) ; Nicole Avril, te Jardin des absente 
(Albin Michel) f Claire Bonnafé, Ig Bruit de 
la mer (Balland) ; Lucien Bodard. la Vallée 
des roses (Grasset): CamiliB Boumiquel. 
Tempo (JulFiard) : Pierre de Calan. Ctene ou 
le Désir de Dieu (Table Ronde] : Carlo Coc- 
cioü, tes Mémoires du roi David ÇTaXüe 
Ronde) ; Didier Decoin. John r Enter (Seuil) ; 
Pierrette Fleutiaux, Hisfofre du reû/eau (Jul- 
liard) : Gilles Lapouge. Equinoxiale s (Flam- 
marron) : Antoine Maillet, les Cornes de t> o>s 
(Grasset) : Didier Martin. Un garçon en l air 
(G a 1 1 i m a r d) : Patrick Modrano. Livrer de 
famille (Gallimard) ; Anne PWlipe. Un été prés 


Celle qui fut 

compagne de Paswmaît et qui. à ce litre, 
fut emprisonnée et déportée 
d'écrire ses Mémoires, à venir citez DaAtadsy 
(Etats-Unis), wailam Collins (Grande-Brejegn^. 
Fayard (France). Hartmann und Csmpe 
(R FA.1 et Etoevier (Hollande). Agée aujoûr* 
fnuVde MbomteKlew ans. Olga tnviakajre vit. 
A Moscou, complètement h '’****• ?*** 
qu'elle a été associée de très près m» 
vaux de l'écrivain, Olga Inviakaya, la « Lairn^ 
du Docteur Jivago. apporte dans son n ^ nu *" 
Crit un éclairage nouveau sur la «a et 
Couvre du prix Nobel russe. 


Le vécu d (ie Boukovski 


Vladimir Boukovski. te dissident dont tes 
autorités soviétiques avaient accepté le départ 
tandis que las autorités chiliennes taissalent 
Corvalan se réfugier en U.RÆ.S.. a «inepns fa 
rédaction de ses - Mémoires If nfauta 
pas eu besoin d'en terminer te manuscrit pour 
savoir s'il trouvera éditeur et traducteurs. 

Déjà les droits sont acquis pour la France 
par Opéra Mundl. qui réalisera une coédition 
avec Robert Laffont, dans la collection 
- Vécu .. Le soin de fa traduction a eto 
confié à Jean Cathala. Ce ne sera pas ta 
seule puisque l'acquéreur des droits a signé 
aussi pour toute traduction hors celles en 
langues anglaise el allemande» 


vient de paraître 


Romans 

BEATRICE PRIVAT : l'Aiuum 

tf avril. — Le troisième roman 
raconte une histoire û uflour vécue 
dans des errances nocturnes. 
Cjuiliard. 152 p- 5 2 F.ï 
JOSÀNE DURANTEAU : le Déport. 

Sur le point de quitrer Paris. 

une femme évoque son passe au 
fd des nies, des qiurri«5. fjui- 

lUrd, 150 p.. 32 F.j 
YVES NAVARRE : Kttni-caal ou 
U Part dci êtres. — Vingt ans 
de la vie d'un quatuor, entre 1956 
et 1976, à Paris. Huitième roman 
de rameur de Keelei. (Robert 
Laffont, 576 p., 44 F.) 


dans son pays. Traduit car Ros- 
sicza Kouanenova, adapté p a i 
Pierre Seghers et Bernard Del- 
vaille. (Seghes, 66 p, 2S F.) 

PEARL BUCK : les Setreti 
cœur. — L'auteur de te Mère 
revient dans ces nouvelles à une 
inspirai] on plus américaine qu eso - 
□que. Traduit de l’anglais par 
Lola Tnnec. (Stock. 236 p.. 3S F.i 


Chroniques 

ANTOINE BLONDIN : CerliliuS 
d’ études. — Les écrivains ou per- 
sonnages dont l’autent de l’Europe 
buissonnière a été amené â par- 
ler : vulnérables, parfois éthy- 
liques, souvent escamotés par le 
destin. (La Table roade, 250 p., 
39 F.) 


Société 

JEAN DUVIGNALT) : L: eux t: 
non lieux. — Du huis-clcs ce h 
ville à une anthropologie de l'ima- 
ginaire. (Ed. Galilée, 152 p-, 
40 F.) 

CLAUDE MAURIAC : Lee cer- 
taine ra S e. — Les pages du jour- 
aol de Claude Mauriac consacrées 
à l’univert des marginaux : les 
emprisonnés, les exclus. (Robert 
Laffont, « Violence et sodeté », 
203 p., 23 F.) 


Essais 


MAURICE ROY : Vite le capita- 
lisme f — Une tentative de rcha- 
büitacion, brillante er polémique, 
A ‘im système qui passait générale- 
ment pour condamné. (Plon, * Les 
impertinents », 190 p., 32 F.) 

M. M. DAVY : Un itinéraire à la 
découverte de l’inténorité. — 
Suite â CHomme intérieur et ses 
métamorphoses, une recherche de 
l'absolu qui débouche sur le vide, 
le silence et le non -attachement. 
(Epi. « L'homme du S* jour », 
180 p.. 35 F.) 

ES T HER VÏLAR : Pour une nou- 
velle virilité. — Connue pour son 
anii-féminüme, Esther Vilar pro- 
pose divers moyens propres à mo- 
difier les relations entre les sexes. 
Traduit de l'all emand par 
R. Albcdc. (Ed. Albin MicheL 
256 p„ 35 F.) 


Politique 

JEAN- NO EL JEANNENEY : Le- 
çon d’histoire four une gauche 
au pouvoir. — La faillite du Car- 
tel ri 924-1 926). Pour comprendre 
et éventuellement déjouer cene 
fatalité historique qui 3 vu la 
gauche en 1924. 1932. 1936 er 
1956, perdre le pouvoir deux ans 
après l’avoir conquis. (Le SeuQ, 
« L'histoire immédiate », 155 p- 

30 F '’ , » 
PHILIPPE ALEXANDRE : te Ro- 
man de la gauche. — De 1962 
l 1977, quinze ans d'une his- 
toire chaotique passionnée, q n i 


e'a pas fini de bouder sa boucle. 

‘Pion. 440 p- 49 F.) 

FRANÇOIS FONV1E1LLE-AL- 
QU 1ER : f £& roeû « pi» eu me. — 
L'auteur de te Grande Peur de 
l m aprt;-gscrre fait l'inventaire des 
raisons qui ont incité les partis 
communistes de France. d'Italie. 
d'Espagne et même du Japon a 
choisir la voie démocratique. 

• Favard. 290 pages. 49 F.) 

DENISE BOUCHER ET MADE- 
LEINE GAGNON : Retailles. — 
Complaintes politique*. Deux jeû- 
na femmes canadiennes font 
entendre ici les vois alternées d'un 
livre qui se shue à LT charnière 
ce la recherche poétique d'écriture 
e; de la revendi cation han t n istg. 
(Editions Etincelle. Diffus iorn : 
Montparnasse éditions, quai de 
Coati. Paris, 165 pages, 3Û F0 

Histoire 

FRANÇOISE MAYEUR : ««»■ 
gisement secondaire des jeunes filles 
sous la DP République. — De la 
loi Camille Sée Je 1880 i la 
réforme Léon Bésard de 19M, 
na acheminement vers l'identifica- 
tion à l’enseignemeni masculin. 
(Proses de la Fondation nationale 
des sciences politiques, 490 p- 
170 F.) 

TOCQUEVILLE : Egdtti soctale et 
liberté politique. — Une intro- 
duction à l'œuvre -de Tocqueville. 
Textes choisis et présentés par 
Pierre Giben. Préface de René 
Rémond. (Aubier Montaigne. 

254 p-, 45 F.) 


HENR1-IRENEE mark ou : Déco- 
drive ratatine ou antiquité tar- 
_ IIl-.IV siècle. Dam 
ce périt livre posthume. H.-I. Mar- 
rou oppose à la notion de déca- 
dence appliquée à la f» de 
l'Empire romain celle, positive, 
d'une « anriquité tardive ». (Le 
Seuil, « Points, Hbroite ». 190 p.. 
13 F.) 

EDWARD 5HORTER : Naissance 
de la famille moderne. — Un 
jeune professeur de runiversîté de 
Toron» retrace le passage de la 
famille traditionnelle ü La famille 
nucléaire. Traduit de l'anglais pat 
S. Quadruppani. (Ed. du Seuil. 
377 p.. 59 F.) 

.Sciences Jjuauûnes 
JACQUES NASSTF ; ' Freud. Hn- 
conscient. — Une nrflexiou cçni - 
que et historique sur les origines 
de la psychanalyse. (Ed. Galilée. 
637 p-, 98 F.) 


en poche 


Lettres étrangères 

HECTOR BJANOOTTI : le Traité 
des saisons. — De la p*mp* au* 

-* rrres de la Seine» les apprentissages 
d'un jeune Argentin. Autobiogra- 
phie et récif ïaÊriatîqiiC' ce ccxrc 
est agence comme un dictionnaire 
de secrets. Le quatrième ouvrage 
traduit en français de Bîandotri, 
critique littéraire an Nouvel Obser- 
vateur. Traduit de l'espagnol par 
Françoise - Marie Rosser* (Galli- 
mard- « Dn monde entier ». 
226 p„ 59 F-> 

WOLFRAM VON ESCHENBACH : 
Partirai. — Pour U première fois 
rradort en français. La matière de 
Bretagne mirée par un coniïnua- 
teur allemand de Cbresrien de 
T rayes. Traduction, introduction 
et notes d'Ernest Tonncbc. (Aubier 
Montaigne, 2 tomes, 378 p-, 

p-, 68 F les deux.) 

JUAN GOYTISOLO : Jm sans 

ferra. — L'anteut de Don Julian 
pomsnir id son « htspanîcide ». 
Un règlemenz de comptes avec une 
cnlmre et on langage gelés, où la 
virtuosité et l'hétérodoxie de lau- 
cçnr criompbenc une fois de plus. 

Tradoir de respogool par Aline 
Schnlman. r~Le Seuil, 224 p-, 59 F.) 

IRA LEVIN : Ces garçons qui 

venaient du BrèiÜ. — Un nouveau 
supefl». un nouveau cauchemar, 
par l'auteur de Rosemar/t Baby . 
Tradoir de l'anglais par Bernard 
Oudin. (Laffont. 250 p„ 38 F.) 

LUBOMIR LEVTCHEV : Lapida- 
rium. — Le nobîcme reoicfl, pu- 
blié en France d'on pûète bulgare 
ne en 1955, acnxdlement vice- 
ministre de? ans et de b culture 


«Iles à la dérive» 


/ LES A LA DERIVE est l'œuvre la . plus autobiographique 
d'Ernest Hemingway Cest de sa première version qu'il 
a tiré le récit du VJeH Homme et le mer. 

Un peintre, Thomas Hudson, s’est retiré à l'ïïe Biminl, entre 
son chai giamois et ses trois fils. Le film de sa vie mouvementée 
est projeté sur fa tissu calme et voluptueux de sa retraite. On 
retrouve la bohème parisienne des années 20, l’amour des 
animaux et l'amltiè des hommes. L'artiste part è l'aventure 
et à 1a pèche, avec ses fils 

La deuxième partie se passe à Cuba, qut était à I époque 
le paradis des pécheurs, des désœuvrés et des prostituées. 
Mais la guerre éclate. Thomas Hudson équipe son bateau de 
pèche en bateau de guerre pour faire la chasse aux eous- 
marins allemands qui patrouillent eu large de fîle. Au cours 

d'une mission, il trouvera la mort 

Tous les thèmes chers â l'auteur se retrouvent dans ce 
gros roman dominé par le voyage. Pour Hemingway, le voyage, 
au sens propre el au sens figuré, était la condition même de 
l'initiation à la vie Prendre part à l'événement comme reporter 
el correspondant de guerre, mais aussi vivre la culture et les 
mœurs à Paris, en Espagne, à Cuba, en Italie, c était, pour 
Hemingway, recréer l'unité de l'homme, brisée par la modemitô- 
C'est là un des « testamenls * de la littérature occidentale. 


DIM1TRI T. AN AU S. 


* ILES A LA DERIVE, d'Ernest Hemingway, traduit de 
l'anglais pu jean-René Major, 2 loi nmw . * Folio s. Tome X s 
9.20 F ; tome □ : 10.95 F. 


• Parmi les rééditions : Poésies, de Stéphane Mallarmé, 
édition établie, préfacée et annotée par Daniel Leuwera (Le 
Livre de poche) : tes Infortunes de la vertu, de Sade, avec une 
préface de Jean Paulhan, texte établi, présenté et annoté par 
Béatrice Didier (« Folio -} : un roman de R--L. Stevenson et Uoyd 
Osboume, le Creux de la vagua (traduction de Théo Variei 
Documents réunis à la lin du volume par Francis Lacasain 
10/18). 

• Parmi tes inédits : y ours tor the Révolution, de Jack 
London. Jacques Lacassin a rassemblé et préfacé tes textes 
qu'écrivit Jack London- sur le socialisme de 1895 é 1815 (10/18) ; 
Carthage ou l'Empire de la mer, de François Decret L'histoire 

des Carthaginois (Points. Le Seuil). 


MARCELLE MARINI : Territoires du 
ièmimo. — Une étude psydunaty- 
. tique « féministe de l'oeuere de 
Marg u erite Duras. (EJ. Je Minuit, 
268 40 F.l 

Documents 

DENNIS EJSENBERG. UR1 DAN. 
ELI LANDAU : Mossod. Ut ter- 
rices secrets israéliens. — Trois 
journalistes racontent vingt ce une 
opérations « extraordinaires » des 
agents de Mossod. Trad. de i an- 
glais par Eva Adrien de Thèas. 
(Srankc. 28S p. 43 F.) 

JANUS PfEKALKŒWICZ : Israël 
a te bras long. — Une autre hqoa 
de iranei le sujet précédent. (Jac- 
ques Gnmcher. fa Pensée moderne, 
209 p., 39 F.) 

JOSEPH COMBLIN : te Poaroir 
utilitaire en Amérique Usine. — 
La doctrine de fa sécurité nationale 
4ifw quelques Etats militaires. 
(Jean-Pierre Del orge. 229 50 F.) 


en bref 


• L* AMITIE CHARLES PEGC? 
BT LE CENTRE CHARLES-PEGUY 
d'Orléans organisent une rencon- 
tre-dèbat. IL rue du Tabou r, à 
Orléans, le samedi 8 octobre pro- 
chain, sur le thème : ■ Morale 
souple et morale raide chez 
Péguy s. L'animateur en sera. 
M, Jacques Chabot, proressenr A 
l’université de Provence. Le len- 
demain. dimanche 9- octobre. la 
ville d’Orléans et l’Amitié Péguy 
rendront hommage à Péguy 
à résilie Solnt-Algnan et an 
square du Faubourg -Bourgogne 
d'Orléans. Pour tous rensei- 
gnements. s'adresser 8 r Amitié 
Péguy H. rue Auguste-Bartholdi, 
75015 Paris, tel. 579-31-36) ou au 
Centre Charles-Péguy (U, rue du 
Taboiir. 48000 Orléans, tél. Orléans 
87-20-23). 

t A L'INITIATIVE DE LA 
FACULTE DES LETTRES ET 
SCIENCES HUMAINES DU MANS, 
colloque . International 


an 


y 


organisé en cette ville du U an 
1S octobre Olin de marquer le 
soixantième anniversaire de la 
mort de Huysmnns et le cinquan- 
tième anniversaire de la Société 
des amis de JL-K. Baysmans. ■ A. 
ce colloque, qui sera ouvert au 
publie et se tiendra à l'abbaye 

de l’Epau, aux portes du m j b . v 
participeront des représentants 
de sept pays étrangers. 5a e!6> 
turc est prérue à l'abbaye de 
Soiesmes que rréqacnta en son 
temps récrirais. 

• LS PRIX MERIDIEN, «t* 
par le eotucll régional Languedoc^ 
Roussillon sera remis pour l'an- 
née 1577 à Claude Dttneton pont 
sou Une c Je suis comme ont 
truie qui doute s (Le Seuin» 
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ne s’y passe rien, oue le dramr 1 
de cebte viduité. 

f PAUL MORELLE. 

■ ■ ■ " ■ 
-te LA LIGNE* DE CCSUtt, de Jean-', 
jplêné-: Sxûcid. Le BsgUetin, IM 9 -* 
» F.. - 


relises, le troisième roman 
disaore de Saint- P] Pire se clôt 
sur une. aorte de, brume Inson- 
dable. Seule .reste, - sur le quai de 
la' garé,- une. femme-écrivain qui 

-voudrait' fuir jusqu’à. Istanbul, 
Marratecp,. . J>angknk, afin d’y 
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LIVRES 





Le Mauvais Lieu 



Julien Green 


f Suite de la pagè 17 J 


Voilà que nous trichons. A cause de ce que nous savons 
de Green, nous cherchons du côté du péché originel, et ce 
n'est pas juste. Le nom de Dieu n'est pas prononcé, comme 
H sied dans un» «mauvais lieu». La religion ne traîne dans 
les consciences que par « lambeaux » — le mot est de 
Gertrude. Lis crucifix sont des objets comme les autres, lis 
ont un prix. On y accroche ses regrets, ces fausses bagues. 

Explication plus admissible: le livre viserait le rôle du 
hasard dans tout désir. L'auteur fait dire en clair à ses person- 
nages qu'une folle contingence préside à leurs rages 
sensuelles. Aller devant sol : telle est la règle enivrante et 
désespérée du maniaque, quand le soir rallume sa fièvre. Drûle 
de création qui veut que, chaque nuit des âmes forcenées 
miaulent à la lune, à l'absence, comme des chats ! 


se rattraper comme on peut aux instincts et aux Instants. La 
lecture comme délicieuse noyade 1 

Du moins, direz-vous, peut-on indiquer comment c'est fait I 
Pas même. C’est plein de gens Invraisemblables ou repoussants 
et auxquels, pourtant, on s'intéresse passionnément A cause 
de quor ? Du style ? Vous n'y êtes pas davantage. L’attention 
glisse sur les Images et les mots de tout le monde. Contrai- 


volet qui bat un verrou qu’on tire, un filet do limuèrasousune 
porte, et nous voilà, comme au temps tTAdhtaw» Meettraî, de 
ïïvSftan ou de Maire, au cœur de ce qui nous réveille tous 
en sursaut et qui, cependant ne se dit pas, Du grand Green 1 


par Bertrand Poirot-Delpech 


1 


C ’EST encore médire. On pourrait croire que le Mauvais 
Ueu donna à penser. Or il fait mieux et plus calé : il 


en empêche rigoureusement Sitôt qu’un raisonnement 
s'ébauche, une Image foudroyante te réduit en miettes. I! faut 


rement aux débutants qui doivent faire la roue, les pauvres, 
pour se faire remarquer, Julien Green avance avec ie calme 
malicieux de qui se sait lourd d'un monde, et riche d'un art 
consommé du fantastique. Tout est dans l'agencement des 
descriptions, surgies de l’âge, à jamais figA des désastres 
intimes. C'est à peine si l'autBur s’autorise un « lopophore - 
ou un «opoponax». Il n'a pas besoin d'en jeter. Son sens 
diabolique du mystère et du « suspens ■ spirituels suffit Un 


L A référance à Mauriac vaut pour ta climat tfflnws In festée », 
mais pas pour la forma, qui évoqua aussi bwn nûWMh 
Grillât par la minutie géométrique des premières Images, 
ou Duras et Nathalie Sanaute par (a fausse oSMiiW. 'OW. 
dialogues, suintant de détresse cochée. Comment ire pas 
penser d'abord à Edgar Poe, pour fa façon de pénétrer 

l’inavouable, à pas feutrés ? . . , 

Effraction sans trace, ou presque. Le. Mauvais JJùuvne 
fois quitté, la mémoire ne vaut pas se souvenir des visions 
pourtant précises qui ont flambé en elle. Le livre, Jusqu'au bout, 
épouse tes battements du désir qu'il peint : on imagine, on 
s'affole, des châteaux s'aperçoivent eu bout de futaies 
enneigées, le feu ronfle ; et puis, comme Gertrude quand las 
bruits de la nuit. sa sont tus, on se rendort, on tombe dans le 
néant de l'assouvissement. Jusqu’à nouvel ordre. 

ic LE MAUVAIS LIEU, de Men Grtcn, Pton, S9S me, ® 7. 


romans 


Un mal de vivre 


VERCORS OU LE RATIONALISME 




Le plaisir du fantas- 
tique et (Fuji envoûte- 
ment sept fois recom- 
mencé. 


F atigue d’être une 
conscience de ce temps, 
Vercors se jette dans l'in- 
temporel, se s donne congé » : 
enfin ! H va se passer ses fan- 
taisies s. Nous sommes tran- 
quilles : on ne se défait pas de 
la charge de Teülenr et d'èveii- 
Jear. En attendant: ce congé, 
pour quoi faire ? Où le porte cette 
s fantaisie » (façon pudique de 
parler) ? Du côté du fantastique 
(façon rapide de parler). 


Saisis, oui, nous le sommes : 
au sans fort. Surpris, non : dans 
sa transparence, et à commencer 
par le Silence de la mer, l’œuvre 
romanesque de Vercors est silen- 
cieusement mystérieuse. Mystère 
aussi, et qui le reste presque 
Jusqu'à la fin, ce titre les Che- 
vaux du temps. s l’éche- 

veau» du temps est précisément 
cette quenouille où se cache le 
fuseau par quoi les princesses et 
les poètes s'endorment pour cent 
ans. Autrement dit : pour une 
longue nuit, grosse de rêves. 


« Une histoire 
d’amour et de mort » 


Eh bien ! on ne croit pas non 
plus qu’on écrivain — du moins 
un écrivain comme Vercors — se 
laisse aller, fut-ce au divertisse- 
ment, sans s’y engager, ou s'y 
laisser prendre. Même le détache- 
ment, supérieur de Mérimée à 
l’égard de ses Vénus dTlle n’était 
qu’une manière de cant ou un 
dandysme. Et Vercors est le 
contraire d'un mondain et d’un 
sceptique. Aussi, ce «roman fan- 
tastique » où se dévoile- la face 
cachée de 2'homme, quelque 
chose des pouvoirs qu’il ne se 
connaît pas encore, ce roman 
bouleverse le lecteur, le saisit. Le 
livre serait d’un auteur inconnu, 
serait le premier Uvre .de Ver- 
cors, quelle découverte et quel 
bruit ! 


Le temps. l’espace, le lieu. Ver- 
cors, en se donnant la distance 
nécessaire, les a trouvés, au siè- 
cle dernier et dans les forêts, le 
vent, la neige, les châteaux ro- 
mantiques d’une Scandinavie éva- 
nouie, si propice à la présence 
de Tin visible. Bien plus loin en- 
core, mêlée à de bien plus an- 
ciennes chevauchées, retentit 
soudain, sans qu’elle soit pro- 
noncée, l’annonce des vieux 
conteurs : « Je vais vous dire une 
histoire d’amour et de mort.» 
Car, c’est cela. Histoire multiple, 
à plusieurs voix, où vous buvez 
Je philtre d’un envoûtement sept 
fols suspendu, sept fols recom- 
mencé, et dont vous ne guérirez 
pas tout à fait Chacun des narra- 


teurs embrasse follement cette 
vieille espérance (un seuL il me 
semble, la refuse) : l’amour, en 
vérité, ne serait-il pas plus fort 
que la mort ? 

Interrogation qui n'est guère 
dans l’ordre du rationalisme et 
du matérialisme purs (ou étroits, 
comme on voudra). On répandra 
que la fable souffre tout, même 
les écarts de l’esprit ou ses nos- 
talgies déraisonnables. Et puis, 
le surnaturel n'est-il pas que du 
naturel encore Inexpliqué ? 
Pourtant, Vercors salue Edgar 
Poe, une fois explicitement, une 
autre fois par une allusion pleine 
de révérence et d'humour. Salut 
que son lecteur lui rend, car U 
se montre ici, sans cesser d'être 
totalement lui-même, très digne 
du poète de Ligeicu dans la pre- 
mière aventure surtout, et dans 
la dernière, !a plus merveilleuse- 
ment déchirante. 


plaisir », non, certes, pour se ber- 
cer. H reste le veilleur aux yeux 
ouverts. Vercocs est un mystique 
impénitent de la raison. Celle-ci 
inséparable de la science. Sa foL 
à lui. est qu'elles finiront par 
faire, ensemble, tonte la lumière 
sur tost. Alors ? 


venu d’Irlande 


Seulement, Poe croyait à beau- 
coup de choses, mais certaine- 
ment pas à la souveraineté de la 
raison, de notre raison ; il ne 
croyait pas qu’elle pût avoir le 
dernier mot, ni qu’elle l'aurait 
jamais, Aussi Vercors n'entend-il 
pas qu'on s'abuse, et 11 avertit 
d’abord son lecteur qu'il est tou- 
jours un rationaliste absolu et 
qu|il serait désespéré qu'on pût 
le ' croire, si peu que ce fût, 
«complice de l’offensive antira- 
tionaliste ». Ses propres «histoi- 
res extraordinaires», se faisant 
à la fols l’enfant et la nourrice, 
il se les raconte pour se «faire 


Eh bien! alors, il est écrivain 
et même poète Et, Jusque dans 
la lumière grecque, la littérature 
ee nourrit des profondeurs de 
l’ombre, elle n’est vraiment belle 
que la nuit ; la poésie, cette pri- 
mitive, est par essence irration- 
nelle et magique. Et ce roman- 
ci, comme les meilleure des 
autres, c’est Vercors qui le dit. est 
fait pour «servir d’exutoire aux 
aspirations chimériques de l’esprit 
et du cœnr a. Diderot, avec moins 
de certitude, disait déjà (à la 
femme qu’il aimait, ne pouvant 
se refuser la «chimère» d'une 
espèce d'âme de la matière qui 
assurerait aux amants ré terni té 
Tun en l’autre) : r. J'enrage d’être 
empêtré d'une diable de philoso- 
phie que mon esprit ne peut 
s’empêcher d’approuver et mon 
cœur de démentir.» Lequel se 
trompe et nous trompe? 

C’est entendu — pour Vercors, 
en tout cas : demain (si demain 
il y a) Il fera Jour. Un plein jour 
implacable. Raison (pardon!) de 
plus pour nous hâter de jouir des 
rêves et de la nuit. 


D U temps de la Résistance ou des guerres coloniales, Cazanave 
aurait pu étancher sa soit d’action. Né en 1943. il so retrouve 
trop jeune dans un Hexagone trop vieux. Les romantismes 
naissent dans ces périodes do vacuité. 


Romantique, Cazenave l’est Incontestablement, de toute 
nostalgie d’homme Jeune floué par le reflux de l’histoire. Faute 
d'action, il reste la fiction, et c’est ce qui nous vaut ces « Fusils 
de f’IRA ». 


Un Jeune homme attend une jeune femme. Ce pourrait être 
le thème d’une chanson de Chartes TréneL Mais nous sommes en 
Utster, à Derry. Le jeune homme est catholique, mombre de HRA 
provisoire. « Pauvre peuple d'Irlande, qu'au moins Dieu te bénisse, 
nous nous chargerons du reste. » Le reste, pour le moment, c’est 
cette fille qui moucharde pour le compte des Anglais. Une inconnue, 
qu’il attend, sous la pluie, avec un fusil. Qu*ii attend depuis tou- 
jours. depuis qu’il y a d’un céiê les protestants, de l’autre les 
catholiques. Les riches et fes pauvres. 


Ce n'est pourtant pas un tueur ni un fanatique. Il so méfie 
de la politique. Ce n'est qu'un poêle, encombré d’un fusil. La mon 
sera au rendez-vous. 


YVES FLORENNE. 


* LES CHEVAUX OC TEMPS, de 
Vercors. TcSob. 256 p„ 43 F. 


Cazenave s'identifie à cet homme, il s'interroge passionnément 
Il interroge cette lutte. Peut-on continuer à se battre, quand le 
peuple est las de trop de morts ? Peut-on se battre pour rirlande 
contre les Irlandais ? Que pèsent dans ce conflit droite ou gauche 
en regard de l’idée de nation ? A quoi rime la vie el ou finit par 
mourir pour rien ? Ce ne sont pas là dos questions de pure forme. 
On sent que Cazenave Tes pose, faute d'avoir pu les vivre pour 
son compte. 


Nous tenons là un écrivain de race, pas de la race des mer- 
cenaires, de celle des témoins qui auraient bien voulu se faire tuar. 


CLAUDE COURCHAY. 


ie les FUSILS DE LIRA, de Michel Cazenave. L’Herne, 
212 pages. 42 iTanet. 
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Rafaël Pividal 




Fnîdal danse da rapport des forces entre socia- 
lisme et capitalisme une description tellement sur- 
réaliste qtfefle est plus vraie que nature. 

J. Gémentin Le Canard Enchaîné 
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Candide à Moscou-. Le rire vous gagne devant ces 
inventions mirobolantes. 

M. Galey L’Express 
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n trait, comme on balance le bras 
pour jeter te bwrie à im jeu de massacre. 

Libération 


Tout est à lire, tont est à retenir. 
F.Xénakis 


Le Matin 


pays sages 


rôrr&n 


Cest un livre drôle-, une satire intelligente et 
coirosre. 

— Le roman de Rafaël Pividal est intelligent, exci- 
tant et décapant 

R. Kanters Le Figaro 


Le roman le plus drôle et le pins Intelligent de 
l’année, à lire de tonte urgence— 

JA. Ezîne Les Nouvelles littéraires 


Succès justifié pour la 

Hnvention-. 

M.Mouriet 


et la liberté de 

Valeurs Actuelles 


dédirions rupture 


• - r. . •+■ 


«Pays sages.» estime fable. Un roman de politique- 
fiction qui pourrait Être écrit par un Swift de Fan 
2000 qn£ anrait beaucoup In Freud et «le Canard 
enchaîné». 

A. Coppermann Les Echos 


-F' 


Diffusion Hachette. 204 pages. 27 F. 


Pzridal vibre (Passez de colère contre les hautes 
saloperies de l'époque pour nourrir en anathèmes 
cent «nouveaux philosophes». Mais lui, fl est 
drôle. 

JJVf. Royer Le Point 


Je n’ai pas l’habitude de crier à la révéla- 
tion: tout le monde en abuse, et ça ne 
prend pins. Mais Ici, la découverte est 
flagrante— 

B. Poirot-Delpech Le Monde 


Ne manquez pas déliré «Pays Sages» de Rafaël 
Pividal chez un nouvel éditeur Rupture-. Fable 
féroce et drôle-. 

Francis Kochert Le Républicain lorrain 



Quand la magie dn verbe Rattache, avec Fau- 
teur, à d ét r uir e la magie do verbe, c’est dn grand 
art-. La démonstration est si éblouissante qu’on ne 
sait qui, de rnnirers ou -de Pi vidal marche sur la 
t&e, Réflexion faîte, ce doit être la terre. 

Pierre Pinson Nord Matin I 


Solitudes à la dérive 


lîn homme, deux 


femmes , trois détresses 


au vif de F époque 


G abriel, Marie, Lame. 
Trois jeunes gens de notre 
temps, trois confessions 
pour dessiner le Portrait de 
Gabriel, premier roman d'un 
jeune professeur qui prépare une 
thèse sur Henry James, Cathe- 
rine Rihoit. 

Gabriel a vingt-huit ans, II 
est professeur agrégé, enseigne 
& Caen, est marié avec Laure, 
d'un an son aînée, père de deux 
enfants. Marine et Fabien. Entre 
le lycée et un foyer toujours en 
désordre, II promène le visage 
d’un vieil adolescent désabusé 
et révolté par la platitude de 
son existence. Une appréhension 
toute sartrienne des contingen- 
ces l'amène progressivement au 
sentiment de l’échec il ne 
trouve ni dans son métier ni 
dans son ménage des raisons 
suffisantes pour y faire face. 
Il préféré la fuite, jusqu'à 
Arromanches où il commence 
& écrire un roman. C'est là qu'il 
rencontre une toute jeune fille. 
Maria Une liaison rapide et 
fougueuse, une nouvelle fuite, 
une tentative de suicide, des 
retrouvailles avec Marie à Paris. 
Gabriel va-t-Q gagner son équi- 
libre? Ne restera- t-LÎ pas plutôt 
ce mal aimant mal aimé, malade 
de lui-même, qui ira jusqu'au 
bout de ses interrogations, jus- 
qu’au désaveu : « jl semble bten 
qu'ü ne reste rien. Il ne reste 
rien. Rien à moi. Rien à per- 
sonne. » 


cinéma, bouquins, coucher les. 
Les hommes, elle les choisit, les 
goûte, les rejette. Elle ne sait 
pas s'abandonner, elle reste en 
faction sur la dunette de son 
égocentrisme forcené. Dans 
cette période transitoire que lui 
procure l’abandon provisoire de 
ses études, entre des parents 
qu’elle laisse à leur médiocrité, 
des copines idiotes et des 
amante d’un jour, elle vit sa 
liberté sans concession. Ivre de 
ses jeux et déjouant les pièges. 


Les recettes 
des magazines 


Un égocentrisme 
forcené 


_ On y sourit à toutes les figues, on y rit à tons les f 
pa ra graphes, ony éclate de rire à tocs les chapitres. < 
Rodolphe Barifler La Dépêche 


Cette lente confession de 
Gabriel, conduite comme un 
exorcisme, nous amène à Maria 
Sa vérité? Elle nous ]a livre. 
A dix-neuf ans, elle vit sa non- 
chalance au jour Iç jour avec 
une allègre détermination. A 
l’univers halluciné de Gabriel, 
elle oppose son s vécu imagi- 
naire » : promenades, fringues. 


L’amour ? Elle veut bien ten- 
ter Je coup. C’est elle qui appel- 
lera Gabriel à Paris. Une saison 
de liberté dans un appartement 
d'emprunt, en marge des habi- 
tudes et des contraintes. Un 
quotidien arrangé à leur fantai- 
sie. Mais cette vie à deux devien- 
dra communauté de solitudes. 
Pour Marie aussi, le wian est 
négatif ; elle connaît son « im- 
possibilité d’aimer au-delà du 
seuS où on b tiré de ['outre ce 
qu’on pouvait en tirer ». Elle 
conclura : « J'ai dix-neuf ans 
et fai pas vécu, ü me reste plus 
que mai. je suis seule bu monde, 
je suis comme une ils déserte, je 
me fais Z’Bmour à moi-même, 
fai plus personne— » 

. Il reste Laure, l'épouse délais- 
sée: Rien que du banal dans sa 
vie. Elle a écouté ses p&renta 
rêvé, s’est gardée vierge pour 
le mariage par amour de Gabriel. 
Elle a voulu des enfants pour 
consolider les chose? et ne les 
a vues que se dégrader. Boulot, 
ménage, lessive et couche- 
culottes souillées ; elle se néglige 
pour répondre à ses « devoirs » ; 
elle a trop écouté les conseils 
du docteur Spock et les recettes 
des magazines féminins pour un 
bonheur mijoté à feux doux. Elle 
est raisonnable, pratique, pleine 
de bon sens et trop « bonne 
femme » pour un mari tenté 
par le vertige. Mais qui a voulu 
la comprendre, l’aider ? Elle est 
seule, Gabriel reviendra, mais 
elle commence à être la-w, 
Trois destins qui se coupent. 


se recoupent, se fuient Un trip- 
tyque des occasions manquées, 
des rêves Inaboutis. de niiusfon 
amoureuse, du bonheur gâché, 
peint aux couleurs de l’angoisse, 
gris cloporte et rouge sang. Un 
miroir à trois faces où se ren- 
voient des visages d'aujour- 
d’hui, moqueurs, fiévreux, gla- 
cés. Perdus. 

SI la confession de Gabriel 
semble parfois un peu verbeuse 
et abuser des commentaires, les 
récite de Marie et de Laure sont 
remarquablement menés. Com- 
bien de femmes ne se reconnaî- 
tront dans oes constate d'échec 
où la sincérité parle un langage 
intrépide et alarmé ? L’auteur 
sait « c U cher » comme Albertine 
Sarrasin ou garder aux mots 
leur pulæance d'émotion destruc- 
trice, comme dan g les meilleures 
pages de Christiane Rochefort. 
Un talent Insolite et vigoureux, 
l’âpre lamento de solitudes à la 
dérive dans un roman qui 
convainc. 


PIERRE KYRIA. 


★ « Portrait de Gabriel », Ce 
Catherine Rlhoft. Gallimard, 336 n., 
49 F. 


CORRESPONDANCE 


À propos de Nimier 


En présentant le texte inédit 
de Roger Nimier, que nous avons 
publié le 30 septembre, nous 
avons été obligé de couper Var- 
ticle de 31. Marc Cambre, assis- 
tant à la faculté des lettres de 
Tunisie. Celui-ci estime que nous 
avons fait ainsi sauter la « rai- 
son essentielle » pour laquelle Ü 
nous avait proposé cette médi- 
tation. Nous publions ici un 
extrait de la lettre où. ü s’en 
explique : 

J’ai cru bon de proposer un 
tel Inédit pour une raison essen- 
tielle : contester l'Idée reçue 
selon laquelle Roger JBniier 
n'avait plus rien à dire. Dans cc 
but, j'avais souligné les réso- 
nances pascallennes de la «Mé- 
ditation», étudié la constance 
des références à Corneille et 
leur évolution Jusqu'au D’Aria - 
[mou amoureux. Or. la thèse 
n'apparait plus dans l'article 
sévèrement mutilé. 
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LE MONDE DES LIVRES 


LE MONDE 


7 octobre 1977 — Poge 21 


histoire 




:ai ^viv tf 

1 ^'Irlande 


Ponia, Cadoudal et Napoléon 


0 Une belle couver- 
tare pour un mouvais 
« teinturier ». 

M arco de saint- 

HTTiATRE n'a jamais lns- 
plré une grande 
confiance aux historiens de Na- 
poléon. Dans la lignée de ces 
« teinturiers », grands fabricants 
de mémoires apocryphes et de 
psendo- révélations tuées des ar- 
chives de la police, que furent 
au dix-neuvième siècle VUlema- 
rest, Lemothe-Lugon ou buImj» 
dans ses périodes « alimentai- 
res x. Marco de 8alnt-BHaire a 
produit plus de vingt volumes 
consacrés & l'Empereur. 

La Librairie académique Per- 
rin «hum» son histoire de la 
conspiration de Cadoudal, his- 
toire Interdite en 1852, et qui 
nous éclaire avant tout sur les 
procédés de ce polygraphe : il 
découpe Les principaux passages 
des interrogatoires des conjurés 
dans les volumes publiés sur 
ordr e d u gouvernement e n 
l'an XIL extrait quelques scènes 
des souvenirs du tpm^ et colle 
au bas d'une page une anecdote 
recueillie, affirme-t-il, auprès des 
survivants. Le résultat offre 
peut-être plus de garantie qu’à 
l’ordinaire, mais n’apporte d'élé- 
ments nouveaux ni sur le sui- 
cide (ou l’assassinat) de Piche- 
gru ni sur les liens entre 
Moreau et les royalistes. Reste 
un récit alerte, propre à séduire 
le grand public. 

L Intérêt dp cette publication 


réside toutefois, l’éditeur ne s’y 
est pas trompé, dans la présen- 
t atfea de. l’ouvrage par M. Mi- 
chel Poniatowski, annoncé ai 
caractères deux fols plus impor- 
tants sur la couverture que ceux 
concédés à l’infortuné M BTm 
. de 8aint-BUalre. Le texte de 
. M. Poniatowski, intitulé Bona- 
parte et les Idées de Mars, est 
élégamment écrit, solidement 
documenté. Mais on attendaït de 
l'ancien ministre de l'Intérieur, 
.■du brillant stratège de la der- 
nière campagne présidentielle; 

. chargé .tout récemment de la 
lutte contre le terrorisme, autre 
chose qu'on exposé; & la manière 
d’Albert SoreL des relations diplo- 
matiques entre la France et 
r Ang leterre, au début du dfx- 
neuvlème siècle, ou qu'une rela- 
tion, style Decaux- petit écran, 
des derniers Jours du duc d*En- 

Une déception 

D est bon que les hommes 
politiques, qui fent rhistoire 
actuelle, é c r ive nt aussi sur l'his- 
toire passée, mais à condition 
d’y apporter cette expérience 
qui Sait defaut & l'homme de let- 
tres ou à l'universitaire. Or, à 
peine relève-t-on, sous la plume 
de M. Poniatowski, une allusion 
à l’OAJS, une note sur les pro- 
jets d'assassinat de Fidel Castro 
par la CIA. et une remarque 
sur le retour brutal & Tordre qui 
suit toute période d'anarchie. On 
croirait lire l’un de ces bons 
vieux érudits de province, fri- 
leusement emmitouflés dans leur 


robe de chambra qui 0% 
décrivent complots sub- 
tais et assassinats raf- 
finis, sans jamais avoir SM 9 

affronté d'autres ara- 
ges que la mauvaise 
humeur de leur gou- 
Tenwnte. 

Comment l'auteur a-t-il pu 
éluder des problèmes aussi im- 
portants que la confusion . du 
pouvoir policier et du pouvoir 
judiciaire dans la répression de 
la conjuration, la torture prati- 
quée à la préfecture de la rue 
de Jérusalem par le sinistre Ber- 
trand (Nodier a laissé de lui un 
terrifiant portrait) ou encore la 
résurrection du grand débat sur 
le tyrarmicide dont on tro u ve un 
écho Jusque dans Une ténébreuse 
affaire ? On in voquait plus, il 
est vrai, Brutos que Ravaillac. 
Autre lacune : les résonances 
sociales de la rai-iupt-mBon 
Certes, Ton s’était aperçu depuis 
longtemps que M. Poniatowski 
n’était point marxiste : mai* de 
là à ne consacrer que trois H gneR 
à la conjoncture économique qui 
joua, si l'on en croit tous les 
rapports sur l’esprit public, un 
râle décisif dans l'échec final 

des conjurés; U y a tout de même 
un fthTmP i 

La déception est d'autant plus 
vive que l'homme d'Etat nous 
avait précédemment gâtés avec 
un remarquable TaUeymnd aux 
Etats-Unis fondé sur des docu- 
ments inédits qui éclairaient un 
épisode mal connu de la vie en 
émigration du futur ministre de 
Napoléon. Saluons la réédition 
de ce livre devenu classique. 
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* Dessin de JJJLElt. 

A qui voudrait, en revanche, 
comprendre la fascination 
qu'exerce aujourd'hui encore 
Cadoudal, colosse plein d’audace 
et cThnmonr, soldat lucide d’une 
cause provisoirement perdue, 
animateur malchanceux d’une 
conspiration mal préparée; on 
recommandera la brève mai» 
chaleureuse préface de Jean- 
François Chïappe. Ah ! si 
Georges s'était rallié, quel ma- 
réchal (TEmpire ü eût fait, aux 
côtés du prince Joseph Ponia- 
towski ! 

JEAN TULARD. 

* GADODDAL, MOREAU ET Pl- 
CHBGRU, de Marco de Saint- 
Hilaire, présenté par Michel Ponia- 
towski. Préface de Jean-François 
Chïappe. Librairie académique Fer* 
rin, 376 p., 48 P. 

* TALLETRAND AUX ETATS- 
UNIS. 1794-1796, de Michel Ponia- 
towski. Librairie académique Perrin, 
350 D». 75 F. 


Jeanne Champion 

LES GISANTS 

roman 

11 ... ûne force extraordinaire... un lyrisme vi- 
brant... le cri même de la souffrance humaine." 

ROBERT KANTERS (LE FIGARO) 

“ ... l'ampleur; la vigueur et l'ironie aigüe de 
Georges Bernanos."; noble loriot il’express) 

11 Ce roman emporté, brûlant, nous emporte, 
nous brûle de tous ses feux.” max-pol fouchet (v.s.d.) 

CALMANN-LEVY 


ethnologie 
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« Dersou Ouzala » 
le chasseur des forêts froides 

D U fond, de la Sibérie, un étrange bonhomme a surgi l'an 
damier, il arrivait des années '1900, en se dandinant un peu, 
et Ü a pris possession des écrans, tranquille comme Baptiste, 
avec sa vieille vaste eu peau de renne, ses yeux comme deux 
grains de poudre, sonfimmense fusil et sa grasse tète mongole. 
Son nom est devenu célèbre, Dersou Ouzala, le chasseur des 
forêts froides, qu'un officier russe, Arseniev, avait rencontré, par 
hasard, en 1902, au cours (Tune de sas missions. Lé film du japonais 
Kurosawa disait l’admirable amitié de l'homme de la ville, t’officier 
russe, pour l'homme de la forêt. Dersou. 

Les éditions Pygtnallon ont traduit le livre dans lequel Arseniev 
relate ses différantes missions sibériennes, son compagnonnage 
avec Dersou, le vieillissement puis la mort humble et brutale du 
chasseur. 

Pour nous, hantés par les Images du film, le texte a un autre 
mérite.- Il montre que l’extravagante aventure ne doit rien è l'ima- 
gination. Ce film fou est un film réaliste. Il met an images exactes 
le compte rendu d 'Arseniev. Aucun ' détail n'est Inventé : le tigre 
et les sangliers, la tempête de neige, les marchas dans le gel, les 
oiseaux de l'automne, pas uns scène qui n'alt été prélevée, telle 
quelle, dans le rapport d* Arseniev. 

Arseniev n'est pas seulement un cartographe, un naturaliste 
et une sorte d'ethnologue à l'étal sauvage. C’est aussi un très 
grand écrivain et l’on comprend que Gorki Tait admiré. Son texte 
est lumineux : pi emphase, ni rêverie, ni commentaires : un compte 
rendu austère et comme maigre — la poésie même. 

Le livre meuble certains silences du film. Par exemple, la 
forêt de Sibérie est plus peuplée dans le livre que dans le film : 
Coréens è la recherche de la racine de gtnseng, la plante 
magique. Chinois chasseurs ou pêcheurs; bandits du néolithique 
ou vagabonds lunaires, les grands espaces de Sibérie grouillent 
d'hommes, lis grouMent de bêtes aussi. Le gel n'est un territoire 
de la mort que pour un regard civilisé. Pour Dersou, U forme la 
grande réserve de le vie. 

La science de Dersou est infinie. Avec sa peau, avec ses yeux 
et son. nez, avec sa mémoire. Il voit, de la forêt, ce que nul n'aper- 
çoit il connaît de quoi demain sera lait; si' le tigre attaquera, et 
qu’un ciel Immobile peut préparer une accalmie ou une tomada 
La for^t est un grand être vivant RJ en n’est inanimé. Et toute 
existence est si noble que Dersou ne voit dans chaque figure 
du monde, qu'un homme; Pour lui, un tigre est un homme, comme 
aussi une fourmi ou un arbre. Simplement tous les hommes ne 
sont pas de même rang : « Le soleil, dit Dersou à Arseniev,- c'est 
l’homme prindpaL S'H périssait' tout périrait autour de lui. Mais 
le feu. et raau.sont aussi des hommes puissants. » . 

_ - GILLES LÀPOÛGE. 

* p ns op. oiizttJL de Vladimir Arseniev, Tr adui t du russe 
jp su P. weQnuadq. Bd. ' Pygmallon. 328 pages. 4S francs. 
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...... Paul Robert présente 

le Dictionnaire Universel de la Peinture. 

(6 volumes, 3000 pages, 2 700 reproductions en couleurs). 


XJn dictionnaire qui n’existait pas. 

■' Paul Robert vous propose uotfonnule inédite permettant à 
chacun d’étendre et d ’a pp r ofon di r sa connaissance de la. peinture. 

Dans cet ouvrage d’un type nouveau, à la fois dictionnaire et 
livre d’art, Êgurentles peintres etlems œuvres, depuis la prSiistoire 
jusqu'à nos jouis : 3 500 articles classés par ordre alphabétique, 
2 700 reproductions 1 de grand Jpnnnt en couleurs. 

Une somme de Ta peinture. 

' Pour la premiâe : fois sous la fotme dW dictionnaire se 
toxrg^iéunîsuneabtmdantesouiœd^onnafion^imtiaitment 
original et une très riAe iconograpliîe constituant une indispen- 
sable synthèse^ 

■' Parce qu’il n’est pas d’art sans tedmique, ce fivjeinitjçxft le 
lecteur aux procédés fondamentaux de la peimme : détrempe; 
cLnr-pbsaxr, sfomaîo, collage; drq> pfo ^ nfera mieux c o mpren dr e 
comment ont évolué lestedhnûjiesdqjuîs les ocipnes. 


Un systèmedererrrois permet de sitaer tout ce qui cancane 
ïartistt et ses œuvres et de reconstituer, à paxtir Jaii seul article, 

‘ l’histoire d’on moiivemenr ou d'une foole. 

- Avec la sortie dn'Xome^I en juillet 1976» leXHc- 
tûroinârreUniverseldelaJemtnigestdéscamaiscoiT^ 

_ jBb,Yento&aïeiiiartenJiiairie. 


De nombreux articles consacrés aux musées du monde en 
répertorient les principales richesses. 

Un ouvrage contemporain. 

Le Dictionnaire ^ Universel de la Peinture ne s'arrête pas aux 
impressionnistes. 11 analyse avec la même précision. le PopArt, le 
^Nouveau Réalisme ou FArr Concep tueLLe DictiormaireUnrrasel 
de là Peinture : pour la première fois toute la peinture du monde 
entier en. 6 volumes. 

Le Dictionnaire Universel delaPeintnre a obtenu rm 
Aigled’Argent an îestîvallnt^iiational daLîvredeNice. 


Bon de documentation gratuite. 

Je ri£ slr& xeceron: et cass wippmiuif jg p^T - n^ f 
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Alain de Benoist 
VU DE DROITE 

ANTHOLOGIE CRITIQUE 
DES IDEES CONTEMPORAINES 

628 pages-relié~149F 


Je tiens Alma de Benoist pour l'an des esprits Ica pins Tes tes et les plus percu- 
tants de nôtre 'épo qu e. - Cet end-Marx pourrait bien ton tu Nietzsche aetnri— 
Je ne connais pas d'ouvrage plus émouvant! pour ceux que riutdlîgence émeut 
- que Ton partage ou non les idées de cet étonnant homme jeune. 

Laids raa w ols /- La Journal du Dimanche 

Féconde est cette contestation de ia contestation. Une lectuxe stimulante 

René Tava m m r / La Progrès de Lyon 

Ce livre arrive an bon moment Pour moi," S est une Rte de HncdUigence. Un 
monument, . 

Pierre Charnu 

Alerte, eqjoufi érudit- Vase vendra comme des petits pains, maintenant que le 
snobisme consistera à être de dnnte. 

Cmm / ChmrBa-Habdo 

Dans le flot de rmfbrmatioa wmge, ks feux croises des idéologies, l'immense 
cuistrerie ambiante - dans cette Babd assourdissante! Alain de Bqjooist vient 
de mettre de l'ordre. Singulière capacité de connaissance qu’a cet auteur de 34 
ans, Gn, ironique, assuré, féru «Tune culture considcraMf Son livre est dé- 
coupé, classé, présenté dans un «dre admirable et par la pe nsée lumi- 
neuse et le style incisif d'un des pftxs brillants exégètes contemporains. 

Pierre DebrayJUtzea / Le Figera 


J’ai lu Vu de droite avec beaucoup «TîméréL 


Français MRtanepd 


Un livre firndamental pour comprendre le où nous vivons. 

Utenaef Fmge Iribeme'/ ABC, Madrid 

A cette lecture, voici qu'on s'exmveQle et qu'on r e spire . Ht, qu’i la lettre, on se 
dépollue l T intrlTigfnce t & grandes inhiliüona fériten tpi passent at^otnd*- 
hni pour noirs blospÛracs proférés contre la Sainte Ecriture cgaCtuûte dont 
les prophètes sont Kghn et les inqniBlteuxz,oBrdiiiiox et momülons, bmrenbra* 
Mes. On resp i re, on s'étonne, on se délivre et on est dSmô*. 

Jean Cau / France-Soir 

Un td livre n'avait encore jamais été écrit, ni en français, ni en anglais, ni en al- 
lemand. Et le voici présenté par un Français qui n’a pas enc ore atteint ses 
trente-cinq ans L. une intensité qui n'est jamais mais an contraire per- 

pétuellement pétillante! Un véritable défi auquel cm ne pourra plus se dérober. 

Armh i Mohfer / Die WeR 

Ce livre, par son originalité et son non<coofonnisme, ouvre un débat suscepti- 
ble d'influencer révolution de notre sodété dans Ica années à venir. 

Le Dépêche de Mhff 

Alain de Benoist a fait un mervtUlcœt cadeau à la pensée c on te mporaine — 
L'ouvrage aura du sucrés, car fl r é p ond & un besoin doc trin a l . C’est une vérita- 
ble encyclopédie d 'i dées , dont l'introduction est vraiment magistrale et efficace 
comme un manifeste de grande politique humaine. 

Reymond Royer 

Je suis attentif â ce qu’AIaîn de Benoist a écrit, pour y découvrir d’abord la pas- 
sion du sérieux et assez de détachement à l'égard des modes et des conventions 
moins mobfles, pour être - que Ton me pardonne - intelligent. Je veux lui faire 
un grand compliment, bien au-delà d’une révérence à son savoir ci à sa virtuo- 
sité. 

Michel Johart 

Alain de Benoist nous propose une anthologie qui met au service du traditiona- 
lisme, dons l'espoir de le renouveler et de raccorder enfin à la modernité, des 
connaissances encyclopédiques, une somme de hautes raisons, la diversité de 
curiosités nombreuses et l'éclat d'une langue civilisée. C'est une œuvre immen- 
se— Avec lui. la droite redécouvre l’élan mê me de [a jeunesse et de la conquête. 
Elle ne se met plus hors-jeu. à la façon des hussards des années cinquante: elle 
s'avance â visière levée pour le duel décisif. 

Pal Vmndramme Le Rappel de Cberterot 

Une somme pasionname (Tua très grand sérieux— Un ouvrage de réference in- 
comparable. 

Roger Galy / Sud-Ouest 


Des journées entières de bonne lecture— 


Arthur Koeatkr 


A l'horizon ? une nouvelle droite, â l’écart des «ghettos » et des catégories politi- 
ques, nettoyée de ses tares et avant pris énormément de champ vis-à-vis des to- 
talitarisme*. Une droite, non de parti mais d'idées, de nouveau présente â tons 
les débats de ce temps et qui se veut une école te pensée moderne apportant u 
contribution â toutes les formes du progrès. 

Les Dernières NouveBm d'Alsace 

Refusant «U droite de l'aigreur, do ricanement hypercritique et de La rancœur», 
Alain de Benoist s’emploie à damer sa propre lecture des philosophes, des écri- 
vains, des che rcheurs qui nourrissent le débat contemporain— Lect in e qu’il pro- 
pose avec la volonté de smrîr une d r oi t e intelligente et libre. 

François dVrdwa! / Valeurs. ActueBee 


Editions Copernic 

ll.rue Sainte Fé&dté 75015 Paris 
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DES LIVRES 



société 


Histoire d’un malentendu 


O Tl faut se changer 
soir-même avant de chan- 
ger la société, écrit 
Georges Suffert aux 

<c gens de vingt ans ». 

■ 

I L y a un malentendu entre 
Georges Suffert et bon nom- 
bre de sea confrères, journa- 
listes ou écrivains ; et même 
peut-être, pour chacun de ses 
livres bien plus que pour ses arti- 
cles, un malentendu avec ses 
lecteurs. Rédacteur en chef de 
Témoignage chrétien, wifiifamt de 
gauche ardent et déterminé jus- 
qu'à faire à l'occasion le coup 
de poing, ü a viré cap pour 
cap à rapproche de la quaran- 
taine. Passé d’abord à l'Observa- 
teur, pals à FBxpreu, enfin au 
Point, dont il est aujourd'hui di- 
recteur adjoint de la rédaction. Il 
a peu à peu entrepris de soupçon- 
ner, puis de dénoncer, enfin de 
combattre avec la même vigueur 
et la même assurance, qui témoi- 
gnent d'une campiexlon géné- 
reuse et d'un tempérament san- 
guin, les analyses et les opinions 
quH avait toujours défendues, et 
bientôt les groupes, les journaux 
et les hommes qui continuent de 
s’en réclamer. 

C'est parfaitement son droit, 
seuls les Imb é ciles ne changent 
jamais d’avis. Au surplus, élevé 
dans le sérail, 11 évite d’avancer 
bon nombre des sottises qui dis- 
créditent ceux qui mènent le nou- 
veau combat auquel U participe. 
Il n’en éprouve pas moins une 
sorte de gêne et d’irritation lors- 
qu'on le situe, sur l'échiquier, là 
où 11 a lui-même choisi désormais 
de se placer. Ainsi, dans son der- 
nier livre, se défendant d'être 
devenu conservateur, il ajoute : 
s Je suit fatigué de me promener 
avec cette étiquette sut le 
Iront. * Et fi est exact qu'il n'est 
pas vraiment un conservateur 
comme les autres, que son che- 
minement lui vaut d'être parfois 
suspecté aussi bien par ses nou- 
veaux amis que par ses anciens 
compagnons. C’est le prix dont 
se paie inévitablement tout chan- 
gement de camp. 


Un ton amer 


Alors il en conçoit de l’amer- 
tume et se persuade qu’il est 
volontairement ignoré, brimé, 
tenu à l'écart, que sa voix, qui 
est celle de la mesure, du bon 
sens, de la vérité, est étouffée. 
H ne cesse de le ^ijutipt et de 
s’en plaindre, allègrement et 
abondamment, à langueur de 
pages, de colonnes et d’heures 
d'antenne, dans ses livres, dans 
la presse, sur les ondes de la 
radio et de la télévision. En 
même temps, ce Journaliste che- 
vronné et en vue, auquel ses 
articles dans le Point. J'informe, 
le Républicain lorrain et bien 
d'autres publications, ses chro- 
niques régulières à la radio, ses 
Interventions fréquentes sur le 
petit écran, ses ouvrages déjà 
nombreux assurent une large 
présence auprès du public, 
n’hésite pas à écrire : « Le men- 
songe est devenu un produit de 
grandt consommation. Il nourrit 
les médias, s 

Ce sont ces réactions et ces 
sentiments que l'on ne peut 
s’empêcher de ressentir en Usant 
sa Lettre ouverte aux gens de 
vingt ans à oui Von ment. 
Dénoncer avec éclat comme « des 
bavardages à la mode » certaines 


des id ée s, que l’on défendait 
hier, au nom des nouveaux 
principes que l'on professe 
aujourd'hui, et alors qu’on est 
soi-même si fart à la mode, c’est 
un peu facile. Surtout lorsque la 
route que l’an a choisi de suivra 
est infiniment plus accessible, 
puisqu’elle rencontre le confor- 
misme de la pins grande partie 
des médias qui s’ouvrent très 
volontiers à ceux qui feignent 
ainsi de les mépriser à condition 
qu’ils le fassent avec talent. 

Du talent, Suffert n'en man- 
que pas. En vertu du même pro- 
cédé qui lui réussit si bien sur 
les ondes et par l’écrit, ü ne cesse 
de vilipender tous ceux auxquels 
il s’adresse: Quinquagénaire et 
père de faimn»., u accuse les 
parents de sa génération : par 
crainte de paraître dépassé, 
leur dit-il, « nous vous êtes cou- 
chés devant vos enfants s. vous 
devriez s avoir Honte s. vous 
êtes « des larves x Les Jeunes 
d'aujourd'hui reçoivent ensuite 
leur paquet : ils sont s un peu 
niais et très ignorants s, « (Ttme 


grande naïveté et d’une superbe 
ignorance », avec s une sensi- 
bilité prodigieuse et une culture 
inexistante » à cause de leur 
extrême c paresse intellectuelle », 
bien que — admirons le choix 
subtil de cette co n t r epartie — 
s'ils ont tout de même une qua- 
lité, une seule, ce soit « la gen- 
tillesse ». Qu'lis se méfient de la 
politique, ortie et drogue pour 
resprit, de la liberté sexuelle, de 
l’écologie-. Qu’ils ne se laissent 
pas entraîner par ceux qui leur 
parlent sans cesse du bonheur 
pour leur démontrer ensuite qu’il 
est Impossible, qui les Chargent 
de -tous les péchés du monde 
pour leur donner mauvaise 
conscience, qui veulent les enré- 
gimenter dans leurs croisades et 
usent d'un double langage. Il 
faut se changer soi-même avant 
de transformer la sodété, telle 
est la vérité et tout le reste n’est 
que mensonge. 

Parfois on sourit et U arrive 
qu'on se sente d'accord avec le 
pamphlétaire sans partager sa 
véhémence. Ainsi quand II rap- 


pelle, en proposant de reprendre 
l'idée, que les Grecs avaient 
Inventé le mariage automatique : 
au bOUt d’un an de Vie «Ymiru rrH», 
tout couple était, réputé légiti- 
mement marié. Et on veut bien 
le croire quand il avoue qu’il lui 
est plus facile « de parler avec 
tm ministre polonais qu'avec un 
lycéen de terminale », car, avec 
le premier « ü existe un accord 
implicite sur la quantité de 
mensonge acceptable et la quan- 
tité de vérité que l’on échange », 
tandis qu'avec le lycéen < le dis- 
cours est presque impossible ». 

C'est sans doute pour surmon- 
ter cet obstacle qu’il a choisi 
d’adresser aux gens de vingt ans 
cette épltre qui s’achève sur un 
dialogue d'actualité où, rédigeant 
les questions et les réponses, l'au- 
teur est évidemment assuré 
d’avoir finalement le dernier mot. 

PIERRE VlANSSON-PONTl 

* LETTRE OUVERTE AUX GENS 
DE VINGT ANS A QUI L'ON MENT, 
de Georges Suffert Albin Michel. 
18» p-, 87 F. 


Cette pulsion infanticide... 


(Suite de la page 17 J 

Aussi, les deux psychiatres lta- 
lens Glauco Carloni et Daniela 
Noblll, auteurs de la Mauvaise 
Mère, ont-ils pleinement cons- 
cience de violer un tabou en 
introduisant le doute là où les 
certitudes et la bonne conscience 
étaient de mise; car rien n’est 
moins évident pour eux que le 
caractère « tnstinctuel » de 
l'amour parental — il résulterait 
plutôt d’une c conquête très lente 
et non irréversible », — et ils 
s'emploient à le pro uv er en 
recourant à la mythologie, à 
l'ethnologie, à l’histoire, aux 
contes de fées, à la rubrique des 
faits divers des journaux et A 
leur expérience cttnigne, sans 
n é g liger les statistiques, qui, tou- 
tes, mettent en évidence l'ex- 
trême fréquence des actes de 
violence, de perpétrés 

par les parents sur leurs enfanta 
El leur projet est clair, leur titre 
l’est moins, car 11 fait porter sur 
la mère seule une responsabilité 
qu'elle partage le plus souvent 
avec le père. A côté de Uédée, 
archétype de la « mauvaise 
mère », il y a Ouranas et Chzo- 
nos, sans oublier Laïos, le père 
' d’Œdipe. 

G. Carionl et D. Noblll nous 
rappellent d'ailleurs opportuné- 
ment que les origines du fillcide 
— terme qu’ils préfèrent à ce- 
lui d'infanticide, moins précis — 
sont aussi vieilles que l’humanité 
elle-même et que durant des mil- 
lénaires la pratique consistant à 
se débarrasser d’enfants faibles, 
malformés ou gênants parais- 
sait aussi naturelle que celle qui 
consiste aujourd'hui à vouloir à 
tout prix s’en occuper. Les Egyp- 
tiens, selon le témoignage de 
Dlodore de Sicile, estimaient que 
les parents, ayant donné la vie 
aux enfants, devaient, s'ils la 
leur ôtaient, être exemptés de la 
peine sanctionnant l’homicide ; 
cet usage était ai répandu que, 
pour le limiter, on obligeait le 
père ou la mère fillcide à rester 
enlacé au cadavre de son enfant 
pendant trois Jours et trois nuits. 
Quant aux sages de l'Antiquité, 
tons approuvaient l'Infanticide. 
Plutarque allant même jusqu'à 
écrire qu’il honorait les parents : 
a si les pauvres n’élèvent pas 
leurs enfants, c’est pour ne pas 
les voir corrompus par une mau- 


vaise éducation qui les rendrait 
inaptes d l'honneur et à la 
vertu. » Il faudra attendre le 
christianisme pour que des châ- 
timents sévères frappent le fl- 
liclde. assimilé dès lors à l’ho- 
micide volontaire et puni comme 
teL 

L'intérêt de l'essai richement 
documenté de G. Carionl et 
D. Nobill tient à ce qu'il rétablit 
dans toute sa force cette pulsion 
Infanticide si violemment niée 
qui traverse l'histoire des hom- 
mes. Il nous rend sinon normal 
du moins commun ce désir de 
mort, toujours présent dans les 


fantasmes ou dans les actes, qui. 
de génération en génération, au- 
tant que l'amour, lie les parents 
et leurs enfants. A ce tableau 
tragique mais réaliste, U est bien 
sûr permis de préférer les chro- 
mos représentant les suavités 
d'une vie de famille sans conflit; 
auquel cas la lecture de 2a Mau- 
vaise Mère est fortement à dé- 
conseiller. 

ROLAND JACCARD. 


■A* LA MAUVAISE MERE, de 
Glauco f^rinni et Daniela Noblll. 
Traduit de l'Italien par Robert Mag- 
Riori. Petite Bibliothèque Payot, 
185 p* 87 F. 


PIERRE DESGRAUPES 
docteur parmi les docteurs 

A première vue, on croit â un ' recueil d’entretiens. Il y en a 
tellement- Comme Pierre Deagraupes, de «Lecture pour 
tous » aux rencontres du Point, s’est depuis longtemps taillé 
dans ce genre une réputation d’habile homme et de journalise 
Intelligent, pourquoi ne pas lire ? On découvre alors qu’il ne s'agit 
nullement d’une mosaïque, moins encore d'un défilé de vedettes, 
mêla d'une enquête, d'une quête menée sans relâche. Sur quoi ? 
Sur les grands signes particuliers du tempe, sur les audaces des 
hommes comme eur les Inquiétudes qu'elles font naître. L'angoisse, 
la drogua, l'explosion des moeurs anciennes, bousculées, éclatées, 
sans qu'on sache encore si, de cette atomisation, en sont déjà nées 
de nouvelles. 

Ceux que fait parler Pierre Desgraupes ne sont pas seulement 
les psychologues, Iss psychiatres, les médecins, les sociologues, 
dont 11 est depuis longtemps un familier et, à l'occasion, un amL 
Ceux-là, ■ receveurs d'angoisses », que ce soit celle de la pilule 
ou celle de l'Infidélité, celle de FH.LM. ou du mariage, volent, jour 
après jour, des hommes, des femmes, dont les histoires sont celles-là 
mêmes autour desquelles un Simenon a bâti tant ds romans. 

Ces personnages que fabrique un monde sans chaleur ont 
aujourd’hui le courage de leur détresse comme de leur espérance, 
même si elle se ramène à l’obscur souhait d’une assurance de 
bonheur, ou peut-être seulement à ■ une explication, acceptable du 
malheur ». 

L’enquête de Pierre Desgraupes, quels que soient les témoins 
qu’il y lait paraître, ne lasse point, car elle conserve son rythme. 
Roger Planchon y a sa place aussi bien que François Lhermitte, 
Maurice Béjart n'y fait point figure d’intrus et y apporte sa pierre 
autant que Claude Oilenvenstein, Jacques Bensoussan. André 
Malraux et le Père Chenu. La culture, /'art, la recherche, la 
psychiatrie, la biologie, sont au même titre des Indices ds civilisation 
en essor ou en crise. Le « mal du siècle « n’est plus celui des 
élites. Il est descendu dans la rue. 

Uns lois achevé ce livre sérieux et bien agencé, on s'aperçoit 
qu'il conviendra très bien aux « honnêtes hommes ». Ils se retrou- 
veront sans gêne ni short aux côtés de l'un des leurs, docteur 
parmi les docteurs. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

à- LE MAL DU SIECLE, de Pierre Desgraupes. Grasset, 346 p, 
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Fred 

Philémon 

la mémémoire 

■ 

— Un graphisme inimitable, une imagina- 
tion débordante (Télérama). 

-Un auteur à l’imagination fertile, un 
grand poète de la bande dessinée. 

(Le figaro) 

- Un auteur hors-série (Le Monde). 

— Une merveilleuse bande dessinée, pleine 
de poésie et de rêve — ce que peut réali- 
ser de plus neuf la bande dessinée en 
tant que mode d’expression 

{Journal du Dimanche) 
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lettres étrangères 


M COLLECTION « VOK » : 


UNI AUTRE FAÇON M» 


# I« poésie-vérité, 
ouverture sur le monde . 


s; 


P LUTOT qu'esquisser nn 
panorama superficiel et hâ- 
tif, L. Alber t! ti 1 et C-G. 
Bjurstr&m ont préféré, pour nous 
Introduira à la poésie du Nord, 
réunir chez Maspéro des textes 
de trois poètes. Le Finlandais 
B. Carpelan qui, reliant la 
modernité au classicisme, cisèle 
la Cour un quotidien envahi 
par la « catastrophe » — misère 
économique, solitude, meurtre, 
guerre (p. 36). Néanmoins ses 
perso nn a g es nous défient de leur 
s joie» (p. 18) : liesse de possé- 
der un univers Intime, rigoureu- 
sement caché. 

- «£b fait. Ü if existait -per- 
sonne qui Tv-fût pas un secret 
poür un autre. 

C’était notre condition de 
vie : quféOe puisse se vivre en 
dépit des jours, a (p. 25.) 

Q. Johannemsen, un Norvégien 
marqué par les surréalistes, 
gomme son pessimisme en inves- 
tissant sa foi dans une poésie qui 
se fait action. Sous' les coups 
déraisonnés de la souffrance; la 
résignation se mue en nécessité : 
D faut briser les contraintes, être 
présent à la vie avec une parole 
lucide. Le Suédois L. Norèn. 
s’inspirant des dessins de CP. 
HUI (qui Illustrent le recueil), 
retrace rhistolre de ce peintre 
qui, d’abord élève de Corot & 




JP 



c on s omm ée comme du folklore. 
A présent celui-ci fonctionne, sur 
deux registres. D’une part 11 
dénonce le déracinement d’un 
langage — (bals, chants, etc.) — 
dans remploi duquel, hier encore, 
une communauté pouvait recon- ; 
naître . son passé et ses liens. 
D’autre part, souvent, il témoi- 
gne du besoin dUlusion des con- 
sommateurs : feindre d'être 
ensemble, exigence qui accuse le 
désarroi et l'incapacité d’affron- 
ter, seuls, leur propre vie. 


Le paradoxe 
de la communication 


•Jt JBtutrathm de Cari FredrOc BOL. 


Paris; fut -ensuite interné & 
l’hôpital psychiatrique de Lund 
(1849-1911). Son langage immé- 
diat et direct, reflétant les conni- 
vences étroites entre 
folie, imagination et poésie; ou- 
vre au lecteur les espaces' Insoup- 
çonnés d'une fraternité nouvelle. 
Ainsi cette anthologie, qui ne se 
prétend nullement significative 
de rétat actuel de la poésie nor- 
dique, concrétise une . fois de plus 
l’option de la collection «Voix*. 

En la créant eh I960, Fa.nr.hl ta. 
Gonzalez Batte voulait pouvoir 
diff use r « des textes poétiques oit. 
domine la sensibüttê, face à la 
réalité » (i). Confronté à' la sub- 
stantielle et opiniâtre réalisation 


.de ce. projet -— .quarante-neuf 
volumes réunissant, au-delà des 
limites du temps et de l’espace, 
les écrivains .les plus différents : 
V. Fana tout comme Fanaanlas 
ou N. Hftmet, — on se trouve 
obligé de s'interroger. Quelle est 
sa valeur, sa signification cultu- 
relle ? D'autant plus que maints 
débats ont dénoncé le danger 
d’une poésie qui se prête à être 


(2) «Voles .Anthologie poétique 
réunis par Panchita, Gonzales 
Batte, nota commerçai .Parla, Mas- 
pero. 11177. p. 5. 


. (2J S. de Otero, Je demande la 
paix et la parole, * Voix » n* 9. 
Maspero. p. *2L . 


Tsépeneag et la mythologie danubienne 


f Un romancier 
roumain d'avant-garde 
s’inspire d’une vieille 
légende des Carpates . 


D EPUIS Jèvasion-. onirique 
jusqu'à la mythologie, da- 

ntihlnttrio . pKÂnn ■ A ITIladn 


nubienne, chère à Eliade, 
TsSpenesg aura fait du chemin. 
Dans Exercices d’attente (l), - 
rècxivaJn était -eh sursis. JQ trou- 
vait refuge dqns uns «produc- 
tion o. . littéraire. : étacore impré- * 
rise, alimentée par l'inconscient.; 
Certes, la psychanalyse et le 
surréalisme ont toujours fait bon 
-ménage. . Leur mariage . cepen- 
dant, dans oes testés excessive- . 
ment sophistiqués, paraissait 
précaire, miné psr l’attente' et 
par ramdété. 

Déjà dans Arpiiges (2L ot le 
temps, l’anecdote et les person- 
nages demeurent éclatés, une 
ligne mélodique 'nécessaire se 
dessine. Le .livre est imprégné 
d’une chaleur secrète, rare dans 
la banquise du nouveau rom an . 
L'économie des moyens, peu pra- 
tiquée dans les lettres roumaines, 
fait pressentir Ici un auteur 
Impartant Lb voici maintenant 
qui tient ses promesses. Sans 
renoncer aux techniques d'avant-, . 
garde, abandonnant l'exercice ' 
gratuit exigé par une modernité 
« à la mode », Il r e tr o u v e un 
mythe conservé par la sagesse 
populaire et le rajeunit.. 


poétique de la mort : épo usailles 
avec le cosmos, cérémonial gran- 
diose où la terré et le feu, les 
planètes et les galaxies parti- 
cipent dans la joie. Funérallles- 
fëte de vie, d’où tant cha grin et 
tout regret sont .absents. Cette 
légende qui nous arrive de la 
proto-histoire, nous la retrou- 
vons dans les territoires jadis 
occupés par les Tbroces» par les 
Scythes, mate c’est en l’espace 
roumain, -sans doute, -qu’elle a 
trouvé son expression la pins 
achetée. Qu'en a fait Tsépeneag ? 


Eros et Thanato^ 
dans nn bourg 
de province 


Un cérémonial 
grandiose 


Une vieille ballade roumaine, 
Mioritza, raconte l’histoire d’un 
berger assassiné, pendant la 
transhumance, par deux de ses 
compagnons jaloux de la beauté 
et de la richesse de ses trou- 
peaux. Informé auparavant par 
son agnelle préférée du sort qui 
l'attend, le berger, nullement 
épouvanté, dit sa conception 


Berger, un petit professeur de 
province est aimé' par Agnès, son. 
écolière préférée, mais c’est une 
'autre qu’il doit épouser, la Mort, 
-figurée par : une joyeuse rom- 
bière de village. Dumont et 
Drivai (3). ses collègues, envieux 
de son prestige et de l’amour 
qu’il inspire aux élèves, ourdis- 
sent sa perte. L'inspecteur, à qui 
un- rapport sera' envoyé; viendra 
participer aux nooes de Berger, 
accusé de stupre, d'ivrognerie, 
de ramifi ca t ion et de débauche 
d’élèves. Agnès, sa petite blen- 
aimèe, l’informe de l’ignoble 
intrigua - ’ . 

Libéré par- la contemplation 
attentive de ses propres fan- 
tasmes, Berger le professeur 
adoptera face à sa mort sociale 
la sérénité du mythique berger 
roumain. La mort n'est-efle pas 
inscrite «***»» le' cycle étemel de 
la vie et de l’amour? On aime 
écouter le dialogue d'Eros et de 
Thanatcs qui se sont AwitiÆ 


rendez-vous dans un bourg de 
province. , 

L'écriture de Tsépeneag; tra- 
duit avec élégance ce dialogue : 
implacable .alternance cFune sen- 
aualité débridée et de symboles 
rédempteurs qui reviennent- de 
façon obsédante; tantôt 

cocassea tantôt' efftayamtes, au 
charme corrosif auquel il est 
difficile de résister. Faussement 
statique; ce texte au rythme 
soigneusement . contrôlé* aux 
répétitions envoûtantes, prouve 
qu’jl est. possible -4e res-- 
titûér an mythe, aussi lointain 
et ■ ancien' fût-ll, ûzté présence, 
une jeunesse, en , utilisant les 
techniques (Time nouvelles écri- 
tnré. Comme : 11 est dommage 
qu’une préface ne vienne infor- 
mer les lecteurs de ce qu’est, 
pour l'espace danubien, l’admi- 
rable ballade Miorüza. si peu et 
si mal connue an ponant de 
l’Europe. 

EDGAR REICHMANN. 


Dans ce contexte, Fanchita 
Gonzalez Batte s'obstine à publier 
ses « Voix ». Echos dîme autre 
scène, elles sont en même temps 
ces présences qui déchirent i 
notre* convention signifiante» : 
astreintes à crier l’angoisse . et ! 
. l'espoir, leur nécessité découpe 
la conjonction habituelle du lan- 
gage et du vécu. 

Si fai souffert la soif, la 
faim, tout ce qui était mien et 
qui ne fut plus rien, si fai 
fauché les ombres en süence. 
ü me reste la parole (2). 

Dans le dénuement, la' commu- 
nication redeviendrait- elle pos- 
sible? I<e poids de la douleur 
serait-il la seule condition pour 
transfigurer le rapport vie-mort, 
du fait que n’importe quel 
malheur se trouve métamorphosé 
par le partage ? La ' parole de 
l'écrivain catalyse les phantas- 
mes et les désirs inavoués, mais, 
en lès mobilisant, elle trouve sa 
réponse ; de même que le lecteur, 
capable d'accueil, se volt consolé 
Si le malaise agit comme un 
aimant sur les insatisfactions, 
dans oet . espace, Invisible et 
Imaginaire, se cristallise l’espoir 
du changement possible. 

~ En poursuivant son oeuvre, 
Fanchlta Gonzalez Batte veut 
montrer la force dîme poésie 
qui. ouverte sur le quotidien, 
déclare possible la fraternité 
parmi les ^hommes 'différents. En 
cela, n’a-t-elle pas rejoint I*« écri- 
ture féminine », inaugurant, par 
affleura, un autre style ? Les 
femmes, aujourd’hui, en écri- 
vant, décentrent et recentrent 
tes lois de la communication. De 
plus en plus elles tran s gr ess ent, 
la barrière qui oppose « théorie » 
à «poésie», faisant exploser la 
pauvreté existentielle. S 



ILSE BARANDE 

Le maternel singulier 

Freud et Léonard de Vinci 
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MARIA LEÜZIA CRAVETTO. 


* LES NOCES NECESSAIRES, de 
Dnmltnz Tsépeneag: TradnLt 
do roumain par Alain Parait. 
Flammarion (colL a Tartes,.», di- 
rigé* par Paul Ofechakovsky-Lan- 
rens). 137 . pages. 38 francs. 



Important Editeur Parisien 


re c herch e pour création et lancement 
de nouvelles collections 

manuscrits inédits da romans, poésta, essais 
«théâtre. Les ouvrages retenus feront l'objet d'un 
JV lancement par presse, radio et télévision. 


Adresser manuscrits it C*V. 


TéL 325,85.44 


3 Dis Quai aux Fleurs 
75004 PARIS 


* VIVES EN DEPIT DBS JOURS, 
trois poètes du Nord présentés et 
traduits par Lucie Albertini et 
C.-G. BluntrfinL Collection «Voix s. 
Maspero. MS pages. 30 francs. 


Conditions d’édition fixées par contrat régi par l'article 49 da la 
loi du 11 Mars 1957 sur ta propriété littéraire. 




EL 


I ÂROUSSE 


DE IAIANGŒ 


O J Flammarion, c Textes k 1971. 

(2> Flammarion, « Textes ». 1973. 

( 3 ) une correspondance existe en- 
tre les noms des personnages do- 
texte français et ceux de la b alla de 
roumaine î le berger, le wonto- 
gxuurd. CDunuxnt)» lTiomxne da . la 
pleine (Du val), J 'agnelle (Agnès).- 


ENCYCLOPÉDIE 
DE VOYAGE 


pour chaque pays 


ERANDVISE te 



plus de 70 000 mots 

une richesse exceptionnelle en renseignements sur les mots 


un choix exemplaire de citations, classiques et contemporaines 
le seul dictionnaire à posséder une grammaire complète 



dé l'institut 


Vient de paraître: 

.. LE BONAPARTISME 


119 F 



T; On peut dire de lui ce qu'on écrit de Chopin > 
JîiV . il y a le piano avant Cortot - . : 

et le .piano après lui . , 


Phénomène historique et 
mythe politique, 1 72 A 
(Actes -du ttnîoque teanco- 
aüemand d’Augsbouxg 
1975), 

Contributions de MM- Jean 
Trrr.ART^' Ffijlîppg VlGDEE, 
Loùii Gxâuuo, Pierre '": 
BAKBJO^'RcfQé Rémond 

autres. 


: Adresser ^souscription 
(F 68 ,— - arflteQ dei 1 îzz , — ) 


ou demande de prospectus k 


A 


E A: ? VA ■ 


-il !■ 


a. 870-^5.5.5 et - 515-70.9 2 


le plus 
riche de 
tous les 

dictionnaires 
- de la langue 
française : 
en un seul 
volume 
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ARTS ET SPECTACLES 


LE JOUR 


DU THEATRE 

Fronziska, Antigone 
et quelques autres . 

an Faust au féminin Fran- 
zïsfea de Wcdekind, dans une 
mise en scène d’Hélène Vincent 
et Agnès Laurent ouvre, le 
10 octobre, la saison du Théâ- 
tre national de Strasbourg. 
Trois autres créations suivent : 
la Table, par Michèle Faucher, 
Denise Peron. Yolande Mar- 
souff ; HolderlJn, l'Antigone de 
Sophocle, par Michel Deutsch 
et Philippe Lacque-Ldbarthe ; 
deux pièces de O’Casey. par 
Jean-Pierre Vincent — direc- 
teur du TFT JS. — qui reprendra 
en avril son Misanthrope avant 
de l’emmener en tournée dans 
les pays de l’Est et au prochain 
Festival d’Automne. En sep- 
tembre 1978. André Engel pré- 
parera un spectacle Kafka. 

Le contrat de Jean-Pierre 
Vincent prend fin le 31 décem- 
bre 1978. Le budget doit être 
présenté en équilibre. Or, pen- 
dant deux ans, seul le budget 
salarial a été augmenté et le 
coût des productions, lui aussi, 
suit le cours de l’inflation. Pour 
combler Je retard, un supplé- 
ment de 25 % aurait été néces- 
saire, 16 Ce ont été accordés. 
Avec 8800000 francs dont 
2 000 000 sont consacrés à 
l'école, la seule école nationale 
de théâtre à l'exception du 
Conservatoire . le TFT S. peut as- 
surer son programme jusqu’en 
juin. Sa situation est moins 
erare que celle des centres dra- 
matiques dont les promesses 
d’augmentations sont sensible- 
ment réduites et dont les direc- 
teurs vont prochainement se 
manifester. Au-delà des reven- 
dications ponctuelles, c'est le 
rapport des institutions avec 
leurs organismes de (ufcjJe qui 
doit être redéfini. 

Les nouvelles fortunes 

de la comtesse. 

Le Théâtre de Saône-et- 
Loire, en coproduction avec la 
Maison de la culture de 
Chalon-sur-Saône, présente du 
7 au 10 octobre et du 3 au 
S novembre Gaspard, le bon 
riche de Claude Vercey. d’après 
le roman de Ut comtesse de 
Ségur la Fortune de Gaspard. 
L'histoire du jeun n paysan aux 
dénis longues, sans scrupules, 
sauvé du péché par la vertu de 
sa femme — un ange — a servi 
la saison dernière aux Athe- 
vains. 

Claude Vercey, lui. déclare: 

« L’Intérêt est dans la contra- 
diction entre la morale de l'au- 
teur. sa vision d'une société 
immobile, hiérarchisée, mais 
que la charité chrétienne rend 
vivable. et le dynamisme du 
héros, type même de l'indivi- 
dualiste libéral 

Avignon 
ne dort pas 
l'hirer. 

La Fédération des oeuvres 
laïques, le Théâtre municipal 
d'Atianon et le Chêne noir 
organisent, du 11 au 21 octo- 
bre. une séné de manifesta- 
tions — « A l’écoute de la 
chanson et de la Méditerra- 
née » — où l'on pourra ren- 
contrer Mouloudji île 16), 
Jean-Roger Caussimor. (le 17). 
Cilles El Bas ife 19». Le 15 
aura lieu une soirée non stop 
avec. entre autres, Claude 
Marti. Le 18, viendront chanter 
des femmes cipcricn.-tcs. Le 17. 
aa Théâtre municipal, il y aura 
un gala Thëodorakis. Arec le 
corp- : de bcüet de l'Opéra 
d\U:<jnon. le Chêne noir prô- 
sentera dans la salle de la rue 
Saintc-Caikenne une nouvelle 
version des Chants pour lo 
delta. 

Pour 30 francs. 

Toulouse abrite as centre 
dramatique bicéphale çae di- 
rige. d'une part. Uuurice Sar- 
rasin fie Grenier*, pionnier de 
la décentralisation til prépare 
actuellement sa mise er. scène 
de Pauvre assassin, de Parcl 
Kohout* et. d'autre part. Bruno 
Baye n fia Fabrique), fils de 
Brecht et de mai 66. De plus, 
la ville dispose d'un théâtre 
municipal et d’un organisme 
qui coordonne les programmes 
et leur diffusion. La diversité 
des productions rend difficile- 
ment réalisable un service 
d'abonnements. L'équipe de la 
Fabrique a décidé de tenter 
pour son compte une expé- 
rience. Site offre toi abonne- 
ment simple. 30 F pour trois 

spectacles : Lectures améri- 
caines. d'après Salinger, par 
Bernard Koltes et Bruno Boe- 
flJin ■ la Mouette, dans ia mise 
en scène de Bruno Bayen ; tes 
Mémoires d’un bonhomme, par 
Olivier PcncT . 


Théâtre 

■ . " 

« S.A.D.E. », de Carmelo Bene 


Invité à l'Opéra-Studio par 
le Festival d’automne, le met- 
teur en scène italien Carmelo 
Bene présente, après Roméo et 


deux femmes qui vont être mises 
nues. Elles figurent l'épouse et la 
fille du Maître. Le Maître va 
neutraliser son épouse, violer 
tsans conclusion) sa fille. En- 


Juliette (spectacle dont Colette ^ u tiTrk sa 


Godard a rendu compte dans 
le Monde daté 25-26 sep- 
tembre). SJLDJ3. ou Liberti- 
nage et décadence de la 
fanfare des carabiniers de la 
gendarmerie salentlne. 

La fanfare arrive la première, 
musiciens carabiniers en vareuse 
et casquette blanches, dirigés par 
un padre campagnard, l'air d*un 
vigneron. Us s'installent dans la 
fosse et jouent une petite marche 
à demi 'militaire, genre kiosque 
gaillard pour ville d'eau. 

Cette fanfare a un rôle précis : 
elle est le pare-chocs des malades, 
des affreux, qui vont démarrer 
sur la scène. Les carabiniers bons 
enfants, et leurs clairons du 
dimanche, sont là pour dire : 
vous voyez y’a quand même nous, 
y*a quand même du frais, du 
franc, du populaire par-devant 
toutes ces méchancetés. 


figurée par un travesti vêtu d'une 
culotte bouffante & dentelles roses 
fin de siècle. Exit la famill e. Mais 
pas d'orgasme. 

Fuis le serviteur va donner au 
maître — toujours agité par son 
Parkinson — l'occasion de régler 
son compte à des prostituées, un 
Juge, un prélat, ainsi de suite, 
tanins que .dans le fond de la 
scène des égarées du sous-prolè- 
tarlat se font torturer par une 
cuisinière maquerelle qui Ut des 
textes du marquis de Sade Mais 
toujours pas d'orgasme. 

Le Serviteur, après l'entracte, 
va proposer au Maître un autre 
jeu, celui de la vie quotidienne 


de Carmelo Bene, malgré ses 
ruses et ses moyens, c'est quand 
même les découvertes de Deleuze 
et de Foucault promues glrls de 
music-hall 

Quand le roi Richard H de 
Shakespeare parle avec son pale- 
frenier, quand le Précepteur de 
Lena parle avec le maître d'école, 
le théâtre invente des idées, dé- 
gage des perspectives neuves, ap- 
porte aux philosophes comme aux 
gens du commun des sujets de 
réflexion, et il y a, derrière ce 
théâtre-là, un cœur ferme. La 
réussite mondaine de Carmelo 
Bene apporterait tout au plus, 
aux élites européennes d'aujour- 
d’hui, la preuve de leur narcis- 
sisme, et de leur légèreté. 

MICHEL COURNOT. 

★ Salis Farart, 20 h. 30. 


LA NOUVELLE ZOUC 


dans sa complète vacuité : réveil, 
toilette, transport, bureau, etc. Et 
cette contrefaçon du désespoir 
ordinaire provoquera enfin, par 
dérision, l'orgasme du maître, 
quand un policier entrera en coup 
de -vent, le soir, dans son appar- 
ie rideau se lève sur un décor tement. 
où téléscripteur. Ut d’hôpital, ,» 

seau de fer blanc, micros direc- 
tionnels, simple porte, machine Mais là, Carmelo Bene triche, 
à photocopier, robinet, téléviseur, ou du moins métamorphose très 
font bon ménage dans un climat fort la banalité quotidienne. 
trompe-1'œn, comme si les outils puisque tous les faits et gestes 
réels du délire de la société for- du Maître sont mimés, non avec 
maient une opérette optique. des objets témoins, mais au moyen 

Un monsieur, la soixantaine, d’une jeune fe mm e nue qui sert 
visage bourgeois cultivé, barbe de porte, de table, qui représente, 
taillée à l'ancienne, chez nous ce pendue à l'envers, le bœuf chez 
pourrait être un ministre de Vins- le boucher où le Maître achète 
tructlon- sous la m» République son bifteck, qui est étendue sur 
(s’il y en avait uni. se tient au sa table lorsqu'il déjeune (U via s 
milieu de ce bric-à-brac ; un * mange?, jeune femme qui est aussi 
de ses mains, dans la poche de tout simplement son souffre-dou- 
son pantalon, est agitée d'un tic leur, , ;car il la cogne, brutalise, 
nerveux, comme si ce monsieur tord, jette par terre, 
se grattait ou avait un Farkin- il y a dans SJUJ.E. une 
son* Ce. tic représente, non sans maestria évidente, et comme une 
distanciation, une masturbation naturelle à faire miroiter 

que l'acteur va soutenir sans fai- Hans un spectacle sur- talentueux. 


blesse Jusqu’à l'ai Urne seconde de 
SAJ3.Ê., car c'est là le fil du 
spectacle : le Maître (joué très 
cool par Cosimo Cinieri? essaie 
d'atteindre un orgasme ; il n'y 
parvient pas. et le Serviteur (Car- 
melo Bene, pas cool du tout, sur- 
chauffé. charmeur, danseur, cro- 
quemitaine, farceur) va essayer 
par mille moyens de déclencher 
cet orgasme en plaçant le Maître 

dans des situations s fantasma- 
tique » qui vont former, l'une 


les acquisitions les plus récentes 
de la culture philosophique du 
vieux monde. 

Obligé de m'exprimer pour une 
fols à la première personne du 
singulier, tant Je me suis senti 
minoritaire, je dirai que ce spec- 
tacle de Carmelo Bene n’a pas 
éveillé mon intérêt, et que j’ai 
dû beaucoup me forcer pour le 
décrire Ici. Trop de choses m'ont 
paru faciles. tape-à-l’œlL à la 


ES l'autre, une critique dlàlee - • * « ■» «-g-gf * 

tique de notre univers de l'esprit “JJ*™® monÏÏ^nnK 

Eglise, armée, famille, capital, 

patrie, tous les emblèmes de pre- 3°*?^ 

main vont v passe r il y a là un sexisme écœurant, 

mlere mam. y passe . surtout quand ces femmes sont 

Le Serviteur sort d’une boite humiliées. Je n'aime 

pas que le théâtre arrive après 
la vulgarisation des idées, et 
qu'avec une « mise en scène » de 
ces Idées le théâtre fabrique une 
pâtisserie fourrée de tous les 
bateaux qui traînent. Le SjLDE. 


■ Le Stadlom, qui présentera une 
nouvelle sonorisation, affichera, le 
30 octobre, El vin Jones, puis Doc 
Watson et Soi Afin. 


«Les Pâques 
à New-York » 
d’après Biaise Cendrars 

Les Pâques à New-York, poème 
publié en 1912, est Je récit lancinant, 
rythmé comme un psaume, d’une 
marche fiévreuse que fait Biaise 
Cendrars, tout un jour et toute une 
nuit, dans cette ville. C'est un 
poème religieux : dana sa course 
Cendrars ne cherche qu'à rencon- 
trer ou fuir une présence muette qui 
est Dieu. 

Le spectacie que Je Compagnie 
du Lierre présente aujourd’hui sous 
ce titre, /es PAques A New-York, 
s'écarte résolument de Ja spiritualité 
du texte. 

Trois femmes et trois hommes exé- 
cutent une suite de lentes panto- 
mimes qui représentent des épisodes 
de la vie d’émigrés russes, Juifs, Ita- 
liens. allemands, à New-York. Débar- 
quement, recherche d'un travail, d'un 
logement Scènes de prostitution, de 
délinquance, de faim. 

Très peu de décor. Des vêtements 
sobres, justes, sans misérabilisme 
excessif. Un accompagnement assez 
beau de voix, soit par des chants 
peu mélodiques, soit par des 
« accès » brusques de dialogues 
prononcés dans un sabir que nous 
ne comprenons pas, qui a un ton plus 
sicilien que juif. 

Ce spectacie est sympathique. Il 
n'est pas sans liens avec Cendrars, 
puisque de temps à autre deux vers 
des Pâques sont prononcés, d'un ton 
simple, et pulsqu'en effet Cendrars, 
dans sa marche harassante, rencontre 
des' émigrés, des prostituées, des 
criminels. — M. C- 

★ Cartoucherie de Vin ce un es, 21 h. 


D'un gros carton* Zouc a 
sort} des vie tuaWes, des gâ- 
teaux : • J'ai pensé que vous 
n'auriez pas dîné ». a-t-elle dit 
aux techniciens enfermés dans le 
vieux théâtre dès le matfn. Puis 
elle a souri . 

Il est 8 heures du soir . L'idée 
du pique-nique réfouit moins 
Roger Momandon r le metteur en 
scène pressé d’en finir avec les 
ultimes réglages du récital de 
Zouc . Pour lui, Zouc a apporté 
, du bon chocolat. Elle va et vient, 
un peu à /'écart, e//e boit de 
Te au, et pensivement croque 
une pomme ; « Pas très drôle., 
ce régime permanent. « Elle re- 
garde la chaise. 

Avant le spectacle, la chaise 
de Zouc est vlüe r toute seule 
sur le plateau, comme dans 
l'Album présenté la première fols 
A Paris en 1970, é la Vieille 
Grille, et, depuis f â r Atelier, au 
Théâtre de la Ville ainsi qu’en 
province — Zouo a aussi lait 
rire les Belges et les Suisses . 

Pour le R’AJbaum, actuellement 
au Palace, la chaise vide qui 
attend rentrée en scène de Zouc 
n’est plus posée comme avant : 
elle tourne fe dos eu public , 
Zouc la /ait pivoter en arrivant. 

Elle s'assied avec difficulté, 
A cause des rhumatismes. Elle 
es l la vieille dame. Si vous ne la 
connaissez pas, c’est comme si 
vous la connaissiez : Zouc lui 
ressemble tant . Son Iront est 
ridé t elle a du mal à bouger la 
tète, ses mains sont crispées 
par l’arthrose, elle suce sa bou- 
che , mord ses gencives. 

Bientôt, en un centième de 
seconde, Zouc ne sera plus cette 
vieille dame mais quelqu’un 
d’autres — à les énumérer, on 
n'irait pas assez vite . 

Zouc a eu une enfance triste 


de «grosse», trop laide pour 
séduire . Mauvaise fille, élève 
lacêtfeuse, elle a sêloumé à 
r asile, elle a connu les cellules 
capitonnées , et, un four, elle a 
exorcisé cette mort lente, elle a 
eu la désir a rf un contact, d’une 
rencontre. A vingt ans, elle est 
montée sur la scène, /’Alboum, 
était surtout sa vie d’angoisse. 

Aulourd'hul , elle a vingt-sept 
ans : * J'ai cassé d'être une 
victime, dit-elle calmement . Tant 
que mon spectacle n’ételt tait 
que de mol-méme, il n’y avait 
aucun dialogue. Je ne veux plus 
exercer ce pouvoir diabolique de 
taire pleurer chaque soir dans 
la salle. C'est violent un spec- 
tacle. Maintenant, j'accepte Je 
jeu du théâtre^. Et aussi j'ai 
prie plaisir à Jouer. » 

Avec son teint pèle, son 
visage lisse , sa voix égale , ses 
mois familiers ai son accent 
vaudois, Zouc évoque la rôle 
de son ami, le peintre Roger 
Montandon, qui, depuis ses 
débuts t l’aide, la critique, la 
conseille et ia « mer en scène ». 
Mais - je suis mobile sans 
l'être, dit-elle, et on ne doit 
pas me déranger. Je mène mon 
troc. |e sens moi-même quand 
c'est faux, quand 11 y a un mot 
de trop. Et j'écoute -. 

Ou/, e//e écoute. Elle a de 
f oreille et elle a des yeux pour 
voir les gens, pour tes peindre 
— de tout son corps, — pour 
en rire . * Le spectacle est déta- 
ché de moi-même. Le spectacle 
n'est plus Zouo », précise-t-elle. 
Zouc, coupée de Zouc, c’est 
une actrice qui montre t qui 
essaie de comprendre - Zouc, 
c'est son surnom de l’enfance, 
mais elle s'appelle Isabelle. 

MATHILDE LA BÀRDONNIE. 

★ Le Palace, 21 heures. 


Cinéma 

«PARADIS D’ÉTÉ», de Garnie! lindblom 


Culture 

Le budget 1978 donne la priorité 
à la conservation du patrimoine 

M. Michel d'Ornano, ministre de la culture et de l'environne- 
ment, a présenté, mercredi 5 octobre, devant la commission des 
affaires culturelles de l’Assemblée nationale, le projet de budget de la 
culture pour 1378. La veille, la commission des finances l’avait adopté, 
tout en déplorent la faible part accordée aux maisons de la culture 
et eux enseignements. 

Les crédits s’élèvent à 2J2 müHards de francs. En hausse de 18J6 %, 
ils augmentent plus vite que le budget de l’Etat (+12J5), dont ils 
représentent 0J5 îi. Les priorités vont à la conservation du patrimoine 
— musées, monuments historiques. — au détriment de la création et 
des enseignements. 


Rock 


MUSEES. — Les crédits d'équi- 
pement vont plus que doubler 
ir 130 environ?. H est vnl 
qu'ils avaient diminué de près de 
moitié entre 1&76 et 1977. Us 
seront de 92 millions en 1978. La 
cratinn de cent quatorze emplois 
de surveillance est d'autre part 
proposée. 

Avec prés de 130 millions, le 
budget de fonctionnement du 
Centre Georges - Pompidou — 
bibliothèque non comprise — s'ac- 
croît faiblement t+ 11.3 T*), pour 
permettre notamment la création 
de trente emplois de surveillance. 
Aucun crédit d'équipement n'est 
demandé. 

MONUMENTS HISTORIQUES. 
— Les crédits d'équipement, qui 
se montent â 262 millions, aug- 
mentent de près de 44 'r. Le bud- 
get de lonctionnement prévoit en 
outre la création de trente 
emplois. 

LECTURE PUBLIQUE. — Les 
dotations des bibliothèques cen- 
trales de prêt sont multipliées par 
quatre et demi (de 4.5 millions à 
20.7 millions en autorisations de 
programme), mais les subventions 
aux collectivités locales (pour les 
bibliothèques municipales) sont 
en balæe. Cinquante emplois 
seront créés, en particulier pour 
les bibliobus. La subvention de 
la bibliothèque publique d'infor- 
mation au Centre Georges-Pom- 
pidou est augmentée de 8.1 
idc 6.8 millions à &3 millions). 
archives. — Les subventions 

aux collectivités locales sont en 
nette hausse ide 4.4 millions à 
8 millio ns). 

THEATRE. — C'est un des sec- 
teurs sacrifiés. Les subventions 
aux théâtres nationaux augmen- 
tent peu : moins de 8 pour lé 
Théâtre de Chaiilot, condamné à 1 


demeurer un lieu d'accueil ; un 
peu plus de 16 pour le Théâtre 
de l'Est parisien et le Théâtre 
national de Strasbourg. 

Les crédits des dix -neuf centres 
dramatiques nationaux s'accrois- 
sent d'un peu plus de 8 ?» ou d'un 
peu moins de 11 f,, selon qu'on 
Inclut les dépenses du programme 
d'action prioritaire « assurer 
l'égalité des chances par l'éduca- 
tion et la culture a. On est loin 
des 25 promis par M. Michel 
Guy lorsqu'il, était secrétaire 
d'Etat à la culture. L’aide aux 
troupes Indépendantes augmente 
de 13 B Çô. l'aide au théâtre privé 
de 14.4 Te 

Les maisons de la culture et 
organismes culturels, dont les sub- 
ventions avaient augmenté de 
près de 40 *"c. devront se contenter 
en 1978 d’une hausse Inférieure à 


>c*- 


10 

MUSIQUE. — Les crédits de la 
Réunion des théâtres lyriques 
nationaux — devenue l’Opéra de 
Paris — sont en augmentation de 
8,5 atteignant 149.9 militons. 

ENSEIGNEMENTS. — lies 
dépenses d'enseignement connais- 
sent une hausse inférieure à R 


■ MUSIQUE DANS LE METRO. 
— Une opération b musique dans 
le métro » analogue à celle qui s'est 
déroulée en mars dernier aura lieu, 
dn S au 10 décembre, pour l'inau- 
guration de sections du ELE.R. Une 
double animation â l'Intérieur et 
hors du métro est prévue avec de 
la musique et des baU cer- 

taines stations comme lors des 
quatre journées organisées au prin- 
temps et avec des activités cultu- 
relles gratuites dans les théâtres de 
quartier et en banlieue, en liaison 
arec les municipalités. 


Peter Gabriel 
redécouvert 

Près de dix années après la forma- 
tion de Genesis, qui s'était progres- 
sivement assuré une position majeure 
dans le monde rock, notamment en 
France, Peter Gabriel, le fondateur 
du groupe avec Anthony Philips, Tony 
Banks et Mike Rutherford, Peter 
Gabriel, te chanteur qui conduisit peu 
& peu ses équipiers à concevoir l'un 
des plus beaux spectacles rock avec 
des climats étranges, des Images 
surprenantes, des textes surréalistes, 
Peter Gabriel, ïe magicien, quitta ses 
complices en plein succès de peur, 
sans doute, de n'étre plus bientôt 
qu'une « super-star • dont Is per- 
sonne serait sacrée er la parole 
d'évangile. U s'isola dans la cam- 
pagne anglaise, écrivant des chan- 
sons, passant le temps â goûter la 
vie et à essayer de retrouver ses 
rêves des années 60. 

I! fit cependant un album avec des 
chansons qui, dlt-IL sont « un peu 
moins dans l'abstraction et urb peu 
plus dans fa réalité ». Le voici de 
nouveau aujourd’hui en concert avec 
tout l'éclat et l'imagination que l'on 
était en droit d’attendre d'on héros 
d'une musique qui embrasse les 
apparences et les rêves, la griserie 
de la fêle et le cri dramatique, la 
romance et le mythe, les gestes et 
les visions. 

La musique dense, élaborée, pré- 
cise. jouée par Peter Gabriel et ses 
amis â l’Hippodrome de Paris, mardi 
soir, découvre des espaces, éclate 
magnifiquement — la voix un peu 
rauque du chanleur faisant surgir 
toute la poésie du rock et sa démar- 
che théâtrale élargissant encore le 
spectacle, fui donnant sa dimension 
humaine mais aussi lyrique. Le tissu 
sonore s'intégre parfaitement au Jeu 
des mots, des gestes et des lumières. 
Le groupe, qui s'introduit peu & peu 
dans les ballades de Gabriel, dégage 
une force Impressionnante, participe 
pleinement à la note d'humour ou de 
dérision voulue par le leader. 

CLAUDE FLÉÔUTER. 

è Concerts de Peter Gabriel : le 
16 à Strasbourg ; le 24 â Besancon ; 
le 26 à mie ; le 2a â Bordeaux ; le 
29 à Poitiers: le 30, une lois encore 
A î "Hippodrome de Paria. 


Aussi rigoureusement organisé sait- 
II. le bonheur suédois n’est qu’une 
illusion, sinon une imposture. C’est 
la moralité du film réalisé par Gun~ 
ne! Lindblom, une des Interprètes 
favorites de Bergman. En fait sous 
ses sourires de nuits d’été el mal- 
gré une atmosphère par moments 
très tchékhovlenne. cette histoire de 
vacances familiales dans une rési- 
dence aux environs de Stockholm 
apparaît bel et bien comme un apo- 
logue politique. L'* Ame - de la mai- 
son est une doctoresse d’une cin- 
quantaine d’années, une femme d'or- 
dre qui sa donne bonne conscience 
en Imposant autour d'elle la gaieté, 
l'harmonie et l’affection. Contre ce 
confort moral, douillettement entre- 
tenu par les rites bourgeois, s'insurge 
sa meilleure amie, une assistante 


faire face à Ja réalité t et finalement 
deux idéologies. 

Influence de Bergman ? Ce qui 
frappe dans ce film, c’est la parfaite 
Intégration de la pensée de l'auteur 
aux multiples épisodes du récit, et 
plus encore la présence chamelle, 
presque sensuelle des personnages* 
En quelques mats, en quelques 
gestes, Garnie! Lindblom rend sen- 
sible l'allégresse d'uns femme amou- 
reuse, les déchirements d’un couple, 
la révolte d’un gosse humilié, le 
romantisme suicidaire d’un adoles- 
cent. les affres d'un vieux bon- 
homme découvrant aux portes de 
la mort que « four est vain . Le film 
s'achève sur l'image d'une petite fille 
abandonnée A son chagrin. Les vo- 
lets de la maison sont clos. Il n’y a 
plus de paradis. Maïs était-ce un 
paradis que ce monde égoïstement 


sociale dont le dur métier a pré- fermé sur lul-méme, aveugle aux dé- 
servé la jeunesse d'esprit Affronte- tresses étrangères, qui se berçait de 
marrt symbolique entre deux concep- * aux fèves el de mensonges ? 
lions de l'existence, deux façons de JEAN DE BARONCELLL 


UN ENTRETIEN AVEC LA REALISATRICE 


Oraées sur la société du bonheur 


Actrice étrange, superbe et célébré 
des films d’Ingmar Bergman. Gunnel 
Lindblom a voulu, un jour, s’exprimer 
entièrement, prendre la responsabilité 
complète d'une crédhon. Metteur en 
scène de théâtre, elle a monté des 
pièces d'auteurs suédois débutants, 
de Strlndberg, Tchékhov et Brecht. 
Et puis sa passion du cinéma l’a 
amenée à réaliser Paradis d’été, 
d'après un roman d’Ulla Isakseon. La 
production s’est faite grâce A Berg- 
man. 

« Pourquoi avez-vous choisi ce 
sujet ‘nfïmiste, ces vacances d’une 
famille bourgeoise dans la « vr7/a 
paradis - ? 

— Je voulais atteindre un public 
différent de celui du théâtre, cutlWè, 
élitaire. Et le roman m'apportait, avec 
une histoire simple, claire, non sym- 
bolique, la possibilité de parler de 
certains maux de la société suédoise 
sur lesquels Je voulais faire réfléchir, 
car ils ont des conséquences drama- 
tiques. Noua avons créé une société 
qui est de plus en plua technocra- 
tique et indifférente A l’homme. U 
faut arrêter cela. Il faut dire : l’Impor- 
tant, c’est le personnage humain. Le 
plus dangereux, c'est de se taire, de 
tout accepter- Un dialogue doit s'ou- 
vrir & propos de' ce faux bonheur. 

N'esr-ce pas lustement le 
dialogue de vos deux héroïnes, 
Kaîha et Emma ? 

— Oui. Ketha se protège dans son 
confort et ne pense qu’à la protec- 
tion des Biens, Elle veut préserver 
l'îlot familial. Emma, elle, n'arrête 
pas da poser dos questions, d'appor- 


ter le trouble, le doute. Je me suis 
énormément Intéressés à ces femmes 
de soixante ans qui. avec leur force 
vitale, réagissent différemment â ce 
qui atteint le monde moderne, occi- 
dental. Katha et Emma se connais- 
sant de longue date. Elles se dis- 
putent. elles ont des affrontements 
violents mais, pour mof, leurs rap- 
ports sont la belle Image de l'amitié. 

— Oue représentent Ingrid, ta 
mèra célibataire murée dans sa 
solitude , et sort fils Klng , un peu 
caractériel ? 

— Ce sont les marginaux qu'on 
accueille parfois dans le milieu pri- 
vilégié du « paradis - pour se don- 
ner bonne conscience à peu de 
frais, se montrer généreux en sur- 
face. Ils sont la preuve vivante de 
l'échec de la société du bonheur. 
Klng est le seul qui se révolte, qui 
n'accepte pas les conditions don- 
nées. Il reste silencieux, mais il agit. 
C’est positif. 

— Et Tomes, ce garçon qu'on 
remarqua à peine et qui , fouf d'un 
coup, provoqua le drame ?... 

— Je ne l’aï pas - expliqué » afin 
que les spectateurs ressentent, ert 
même temps que sa famille, le choc 
émotionnel et se disent aussi : - On 
Ta oublié, Qn aurait dû s’occuper rie 
lui. - Tomas, c l est la jeunesse W' 0Sl 
abandonne â elle-même, c'est l’orage 
qui tombe brusquement sur 1® P flra " 
dis pour ra mise e n accusa** 1 de3 
adultes. • 

Propos recueillis 
par JAG0WS SlCUER 
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Thé4ti» de* Champs-Elysées - 27 octobre et 7 novembre - 20 h 3 

deux récitals de piano 

DANIEL BARENBOÏM 


/' 


Jeudi 27 octobre: SCHDSmt 
Lundi 7 novembre : BEETHOVEN 


fOJLL Valmaiôte.) 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-fRANŒ 
730 07 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 


LUNDI 10 OCTOBRE (Exposition samedi 8) 

jtt-.2?»wr»aw£ ££gszssii! 

RevlUon d' Apre val. PiearO, xajan. 

S. 2. - Tr- bel. Jour. M* le Blanc. g ig. - Arg. Meub. B" Bogeon. 
S. 3. - ObJ. d’art d'Extr.-Orlent. _ . 

Meub. de style. M e Cbayette (SCP). S. 20. - Ment). Empire. Cb. 
m! Portier. objets de vitrine. M* Pescùetean. 

MARDI 11 OCTOBRE (Exposition lundi 10) 

S. 8. - Objets d’art et d’ameubl. i S. IL - Tablx XrX» et 
des STOP et XIX" a M“ Ader, vitrine. Mob. style. M“ Couturier, 
Picard, Ta J an. M. J.-F. Dlllée. I Nlcoln?- 

MERCREDI 12 OCTOBRE (Exposition mardi 11) 

S 2. - Livres anciens Illustrés d. S. 6. - Céramiques. Etains. ObJ. 
ttt c et XX e s. Editions originales, rustiques. M™ c ??J?9 e H- I ^5ïïi I iîï' 
U* Adei, Picard, Tajan. MM. I*. S. 10. - Bijoux. 

ttondra Argent, anc. et moderne M" Adex, 

S. L - Bons meubles. M*» Landn, Ptcaid, TaJai^MM- A. et P. Bon- 
Guilionx, Balft toBd, Tailleur. temy- Pb. Marée b aux. 

Se 4e - MeubL 31« Cltambelland. 

MERCREDI 12/ JEUDI 13, VENDREDI 14 OCTOBRE 

(Exposition mardi 11) 

g t _ Le 12 Bibelots- Mobilier. I seau. MM - do Pommervault, Mon- 
13 et 14 Estamp. BIJx. Objets d'art, nale, RevlHon d ÀpreraL 
Mobil, anc. M* Oser, Mlle Roua- 1 

JEUDI 13 OCTOBRE (Exposition mercredi 12) 

s. 9. - Dessins et tabeaux xnod- péos- Argenterie. Armes sol date. 
Sculptures. Faïences de Picasso. M* Pescheteau. 

™' A ' s- «■ - =■>*'?«■ i*'*™*- ■»» 

S. 15. - Llng- DenteL Four. Pou- mobilier. M* MIchamL 

VENDREDI 14 OCTOBRE (Exposition jeudi 13) 
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tte 7 octobre an B novembre 

RISIBLES AMOURS 

. de Milan KUNDERA 
mise en scène : J. LASSALLE 

AU PETIT TCP 

17 rue Malte-Brun - Paris 20“ 
métro Gambetta -TéL 636.79.09 


chatte -f, 


Il ^4 



an Moulin Neuf, 
route de Rodiefort. 

78730 SAINT-ABNOULT. 
du samedi 8 octobre au 16 oct. 

~! de 9 11 à 19 II 


THEÀTBE GE BAR D PHILÏPEî 
St. Denis î 

59 bonleœd Inîes-Gaesd* - là 24M0JH ; 
location üéâ£» - Fnae - Gopar - Agfis» j 


if * i 
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STUDIO CUJAS 


à 14 h - 16 h - Ï7 h 50 
20 b -ZI h 50 


de Brian de Pal 


20, RUE CUJAS 5^-033-89-22 


PARAMOUNT ELYSEES va - PARAMOUNT MARIVAUX fî 
PARAM0 UNT MAILLOT vf - PARAMOUNT MONTPARNASSE VF 
PARAMOUNT GALAXIE yf - STUDIO JEAN COCTEAU va 


g. 2 . . Estampes ancien, et des 
XVIII e . XIX e . XX* siècles. — 
M*" Ader, Picard, Tajan, Mlle D. 

Rousseau. M _ , 

S. 3. - Ameublement:. M“ Bols- 
girard, de Heeckeren. 

S. 8. - Tableaux xnod. Meubles et 
objets d'art. M 0 Delorme. MM. Pa- 
dttl, Lacoste. 


S. 10. - ImponL vente de mar- 
ques postales. M 01 Ribanlfc-Mene- 
tldre, Lenonnand. MM. Robineau, 
Pothion. 

S. IL - Objets d'Extr.-Orlent. 
Cuivres. Etains. Px meub. anc. et 
rust. M a Godean, SoLanet, Audap. 

S. 14. - Bijoux. Argenterie. — 
yt** Couturier, Nleolaÿ. 




■ -*} 


v * 





Un excellent policier ou plane 
constamment l’ombre 
d’Humpbrey Bogart 


SAMEDI 15 OCTOBRE A 14 H. 

S. 13. - Llthos. SI" BInoche. 

SAMEDI 15 OCTOBRE A 16 H. (Exposition de 11 h. à 15 h. 30} 

S. 8. - Tapis d’Orleat. M» Rogeon. 

Etudes annonçant les ventes de la semaine 

— ADER, PICARD, TAJAN, 12. rue Favart (75002). 742-95-77 

— B IN OC HE, 5. rue La Boétie (75008). 265-79-50 

— LE BLANC, 32, avenue de l'Opéra (750021. 073-BB-78 

— CHAMBELLAND, 1. rue Hosslnl (75009), 770-16-88 

— CHAYETTE S.C.P., 10, rue RossÜÜ (75009). 770-38-89 

COUTURIER, NICOLAY. 51, rue de Bellechaase <75007) , 555-8a-44 

— DELORME, 3. rue de Penthlèvre (75008). 255-57-63 __ __ 

— GODEAU, SOLANET, AUDAP, 32, rua Drouot (75009), 770-15-53 - 
770-67—68 

— LAURIN, GUILLOUX. BUFFETAüD. TAILLEUR, (anciennement 
R REIMS. LAURIN), 1. rue de Lille 175007). 260-M-ll 

Ml CHAUD, 21, rue de Longchamp (75016). 553-74-84. 

— OGER, 22. rue Drouot (75009). 523-39-66 __ eo „ 

— PESCHETEAP. 16, rue de 1a Grange-Batellére (75009). 770-88-38 

— BIBAÜLT-MENETIERE, LENORMAND, 12. rue Hlppolyte-Lebaa 
(75009). 878-13-93. 

— ROGEON. 16. rue Milton (75009), 878-81-06. 


«33s 


Va »* 3 





•* >1'JH * - ■ 



ART CARNET . LILY TOMLÏN- 
LE CHAT CONNAIT L’ASSASSIN” 

KO b i RT f LT.1AN- • U AiN'iON 

Qrw-.- p wc i. cm 


UGC NORMANDIE (vo) - UGC ODÉON (vo) - BONAPARTE (vo) 
STUDIO RASPAIL (vo) - CAMÊO (vf) - ABC (vf) 

BIENVENUE MONTPARNASSE (vf) - MISTRAL (vf) - UGC GOBELINS (vf) 
MAGIC CONVENTION (vf) - UGC GARE DE LYON (vf) et Périphérie 


Après “Portier de Nuit 
le nouveau film de 
Liliana Cavani 


MAISON DE LA CULTURE 
DE NANTERRE 

THEATRE DES AMANDIERS 
DIRECTION PIERRE DEBAUCHE 


NANTEMc 


7. Avance ?>c<2 

• en ivec Is Fesîiïi! d'Auicnne 
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HD RTF AB NASSE PATHË 
CLQHT PALACE 
HOLTl C l RÉ Cb aapIgiiT 
STUDIO Fany 2 
AT1ATIC Lb Bourget 


Théâtre Cité Universitaire 
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z oi Knulpvord Jourdan Paris T4* 


du 4 au 26 Novembre 

ec le concoure de l'Association Française d Acli on ArtMIqu a 

-Æss-n 

n 1- PARIS 77 .. _ 


l J- PARIS 77 

présentent pour la pre 


DIRECTEUR ET METTEUR EN SCENE: * 

IOURI UOUBIMOV 


TAGANKA 


Traduction simultanée 

iVfSS 5»^? ^2™NSbro â M h 1S / 5 - 6 - =0 Nsnfmbre * « h- \ 

dix jours qui ébranlèrent le i monde , 

S - 9 - 10 -il - 12 -tS -23 - 24 Novembre à 20 h 15/12- w Noranww « n. t 

ÉCOUTEZ MAÏAKOVSlâ. TSWeaux do la vie d’un poète j 

15-16 Novembre 8 ZOhlSr- | 

HAMLET deWUlhniatnkospe a re ; 

t7-18-2aNoveinbre*2flh15. . ___ î 

FRK DES PLACES : 40 F et 60 F - COLLECTIVITES -ETUDIANTS : 30 F î 

Muni LOCATION PAR CORRESPONDANCE *— * 

Bon à adresser au THÉÂTRE NATIONAL DE CHA1LLOT 
i, place du Trocadéro - 751)6 PARIS 


Adresse — - 

Tilres des spectacles : Tê I 

Races : 1" CHOIX ■ 

M DATES 2" CHOIX § 

Nombre : Prix : • la* choix | 

J3isdn obligatoirement i wope demande : envrlcppe nmor^* i varm adresw ■ 

catT renvoi d« rosUJlfets/iuméroies. ■ 

'Par apect.ide r Un cMque postal i foidre de U l'Agent Comptable da T.S.G* | 
ou un cnéque bancaire à Vottbe du 


é l 


LOCATION , eniOI _ 

- Au gulchat du THÉÂTRE NATIONAL OE CHAILLOT - 1. ptac e fti Trg cadéro^^ SnG PARS. 
1 «s tes jours de 11 h ù 19 n (sauf dtaianchea cl fêtes). -Pnr téléphona ou 

COUSÉE - GAUMONT OPÉRA - MONTPARNASSE 83 - LES 3 MURAT 
LA FAUVETTE - CL! CH T PÀTHÉ - Peripherie : MARLY ENGHIEN 
MULT1CINË Chompigny - BELLE-ÉPINE PATHÉ TbRus - GAUMONT Evry 

CYRANO Yersaiti» 



■frtsKbïlwfWwjÿt 


-HT 
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- — % — V - ‘.t — m— 
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BALZAC ËLYSÉES - GAB1A8NT UCHEUEU - BERLITZ - WEPLER PATHE 
'TTUDI0 ST-SERHJUR - GAÛMOMT SUD - CAMBRONNE - &AOHONT GMBETTA 
nCTOR HUGO - CIHEV0G ST LAZARE - GAUMONT BOSQUET 
PATHÉ Belle Épine - GAUMONT Érry- TBICTCLE Asnières 
FRANÇAIS Eagblen - CLUB MeSsoes-Allert - HAHADES Sarcafles 
BÉilZT 2 VeBzy - AMEL Roeil 



unfihide 

UUANA CAVANI 



g# 



AU-DELA 
DU BIEN 

ST DU MAL 

&VOC 

DOMINIQUE SANDA 

ERLAND JOSEPHSON ROBERT POWHJL 

VIRNAUSi 


Htafc*. nlntlUi O* UL1AKA CAWN - Soéwfa €• LILIANA CAWM-mWCO AHCHU-nXlOMOSCAl 
di k MnN. MHUWO KANNUZH - PTOOfl pv RaBERT 60n»N BHKUD8 - RéAé pv LUfflM CflWi 
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INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS 
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théâtres 

Les salies subventionnées 

Opéra. 18 . 30: Ballet Q.R.T.O.P. 
Comédie- Française, 20 b. au : Lorca- 
jaccJo. 

TEP, 20 11 : Main basse sur la ville : 
Juliette et l'air du temps (filma). 

Les salies municipales 

Châtelet. 20 h. 30 : Volga. 

Les autres salles 

Aire libre - Montparnasse, 22 lu 1 
Etoiles rouges, 

Antoine, 20 h. 30 ; les Parents ter- 
ribles. 

Aris-Hébertot, 20 h- 45 : ai fea 
beau, Vea cozl 
Atelier, 21 h. : le Faiseur. 

Athénée, 21 h. : Equus. 

Riblioté&tre - Opéra, 21 . : la Jeune 
Pille Violaine. 

Cartoucherie, Théâtre de l'Aquarium, 
21 h. : les Pâques A Nev-Yorh. 
Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 

Mademoiselle Julie. 

Cité internationale, la Galerie, 21 h. : 
Hedda Gabier. — Grand Théâtre, 

21 h. : Toussaint Louverture. 
Théâtre de l'Epée-de-Bols, 21 11 : 

Madraa. 

Comédie des Champs - Elysées, 

20 h. 43 : le Bateau pour Lipato. 
Edouard* vil, 21 h. : Qo ennemi du 

peuple. 

Eglise Saint-Germain-des-Prés, 21 11: 
le Prophète. 

Epicerie, 21 h. : Belle ombre. 
Gaîté-Montparnasse, 20 h. 45 : Réci- 
tal Pierre LoukL 

Gymnase, 21 h. : Arrêta ton cinéma. 
Bûchette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve: la Leçon. 

21 Teatrino, 20 h, 30 : les Ragglona- 
mentL 

La Bruyère, 21 h. ? Quoat-quoat. 

Luc cru a ire. Théâtre noir. 18 h. 30 : 
la Belle Vie : 20 h. : Penthésilée : 

22 h. 30 : R. Wagner. — Théâtre 
rouge. 20 h. 30 : les Emigrés. 

Madeleine. 2L h. : Peau de vache. 
MaUrarins. 20 h. 45 ! La ville dont 
le prince m un enfant. 
Mtcbodlèrc. 20 h. 30 : Pauvre assassin. 
M ouf fêtard, 21 h. : Eroatrate; 
22 h. 30 : Un drame musical Ins- 
tantané. 

Œuvre. 21 h. : la Magouille. 

PaTai s-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Palace, 21 h. : R'alboum de Zouc. 
Plaisance. 20 h. 45 : OUI. 

Poche-Mou K parnaise. 21 h. : 31 gis- 
moud. 

Porte- Saint-Mar tin, 21 tL : Pas d'or- 
chidées pour miss Blnndlsb. 
Rècaxnler, 20 h. 30 : Jean Horion 
contre B 111 y the Eld. 

Studio des Champs-Elysées, 21 h.: 

les Dames du Jeudi. 

Théâtre- en-Rond, 21 h. : le Voyage 
vertical. 

Théâtre dn Moral s r 20 h. 30: le 
Cosmonaute agricole. 

Théâtre Oblique, 18 11 30 : les Der- 
niers Hommes. — Grande salle, 

21 h. : Rodogune. 


1*1 Films Interdits aux moins de 
treize ans. 

(”*) Films Interdits aux moins de 
dlx-hult ans. 


La cinémathèque 


Cha illot, 15 h. : Kermesse funèbre, 
de S. M. Elsenateln : 19 h.. Regards 
des cinéastes français sur Israël : 
Salut Jérusalem, de H. Chapler ; 
20 11 30, Semaine du cinéma israé- 
lien : Tftnte Clara. d'A. Heffner; 
22 h. 30 : le Diabolique Dr Mabuse, 
de F. Lang. 


Les exclusivités 

ACCELERATION PUNK (ÀngL. v.o.J : 
Vldéostone, 6* (325-60-34). 

AIDA (FM, Lu cerna Ire. 6* (544-57- 
24 1. 


L'AMI AMERICAIN f AIL, v.o.) (*) : 
Quintette, S* i 033-35-40) : Gau- 
mont Elvc-Gauche. 6 r r 548-26-36 1 ; 
N-Julllct-Pamassc. 6" (326-58-001 ; 
El y nV* - Lincoln. fl* (359-36-141 : 
ûlrraplc-Entrepôt. 14* (542-67— I2i : 
\".f. : Impérial. 2* (742-72-521 ; Na- 
: Inns. 12" (343-04-67). 

L'AMOUR EN I1ERBE iFr.l : Mont- 
parn^aze 83. lî* (544-14-27) : Coll- 
t C.\ 8" 1559-20-46) : Gaumoat-Opêra 
«075-95-43 ; Fauvette, 13* 1 331- 

5G-86) : Murat, IC* (288-99-75) : 
Cllchy-Pathé, 1 S" (522-37-41). 

ANNIE 1IALL (A.. 7.0. î : BauI'MICh. 
5* 1(123-48-291 : Para mou n t-Odécn. 
6* (325-50-83) : Publiais Champs- 
Eleséca. 8* ^720-76-221 : Publlcls 

_\Litlr;ncn. 8" (559-31-971 : VJ. : 


SPECTACLES 


Pour tous rense i gne me nts concernant 
r ensemble des programmes ou des salles 

LE «ONDE 1NF0RMAT10HS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupés) et 727Æ34 

(de il heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 6 octobre 


Théâtre d'Orsay, grande salle. 
20 h. 30 : Harold et Maude. — Petite 
salle : les Libertés de L» a Fontaine. 
Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : 

l’Ombre du conte. 

Théâtre (a Péniche, 20 h. 30 ; le 
Retour. 

Théâtre 13, 20 h. 45 : Renaud et 
Aristide. 

Théâtre Tristan-Bernard, IB h. 30 : 
le Troisième Témoin ; 21 11 : 
Divorce à la française. 

Variétés, 20 h. 30: Félé de Broad- 
way. 


La danse 

Centre culturel du Itlarak, 20 h. 30: 
Silence. 

Palais des sports, 20 b- 30 : Ballet 
soviétique sur glace. 

Musée Gnimet. 20 h. 30 : Rajlka Port. 

Les théâtres de banlieue 

Boulogne, T. B. B„ 20 b. 30 : les 
Aiguilleurs. 

Ivry. Sallé des fêtes, 21 h. : Grlse- 
11 dis. 

Les cafés-théâtres 

An Bec Fin. 20 b. 45 : le Motif: 
22 h. : On a le veuvage de ses 
artères ; 23 h. : C'est pas toujours 
facile: 0h. 15: Qui mâles y 

pensent. 

An Coupe -Chou, 20 h. 30 : l'Im- 
promptu du Palais- Royal ; 22 h. : 
les Frères ennemis ; 23 b. 30 : les 
Mystères du confessionnal. 

Blancs - Manteaux. 20 h. 30 : 
Renaud : 21 h. 45 : Au niveau du 
chou ; 23 h. 15 : Pierre Trlboulet. 
La Bretonnerie, 20 b. 30 et 22 h. : 

le Certificat : Dlalogades. 

Café d’Edgar, Z. 20 h. 15 : Aubade 
à Lydie : 21 h. 45 : Popeck ; 23 h. : 
J.-M. Thibault. — n. 10 fa. 15 : 
Tango ; 22 h. 30 : Deux Suisses 
au-dessus de tout soupçon. 

Café de la Gare. 20 h. 30 : Coluche. 
Cour des Miracles. 20 h. 30 
Jacques Bertln : 21 h. 45 : Fromage 
ou .dessert ; 23 A, : Marianne 

Sergent. 

Le Fanal. 18 h. 30 : Béatrice Anne ; 
20 h. 45 : le Président. 


□ngmos 


CaprL 2* (508-11-69) ; P&ramount- 
Opéra, 9* (073-34-37) : Paramount- 
Galaxle. 13" (5B0-IB-03) ; Para- 

mount-Montp&rnasse, 14" (326-22- 
17) ; Convention Saint-Charles. 15" 
(579-33-00) : Murat. 16" (288-99- 
75) : Para mou ot- Mal Ilot, 17" (758- 
24-24). 

LES APPRENTIS SORCIERS (Fr.) : 
Racine, 6" (633-43-71) : Olymplc- 
Entrepût. 14" (542-67-42). 

BAD (A^ v.o.) : Quintette, 5" <033- 
35-40). 

BARRY LINDON (Angl_ v.o.) 
U.G.C.-M&rbeiif, 8 a (225-47-19) : 
vJ. : U.G.C. -Opéra, 2" (261-50-32). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : U.G-C--Opéra, 2" (261-50- 
32) ; U.G-C.-Odéoo. 6" (325-71-08) ; 
Biarritz. 8" (723-09-23) : Mlramar. 
14" (326-41-03). 

LA CHAMBRE DE L'EVEQUE (It., 

v. o.) (•) : Quintette, 5" (033-35-40) : 
Galerle-Polnt-Show, 8" (225-67-29) ; 

vi. : Montparnasse 83. 6" (544- 
14-27). 

LE CHAT CONNAIT L'ASSASSIN 
■ Auç., vjO.) i") : Studio J^Coc- 
teau. 5" (033-47-62) : paramounc- 
Elyvées. B" (359-49-34) ; v.f. : Mari- 
vaux. 2" <742-83-90) : Paramount- 
Galixle. 12* (580-18-03) ; Para- 

hwuc; - Montparnasse, 14* (326- 

22-17) : Paramciunt-Matllot, 17* 
(758-24-24). 

COMME LA LUNE (Fr.) (•) : U.G.C.- 
Opéra. 2" (261 -50-32) : Biarritz. 6" 
(723-69-2 : Mlramar. 14" (326- 

41-02) : Grand Pavois. 15- (531- 

44-58). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : U.G.C. - 

Malheur. 5" (225-47-19). 

D ERS OU OUZALA (Sov„ v.o.) : Ar- 
lequin. 6" (548-62-25) : Studio Ma- 
rier. 8" (225-20-74). 


La Marna du Marais, 20 b. 30 : 
la Pomme maudite: 31 h. 30 : H 
était la Belgique une fols : 22 . 30 : 
Que n'eau. que n’eau, 

La Mûrisserie de bananes. 20 II : 
Fontaine Areskl ; 22 h. : P. VaJL 

Petit Bain - Novotel, 21 h. : Je 
perce: 22 h. 30 : Lee Jumelles 
reviennent de loin. 

Petit Casino, 21 h. 15 : Canl ; 
22 h. 30 : J.-C. Monte Ils. 

Le Plateau,- 20 h. 30 : la Porcherie 
du ciel : 21 h. 45 : la Nuit de noces 
de CendrilloEL 

Le SëlênJte. 20 h. 45 : Frissons sur 
le secteur: 22 h. 15 : Amours, 
coquillages et crustacés. 

Théâtre du Marais, 20 h. 45 ; le 
Cosmonaute agricole: 22 h. 30 : 
Jeanne d'Arc et ses copines. 

Tout A fa Joie, I, 20 h. 15 : la 
Muse gueule ; 21 h. 15 : N 'oublie 
pas que tu m'aimes: 22 h. 15 : 
Je vote pour xnoL — IL 22 h. 30 : 
les Œufs à la moutarde. 

La Vieille Grille^ 20 h. 30 : Berna- 
dette Rollln ; 22 h. 15 : r Autre 
côté de la vie; 23 h, : Michel 
Haumont. — H, 20 h. 30: Lionel 
Rocheman ; 22 h. 30 : J.-L. Califat. 

La Veuve Plchard. 20 h. 30 : le 
Mystère de la . petite marche ; 
22 h. : le Secret de Zonga. 

Les concerts 

L ucera aire - Forum, 19 h. : Flûte, 
violoncelle et piano (Haydn. Bach. 
Poulenc) ; 21 h. : G. Parmentier, 
piano (Debussy, Chopin. List, 
B a r t o h, Beethoven, Schubert, 
Brahms). 

Eglise Notre-Dame des Blancs- . 
Manteaux, 20 h. 30 : B. Soustrot, 
trompette ; J.-C. Francon, orgue 
(Bach, Telemaxm, Al binon!. Co- 
uette). 

Salle PJeyeL 20 h. 30 : Récital Vic- 
toria de Los Angeles rscarlattl, 
PlccinL, Fauré, Schubert, Schu- 
mann, Brahms et musique espa- 
gnole). 

Palais des Glaces, 20 h. 30 : Musique 
de l'Inde. 

Maison de la Kadlo, 20 h. 30 : Nou- 
vel Orchestre Philharmonique de 
Radio-France, dlr. G. Amy (De- 
bussy, Slbellus, Schoenberg). 


DES ENFANTS GATES (Fr.) : Salnt- 
Germ&ln-Vlllage. 5" (633-87-59) : 
Colisée. 8" (359-29-46) ; 14-JulIlet- 
Baatllle, 11" (357-90-81) ; Nations, 

. 13" (343-04-67) : Montparnasse - 

P&tbé, 14" (326-65-13) ; Gaumont- 
Convention, 15" (828-42-27) ; Im- 
périal. 2" (742-72-52). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts, fi* (326- 
48-18). 

DITES-LUI QUE JE L’AIME (Fr.l : 
Hau tef eullle, -fi" (633-79-38) ; 
Montparnasse 83. fi" (544-14-27) : 
Concorde, 8" (359-02-84) ; Saint- 
Lazare - Fosquier, 8" (387-35-43) ; 
Gaumont-Lumière, 9" (770-84-64) ; 
PJUUL-Solnt-Jaoques, 14" (589- 

68-42) : Gaumont-Convention. 15" 
(828-42-27) : Cllchy-Patbé. 18- (522- 
37-41) ; Gaumont-Gambetta. 20" 
(797-02-741. 

DUELLISTES (A, v.o.) : Hautefeulile, 
6" (633-79-381 ; Gaumont- Champs- 
Elysées, 8" (359-04-67) ; v_f. : Saint- 
Lazare-Pasquler. 8" (387-35-4 3). 
L'EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.) 
(••) : Saint- An dré-des- Arts, fi" 

(326-40-18) : Balzac, 8" (359-52-70). 
L'ENFER MECANIQUE (A_ v.o.) (") : 
Saint-Michel, 5" (326-79-17) ; Ermi- 
tage. 8" (359-15-71) : vJ. : Rça. 2" 
1236*83-93) : Rotonde, 6* (633- 

08-22) ; U.G.C. -Gare de Lyon, 12" 
(343-01-59) ; U.G.C. - Gobe Uns. 13* 
(331-06-19) : Mistral, 14" (539- 

52-43) ; Cllchy-Pathé, 16" (522- 

37-41). 

FURTXVOS (Esp., v.o.) : Studio Mé- 
dlcls. 5" (633-25-97) ; Palais des Arts, 
3- (272-62-98) (et L. i 20 h. 3D>. 
GLORIA (Fr.) : Paris, 8" (359-53-991: 
Madeleine. 8" (073-56-03) ; Diderot. 
12* (343-19-29). Gaumont-Sud, 14" 
(331-51-16) : Cambrozme, 15" (734- 
42-96) ; Calypso. 17» (754-10-68) ; 
Cllchy-Pathé. 18" (522-37^1). 


Passage du 
XX e siècle 



'S* 


Les Enfants 
du Placard 


vendredi T octobre 20 h 30 

ensemble 

intercontemporain 

direction 

M. Tabachnik 

avec 

L. D! Martino - A. Marion 
et C. R /Usina 
Afsina - Senales 
Taira - Tran s-apparence 
(création mondiale) 

Mefano - Espaces mouvants 
HaJffter - Mizar 
(création mondiale) 

THEATRE DE LA VILLE 

2, place du Châtelet 
location 887.35.39 



PLETEL - Mardi II ocl, 18 h. 30 et 21 11 - DIol 16, 14 tu 30 (nouv. séances) 


LES MILLE ET 
CHARMES DE 


MARRAKECH impériale 


Récit et film 
couleurs de 


MARCEL TALABOT 


documents sonores 
originaux 


Féerie du Sud et des Kasbahs - Vestiges des grandes dynasties - La place 
DJemaa-ef-Fna - Les Souks - Traditions - Artisanat - Magie des danses. 

PLETEL - Dimanche 23 oct. A 14 h. 30 - Mardi 25 oct âl8h.30etâ21h. 

CE YLAN JSLm 


Récit et film 


couleurs dT JACQUES STE VEN S stéréophonique 

SRI-LANKA, lie fuspleudlssante - Vie secréte de la Jungle - Exorcisme et 
danse s du diable - Brahmanisme et marches sur le feu - Fabuleuse 
PERAHERA de KANDT, la plus éblouissante fête bouddhique de tout l'Orient. 


SAINT-SÉVER1N - MAC-MAHON 
ACTION LAFAYETTE 
OLYMPIC ENTREPOT 


U.G.C.-MARBEUF* VENDOME* STUDIO oes URSULiWES 



U. S. A. 

film de Barbara Kopple. 

•: v; -:©SGÀR ;;: ' ; :V : '/ 

HOLliW/OGD. 

‘1977 


Cneproduciion 1\GM AR BERGMAAi 

S£LfC 77C.V ' r FESTIVAL DE CANNES 7377* 


Pôtlr ClSE^AT^C^Fl-i 

ÏÎJ” üP 



de GU.VXF.L LLXDBLOM 

f l e PARADIS D Ê1 f devient un enfer-un hlm Iwulcvrnvmt. inoubliable et déchirant 

• Ccpa*mïere>saj est uncnupiienuiinL-î* : ' 




STUDIO MÉDICIS 633-25-97 
PALAIS DES ARTS 272-62-98 


L* NOUVEAU fIMHâ niMijNOI 





foselûis Borau 


: rtw lolaOaoi^ 

Otidi Honlllor, 
Uiiidldnchcz 

Un des meilleurs films 
que j’ai vu. 

. Luis BUNUEL 

ifîtcrdii :-cx.mûin; de ÎS-arri * 
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.■171». 19h30 


UGC BIARRITZ vo - UGC DANTON vo - CLÜNY ECOLES vo - UGG HIARBEUF Vf - REX vf - CINEIH0NDE OPERA vf 
BIENVENUE MONTPARNASSE vf - MISTRAL vf - MAGIC CONVENTION Vf - UGC GARE DE LYON vf 

GYRAN0 Versatiles - FRANÇAIS Enghïen - ARTEL PORT Nogent - MEUES Montreuil - C2L St-Germain - STUDIO Rueïl 
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un film de 

ETTORE SCOLA 

SOPHiA / MARCELLO 
LOREN /MASTROIANNI 


/ P&X Z : i 
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“un chef-d’œuvre 
d’intelligence 
et de sensibilité” 

FRANÇOIS CHALAfS 
EUROPE 1 


“un véritable 
chef d’œuvre 

HENRY CH API ER 
LE QUOTIDIEN DE PARIS 


“on a rarement 
réalisé un film 
aussi fort” 

JEAN DE BARONCELLI 
LE MONDE 
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SPECTACLES 


GRANDS FONDS (A, V.o.) {•) : 
U.G.C.-Danton, fl« C32S-42-S2) - htp - 
rlKnan, a* (359-93-82) ; Narm&ndla. 

ï ▼£. : Blfflh*u*TaT> 
(333-611-70) ; Bretagne, 8« (222- 

S7-97) ; Heldfr, 8» (770-11-24) ; 

Nation*. 12* (343-04-67) ; U.O.C.- 
GoteUna, 13* (331-08-18) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) : Uasle- 
Conventlon, 15* (828-30-64) : Murat. 
16* (288-99-73) ; Wepler. 18" (387- 
50-70). 

HAEUN COUNTY D-S-A- (A, v.o.) : 
Studio Salut-Sénrin, 5* (033- 

50-91) ; Action Lafayette. 9* (878- 
80-50) ; Olymplc. 14* (542-67-42) ; 
Mac-Mahon, 17» (380-24-81). 

L'HOMME PRESSE (Fr.) : Monte- 
Carlo. 8* (225-0 9-83). 

L'IMPRECATEUR (Fr.) : Studio Al- 
pha. 5* (033-39-47) ; Public 13 Satnt- 
Germain, 6* (223-72-80) ; Mercury. 
8* (225-75-90) ; Paramoont-OpAra, 
9* (073-34-37) ; Paramount-Orlèana. 
14* (540-45-91); P&ramonnt-Oalaxla- 
13* (580-10-03) ; Paramount- Mont- 
parnasse. 14* (328-22-17) ; Para- 
mount- Maillot, 17* (758-24-24). 

J.-A. MARTIN PHOTOGRAPHE 
(Can.) : studio Logea. 5* (033- 
26-42). 

KUNG FU WTJ SU (Fr.) : Richelieu. 
2* (233-55-70). 

LA MACHINE (Fr.) : La Clef. 5* (337- 
90-90). 

LA MAISON DE L'EXORCISME (A., 
*i.) (•*) : RJo-Opéra. 2* (742- 

82-94) ; U.G.C.-Oare da Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Mistral, H* (539- 
52-43) ; Napoléon, 17* (380-41-46). 

LE MANQUE (Fr.) (") : le Seine, 5* 
(325-85-99). 

LA MENACE (Fr.) Paramount- 
Martvaur. 2* (742-83-90) ; Oznnia. 2* 
(233-39-36) ; Cluny-Eoolea, 5* (033- 
20-12) : U.G.C.-Odéon, 6* (325-71- 
08), Paramount-Elratee, 8* (389- 
49-34) ; Balzac. 8* (358-52-70) ; 

George -V. ® r (225-41-48) ; Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) : Para- 
mouar- Bastille, 12* (343-79-17); 

P a ra m o un t -Galaxie, 13* (560-18-03) ; 
Paramount-Gobellne, 13* (707-12- 
28) : Poramoont-Oalté, 14* (326- 
99-34); Panunount - Orléans, 14* 
(540-45-91) : paramount-Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17) ; Convention 
Saint-Charles, 15* (579-33- 

00) ; Passy. 18* (288-62-34) ; Para- 
mou nt- Maillot, 17* (758 - 24 - 24) ; 
Images, 18* (522-47-94) ; Secré- 

tai!. 19° ( 206-71-33). 

MONSIEUR PAPA (Fr.) ; Made- 

leine. 8* (073-56-03) ; Athéna, 12* 
(343-07-48) ; Calypso. 17* (754- 
10-68), Concorde. 8*' (359-92-84). 


Les filins nouveaux 

EMMA, film français de Jean- 
Pierre Mahot. yjèjxl La Clef. 5® 
(337-90-90). 

NE LAISSONS PAS LES MORTS 
ENTERRER LES MORTS, film 
de mon -âge de 1TNA, T.yldrilnh. 
la Clef. 5* (337-90-90); Grande- 
Auçustlns. G a (633-22-13); 
New-Yorfcer, 0® (770-63-40) ; 
Olymplc, 14° (542-67-42). 

PLEA9ANTVTLLE. film améri- 
cain de ricky Polon. v.o. Ac- 
tlon-Chrtfltlné. 6® (32S-85-78). 

PARADIS D'ETE, fllm suédois 
de Guxmel Llndblom, v.o. 
Vendôme, 2* (073-97-52) ; Stu- 
dio des Ursulinea, 5* (033- 
39-19) ; U.G.C- - Marbeuf, S® 
(225-47-19). 

LES INDIENS SONT ENCORE 
LOIN, rüm français de Patri- 
cia Morac. Saint-Germain- Ha- 
chette, 5® (633-87-59) ; 
rial. 2» (742-72-52) ; El; 
Lincoln, 8" (359-36-14) ; 

Olyxnptc, 14® (542-67-42). 

AU-DELA DU RIEN ET DU 
MAL (•*), film Italien da Ll- 
Uana Caranl, v.o. Bonaparte, 
6® (326-12-12) ; U.G.C.-Odéon. 
6® (325-71-06) ; Normandie, fi® 
(359-41-18) ; Studio RospalL 
14® (326-38-98) ; vX A3.C„ 2® 
«S-rs-M) : Caméo. 9® <770- 
20-89) : U. G. C. -Gare de Lyon, 
12® (323-01-59) ; U.G.C.-Gobe- 
ïlns. 13® (331-06-19) ; Mistral, 
14® (539-53-43) : BlenvanÜe- 

Montparn&sse, 15® (544-25-02); 
Magic-Convention. 15® (828- 

20-64). 

EL MACHO, rilm italien de 
Mark Andrew, v.o. Ermitage. 
8® (359-15-71) ; v_f. Res. 2® 

( 236-63-93) ; U.G.C.-GobaUns, 
13- (331-06-19) : MlstraL 14® 
i539-52-43i : Convention 
Saint -Charles. 15® (579-33-00). 

CAPR1CCI, rum Italien de Car- 
melo René. vjo. Studio Gtt-le- 
Ccur, 6° (326-60-25 >. J. et 3. 

L'ANIMAL, fllm français de 
Claude Zldl. Richelieu. 2® 
(273-56-70) : Berlitz. 2® <742- 
60-331 ; Cluny- Palace. 5® 
(033-07-76) ; Salnt-Germain- 
Studlo. 5® (033-42-72) ; Bos- 
quet. 7® (551-44-11) ; Balzac, 8® 
(359-52-70) ; Ambassade. 8® 
(350-19-08) ; Clnévog Saint- 
Lazare. 9® r 874-77-44) ; Mont- 
parnojso- Pathé. 14® (326- 

65-15) ; Gaumont -Sud, 14® 
(331-51-16) ; Cambronne, 13® 
(734-42-96) ; Victor-Hugo, 16® 
(727-49-75) ; Wepler, 18® (387- 
50-70» : Gaumont -Gambetta, 
20® (797-02-74). 

UOLD-UP (®), fllm Italien de 
G. Lare n te. v.f. Paramount- 
Opt:a. 9 e (073-34-37) : Moulln- 
Raujze. 13® (606-34-25). 


LE S NAUFRAGES DU 747 (A.. V.O.) : 
Ermldice, S® (359-15-71 > ; t'. : 

Ru*. 2® «236-83-93) : Secrètan, 19® 
(206-71-331. 

NICKELODEON «JL. v.o.) : France- 
Elyweî, 8® (723-71-11) : v-f. : Moa:- 
piroajso 83. C® 1 544-14-27) ; Fran- 
çais. 9* f770-33-88> - 

L'OPIUM ET LE BATON lAlg.. vx>.) : 
Paint j des Arts. 3® (272-62-98) ; Le 
S*?l7ie. 5® (325-95-00). 

PA DRE PADRONE |1L» v.o.) : Quar- 
tier Latin. 5® (326-84-65) ; Haute- 
feuille. 6® (633-79-36) ; Marlgnan, 8® 
(259-92-82) ; Elydées - Lincoln. 8® 
(359-36-14) ; 1 4-J uille t-8astl lie. 11® 
(357-90-81) ; væ. et v-T. : I4-Julllet- 
Paraasse. 6® (326-58-00) : TJ. : Ri- 
chelieu, 2* 1233-56-70) : Salot- 

Laaare - Pasquier. 8® (367-35-43) ; 
Gkiumont - Convection. 15® (828- 

42-27) 

LE PASSE SIMPLE (Fr) : U.G.C. 
OpArn, 2" (261-50-32) ; Uarlgnan. 8® 
(359-92*82) l Haut* feuille. 6® (633- 
7*1-33) : Mont parnasse- Pat hé. 14* 
(32ii-ti5-i3t. 

PROVIDENCE (Fr„ v. ang.) : U.G.C. 
Odïon. (325-71-06). 

PLUS ÇA ta, moins ça VA fFr.) : 
Pararjou rit- Mari vaux. 2® (742-83- 
941 : Publlcis Champs-Elyséee. 6® 
(.20-78-23). 

SALO f It.. v.o.) (*®1 : Panthéon, 5® 
1033*15-04 1 . 

TRAN5AMERYCA EXPRESS (A.. 
v.o.) : Biarritz. 8* (723-69-23) ; V-T. : 
EscnrtaL 13® (707-28-04). 

TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
(!t.-Fr» T.o. r®) : Les Tton- 
pliera, 3* (272-94-56) : vj. : Para- 
mount -Opéra. 9* 1073-34-37). 

UN AUTRE BOM3IE. UNE AUTRE 
CHANCE fFr.-Am.) : Cluay-Pa- 
loce. 5® (033-07-78) : Colisée, 6® 
1359-26-46) ; FrfiPçate. 9o (770- 
35-88) : Fauvette, 13® (331-56-86) : 
— ontparnane - Pathé. 1^9 (326 - 5 


65-13) ; Gaumont-Convention, 1 s* 
(828-42-27) ; Mavfair, 16* (623- 

27-06) ; Cliehy-Fftthé, 18® (522- 

37-41) ; Qaaznant*Gambetta, 20® 

(797-02-74). 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT! 
PETIT (IL, va ) f**) : Quintette, 
5® (033-35*40). 

UNE ETOILE EST NEE (An 7,0.) : 
U-G.C.-Dantan. 6® (329-42^62) ; 

Elyséee-Clnéma, 6® (225-37-90) ; 

VJT. : U.GjO.- O péra, 2® (261-50-32) ; 
Convention- Qt-Charles, 19® (579- 
33-00). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL. 
v.o.) : CUmy-Bcoies. 5* (033-20-12) ; 

U. GjC. - Danton, 60 (329-42-62) ; 

U.O.C. - Marbeuf. 8® (225-47-19) ; 
Biarritz, 0® (723-69-23) ; vS. : 

Bez, 2® (236-83-93) ; U.G.a-Ga»- 
de-Lyon, 12® (343-01-59); MlstraL 
14® (539-52-43) ; Bien venua-Moo t- 
p amasse. 15® (544-25-02) ; Magie- 
Convention. 15® (828-20-64). 

UN PONT TROP LOIN (A_ v.o.) î 
Marlgzuux 8® (359-92-82) ; v_f. : 
Richelieu, 2® (233-56-70) ; Athéna, 
12® (343-07-48) ; Gaumont-Sud, 14" 
(331-52-16) ; Montpamaaae-Pathé, 
14® (326-65-13) ; CUchy-Pathé, 18® 
(322-37-41) 

UN TAXI MAUVE (A*, v.o.) : Para- 
mou nt-M arlxaux, 2® (748-83-90). 
VALENTTNO (Ang., -v.o.) ; U.G.CL- 
Danton. 6® (329-42-62) ; Biarritz, 8® 
(733-69-23) ; Marbeuf, 8® (225- 
WTVES (Norv^ v.o.) : Studio de la 
Contrescarpe, 5® (335-78-37) ; Olym- 
47*19) ; ?L : U*G.C.-Opéra. 2® 
(261-50-32) : Bretagne, 6® (222- 

57-97). 

ple-EntrapAt, 14® (542^67-42). 

Les grandes reprises 

ALLONSANFAN (IL, Vjo.) - Quin- 
tette, 5® (033-35-40). 

AMERICAN GRAFFITI (A*. vjoJ) : 

Eljsées Point-Show. 8* (225-67-29). 
AU FIL DU TEMPS (AIL. v.o.) : Le 
Marais. 4® (278-47-86). 

ALICE DANS LES VILLES (AIL, 
va) : Le Marais, 4® (278^47-86). 

LE BAL DES VAMPIRES (A*, v.(,) : 
Denfert, 14® (033-00-11) ; v.o. : 

Studio de l'Etoile, 17® (380-19-93). 
LES CHIENS DS PAILLE (-®) <A_ 

V. O.) : Luxembourg, 6® (633-97-77). 
LES CONTES DE CANTERBURT (••) 

(It., v.o.) : Champoillon. 5® <033- 
51-60). 

FR AN R EN S T EIN JUNIOR (A-, v.O.) : 
Clnocha Saint-Germain, 6® (633- 
10-82) ; v J. : Haussmazm. 9® (770- 
47-55). 

LA HORDE SAUVAGE (A_ v.f.) : 

P alace Crolx-Nlvert, 15 e (734-52-21). 
H&STER STREET (A^ v.o.) : Le 

Mftrala. 4® (273-47-861. 

IL ETAIT UNE FOIS A HOLLY- 
WOOD (A*, v.o.) : XJnopanorama, 
15® (306-50-50). 

UTTLE BIG MAN (A., v.o.) : Noc- 
tambules. 5 e (033-42-34). 

LA MONTAGNE SACREE (A^ v.o.) : 
Le Ranelagh. 16® (288-64-44), tous 
les soirs, à 22 h. 

MORE i®®) (A^ v.o.) : Studio de la 
Harpe. 5® (033-34-83). 

LES MILLE ET UNE NUITS (IL, 
v.o.) : Sfeyx. 5* (633-08-40). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMFR 
(IL, v.o.) : Clnocha Saint-Ger- 
main. 6® (633-10-82). 

NUCLEAIRE DANGER IMMEDIAT. 
HALVILLE 77 (Pr.) : André-Bazin. 
13® (337-74-39). 

ORANGE MECANIQUE (••) fA, 
vJ.) : Hausam&nn, 9® (770-47-55), 
PAIN ET CHOCOLAT (It., V.O.) : 

Luxem bourg. 6® (633-97-77). 
SATTRICON (IL, v.o.) Actua- 
Champo, 5° (033-51-60) ; Studio 
* Do minique. 7® (705-04-55). 
uni s KILLING (lTntimc Razzia) (A., 
v.o.) : Action-Christine. 6® (325- 
85-78). 

KNACR (A-, v.o.) : Studio- 
Bertrand, 7® (783-64-66). H. Sp. 

BUS (A^ v.o.) : La Clef. 5® 
(337-90-90) : Lucernaire, 6® (544- 
57-34 ) ; J . -Renoir. 9® (874-40-75). 
UNE NUIT A L'OPERA (A_ VA) : 

Luxembourg. 6® (6334141). 

LES VALSEUSES (*•) (Pr.) : Cabri, 

2® (508-11-69). 

LE VOYAGE at.. V.O.) : Studio- 

Bertrand. 7® (783-64-66). H. Sp. 
VOYAGES AU CENTRE DE LA TETE 
(Fr.) ; Le Ranelagh, 18® (288- 

64-44), A 20 h., perm. S. et D. 


RADIO-TÉLÉVISION 


VU 


Amour, toujours... 


Ella c’est Rose, F héroïne de 
«Au bout du printemps-, mer- 
credi sur FR 3. Elle s seize ans, 
elle est mignonne, exquise, une 
biche ; elle va à F école Ues- 
slllon, ravissant hôtel particulier 
sur les quais ; elfe s’entend 
merveilleusement bien avec sa 
sœur; alla a les parants rêvés. 
/aunes, beaux, aimanta, bien 
habillés ; Ils habitent un fabuleux 
appartement donnant sur les jar- 
dins du Palais-Royal. Cssl d’ail- 
leurs là qu'elle Ib rencontre, lui. 
Lui, c'est Brandy; lui. ce n’est 
pas pareil ; lui, c'est le mystère, 
l'aventure, la poésie, le cirque, 
las Rolls, les toiles de maître, 
les clubs, les boites. Son père, 
un ancien clown, s'est reconverti 
dana le champagne. 

Brandy arrive du Canada, où 
Il vivait avec sa mère. El il y 
repartira. Car voyez-vous, elle 
ralma et II ne Faims pas. pas 
vraiment, pas comme on vou- 
drait être aimée quand on aime, 
quand on a seize ans. qu’on est 
fine, exquise _ 

Alors elle pleura. Elle a de la 
peine. Ella promène, sous le 
direction a ttenUve et ferme de 
Robert Dubois, son chagrin dans 
les plus iolls coins de Paris le 
jour, Paris la nuit, son chagrin 
ou sa [oie d'être avec lui, de 
courir en se tenant la main sur 
les trottoirs ou sur Iss rives da 
la Seine-. 

L’amour, la souffrance, la 
révolte de radolescance, ça 
existe, ça lait mal, très mal dans 
la vie. Au cinéma, ce clnêma-lè. 
ça tait chic. Le talent du réali- 
sateur — 0 en a — se devine 
cependant au détour d'une 


rdp//gtie ou in audible ou Inarti- 
culée: bribes, bulles, mots 
jaillis, éparpillés dans la contu- 
sion, le tohu-bohu du sentiment 
ou de la sensation. Par moments. 
c'est très bien vu, trèa bien 
cerné — presque trop — par une 
caméra qui dissèque au scalpel 


tes étals d'âme. La force de la 
réalisation fait éclater alors, au 
lieu de rescamater, F élégante 
minceur du sujet. L'amour, tou- 
jours.- Si on nous perlait d’autre 
chose è la télé, pour changer ? 

CLAUDE SARRAUTE. 


MÉDECINS AUX PIEDS IMUS 


Quand le professeur Min- 
kowskl adopte une Idée, U ia 
fait partager. Ayant tait admettre 
— après quel combat l — qu’il 
fallait protéger la petite enfance, 
donc le maternité. Il dôlend 
aujourd’hui le liberté du méde- 
cin. Aussi rémission • Indi- 
cations • que nous a présentée. 
mercredi soir, TF 1 éteit-elie 
centrée autour de cette notion. 

Nous avons donc vu le Lapo- 
nie. la Bulgarie et leurs sys- 
tèmes à la fols simples et 
aophisb'qués de surveillance des 
grossesses et de prévention des 
handicaps. Nous avons vu les 
ruines de Telf-B-Zaatar, au 
Liban, où e fonctionné pendant 
des mois sous les obus une 
structure sanitaire de fortune. 
Nous avons vu de boulever- 
santes images du Vietnam et cet 
iiâpitai en sous-sol où des chi- 
rurgiens extrayaient de crânes 
et de thorax des fléchettes 
projetées par les bombes les 
plus raffinées qui soient. Nous 
avons encore vu aux Etats-Unis 
des victimes directes de la 
ségrégation et leur avocate 
Angola Davis. Et nous avons vu... 
la France, plus précisément un 
centre de santé à Grenoble, 
où, comme on nous Ta dit, 
« la rien d'argent n'existe pas > 


— on pale à le caisse, — le 
médecin es î démysflffé et ta 
communication simplifiée. 

Le seul défaut, peut-être, d’une 
telle émission est qu’elle frustre 
inévitablement le spectateur. On 
veut trop montrer en trop peu 
de temps. Sur chacune de ces 
séquences, nous aurions aimé en 
savoir davantage. Comment fonc- 
tionne dans le tiers-monde cette 
• médecine de terrain » qui a 
lait ses preuves? Quels liens 
entre ces médecins aux pieds 
nus dont s’est dotée la Chine 
et les Jeunea techniciens que 
nous préparent è grands trais et 
en grand nombre nos facultés ? 
Dans quelles conditions — le 
médecine de fortune ou nos 
soin 3 de luxe — cette liberté du 
médecin est-elle la mieux pré- 
servée ? La disparition du « lien 
d’argent » suffit-elle è anéantir 
cette distance entre le médecin 
et le patient qu’impose avant 
tout la maladie elle-même ? 

En bref, cette émission — trop 
tardive, — qui apportait un foi- 
sonnement if Informations, aura 
surtout fait surgir un foison- 
nement de questions. La tout è 
Flmage même du personnage-clé 
de cette soirée : rimage de la 
vitalité. 

CLAIRE B RI SS ET. 



Les festivals 


CHATELET - VICTORIA, l* r (508- 
W-14) (vjo.) : U h. 50 (sf D.) ; 
Maîtresse ; 14 h. : Mahler ; 

16 h. 10 : Family Life; 18 h. : 
Saloon Eltty ; 20 h. 20 : Casanova, 
de Fellini ; 22 h. 40 : Agulrrn. la 
colère de Dieu : V. et S, à 0 h. 15 : 
les Valseuses. — 12 h. (sf D.) : 
Glissement progressif du plaisir; 
14 h. 10 : les Mille et Une Nuits; 
16 b. 15 ; Cria Cuerros ; 18 h. 20 : 
Taxi Driver; 20 h. 30 : Cabaret; 
22 h. 40 : le Dernier Tango b 
Paris. 

JEAN COCTEAU ; La Pagode. 7® 
1 707-12-15) : Thomas l 1 Imposteur. 
HOMMAGE A VALENTTNO (v.o.) : 

La Pagode. 7® : le Fils du chelle. 
HUMOUR NOIR ET CINEMA ITA- 
LIEN (v.o.) ; Studio Galande. 5® 
(033-72.711. en alternance: Affreux, 
Sales et Méchants : Drame de la 
Jalousie : le Fanfaron. 


i 


EDOUARD VII 


SIMONE VAIÉRE 
JEAN DESAILLY 
et le CENTRE. DRAMATIQUE 
de TOURS 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 35, Four les petits; 18 h. 40, I/ile aux 
enfants î 19 h. 5, Feuilleton : Recherche dans 
l'intérêt des familles jl9 h. 43, Une minute pour 
les femmes: 19 h. 35 . Eh bien! raconte: 20 h, 
Journal 

20 h. 30, Magazine d'actualité : L’événement 
IM. Raymond Barre, premier ministre): 21 h. 30, 
Série : Cinq & sec ; 22 h. 30. Allons au cinéma. 

23 h* Journal 


20 h. 30. FILM f cinéma français 1968-1978) 


LES ARTISTES- 

INTERPRÈTES 

S’INQUIÈTENT 

D’ACCORDS 

DE c DOUBLAGE » 

AVEC LE QUÉBEC 

• Les délégués du Syndicat 
français des artistes -interprètes 
ISPA-C.G.T.Î et de l’Union syn- 
dicale des artistes (USDA. - au- 
tonome) ont été reçus, mercredi 
après-midi 5 octobre, par ML An- 
toine de Clermont -Tonnerre, 
conseiller technique au cabinet 
de ML Raymond Barre. Us deman- 
daient des précisions au sujet des 
négociations en cours entre les 
représentants de l'Industrie ciné- 
matographique québécoise et 
cerne du Centre national de la 
cinématographie. Les 1 artistes- 
interprètes s’inquiètent en effet 
d'accords commerciaux qui auto- 
riseraient la diffusion Hans les 
sa ll e s de cinéma françaises et sur 
les antennes nationales de films, 
de téléfilms et de séries étran- 
gères doublés au Qué bec. 

selon le SPA et 1TTSDA, les 
dépenses consacrées à la post- 
synchronisation ne justifient pas 
une telle « ouverture » du marché 
français (ces dépenses, selon les 
syndicats, étant faibles en compa- 
raison du coût des productions 
et de bénéfices possibles). Les 
activités de doublage assurant des 
emplois à près de cinq cents 
comédiens et sept cents techni- 
ciens (environ deux cent vingt- 
quatre films sont doublés chaque 
a nn ée en France), le projet qué- 
bécois de vendre aux pays franco- 
phones une centaine de films 
déjà doublés menace donc direc- 
tement une profession qui compte, 
toujours selon les syndicats, 80 7o 
de chômeurs. 

Rappelant qu’un décret impose 
que tout doublage de film destiné 
au cinéma soit effectué dans 
l'Hexagone, les représentants des 
artistes-interprètes font remar- 
quer qu'aucun texte législatif 
n’est prévu en ce qui concerne la 
télévision. Us s'étonnent de sur- 
croît que M. Alain Peyrefitte, 
garde des sceaux, ministre de la 
justice, ait été directement dési- 
gné pour traiter d’un problème 
qui. selon eux, concernerait plutôt 
le ministère de la culture et de 
l’environnement. 

HUIT DIALOGUES 
FRANCO- 

BRITANNIQUES SUR 
FRANCE-CULTURE 

Le Briüsh council et le centre 


C'EST DUR POUR TOUT LE MONDE, de I culturel britannique ôrgsSsenï 


CHAINE II: A 2 


IB h. 55. 
19 h. 45. 
le parti 


18 h. 25, Dorothée et ses amis 
Jeu * : Des chiffres et des lettres 
Emission des formations politiques 
républicain ; 20 h„ Journal. 

20 h. 30, En direct du Théâtre-Français : 
« Lorenzacdo », d’A. de Musset, avec F. Huster, 
L. Soigner, A. Ducaux, G. Casile (sous réserves ; 
lire notre information page 40). 


C. Gion (1975), avec B. BLier. F. Perrin, C Pie- 
plu, CL Cartier, N. Rouge. 

Un faune loup de la publicité fonde sa 
propre agence et entre en concurrence ateo 
le puissant P.-DXr. d’une firme où fl a fait 
ses débuts. 

St le propos sattriqne ne va pas aussi loin 
qu’on pourrait l’espérer, ce füm a le mérite 
de faire beaucoup r ire. 

21 h. 55, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Feuilleton : cle Nuage noir», de Fred 
HoyLe, adaptation EL Noël (redlffugton) ; 19 h. 25, 
Biologie et médecine; 

20 11, Nouveau répertoire dramatique : « lea 
Peupliers », de J>P. Amette, avec D. Colas, P. Pesta lîliiü, 
M. Sartsey, A. Natanson, Béaltantlan JW. Pleine : 
suivi de e Joachim c’est un prénom », de G. le GaiL 
Avec D. Colas, P. Destallles. M* Sarcey. A. Natanson* 
G. Fayr on (rediffusion) ; 22 h. 30, Entra* 
tiens avec— André Masson, par N. Neveux ; 23 II* 
Festival d’automne A Parta. 


jeaxraenej-, 
10 octobre. 


22 II 25, Journal: 22 
(suite) (sou s réserves). 

CHAINE III: FR3 


h. 45, «Lorenzacdo 


FRANCE-MUSIQUE 


B. 


18 h. 45, Pour les jeunes ; la h. 5, Emission 
régionale; 19 h. 40, Tribune libre : la Fédéra r 
tion de l'éducation nationales 20 h~ Les Jeux; 


19 h-. Jazz tlme ; 19 h. 45, Le délire des doigta par 
Koerlng. 

20 h. 30, En direct du grand auditorium de Radio* 
France— Nouvel Orchestra philharmonique, direction 
G. Amy , avec S. UàicovlcL violon, et J. Martin, 
soprano : « Jeux » (Debussy) : « Concerto pour 
violon » (Slbeilus) ; « Erwammg » (Schoenberg) ; 
22 II 30, France-Musique la nuit; 0 II 15, Musique 
des mots, musique des 


VENDREDI 7 OCTOBRE 


’ présentent 



CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi 
première ; 13 h„ Journal ; 13 h. 55, Emission, 
régionale ; 14 h. 5, Emission pédagogique ; 18 h., 
A la bonne heure : 18 h. 35, Pour les petits ; 
18 h. 40. 1/üe aux enfants; 19 h. 5. Feuilleton : 
Recherhe dans l’intérêt des familles; 19 b. 43. 
Une minute pour les femmes : 19 h. 45. Eh bien ! 
raconte ; 20 h, Journal. 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : Bichon, de 
J. de Letraz. avec D. Ceccaldi. J. Marsan, 
J.-P. Lamy. 

Le secrétaire d’un fabricant da bicyclettes 
est cmaureuz de la ffUe de son patron * Sans 


avec 


20 h. 30, Magazine Vendredi : Ailleurs (Le 
rideau de fer, de S. WalsbJ. 

Le point sur la détende Est-Ouest* 

21 h_ 30, Série documentaire : Les grands] Jonathan Ben t bail, «ürectaur au 

fleuves, renets de l'histoire tle Gange). I ÜBH. ^hropoiogicai institut*, et 

22 h. 25. Journal. 


du 7 au 28 octobre une série de 
« Dialogues franco-britanniques s 
dont les enregistrements seront 
diffusés le mardi à 20 heures sur 
France - Culture. Ces dialogues 
auront Heu sur les thèmes sui- 
vants : 

~ 7 Syndicats et politique, avec 
MM. Tom Je nTrinn . membre de la 
section Internationale da la confé- 
dération. des syndicats britanniques, 
et Jacques Moreau, responsable du 
secteur politique de la CJJJ.T. 
(vendredi 7 octobre, 8 18 II 30) ; * 

- Régions ; la Un du centralisme 
avec MM. John Macfclntoah, député, 
directeur du département des aden- 
ces politiques & runlvereltâ d'Edim- 
bourg; et Jean-Marcel 
ancien ministre (lundi 
à 16 h, 30) ; 

Politiques de PéducatloiL avec 
Mine Margaret Sutherland, directeur 
du département des sciences de 
1 éducation de l'université de Leeds, 
et M. Jean Auba, directeur du Centre 
pédagogique International de Sèvres 
(mercredi 12 octobre, à 18 h. 30) ; 

“ lés conditions socio * économi- 
ques dan s les deux pays, avec sir 
Peter Ténnant, conseiller è la Bar- 
clays Bank International, et M. Fran- 
çois Bloch-Lai né (vendredi 14 octo- 
bre, A 18 h . 30). 

— Puissance et limites des mé dias , 
avec MM. Gérard Mansell, directeur 
général adjoint de la BJELC„ et Jean 
Camneuve, président-directeur géné- 

J* 1 d® TF 1 (lundi 17 octobre, A 

18 11 30) ; 

— Cartésianisme et empirisme, 
avec MM. Maurice Cmnstoo, profes- 
seur en sciences politiques A la 
London School of économies, et 
Jean-Marte Benoist, maltre-asslatant 
Collège de France (mercredi 

19 octobre, A 28 h. 30) ; 

— La création artistique. 


FRANCE-CULTURE 


espoir. 

22 h- 35. Magazine 

23 h. 35. Journal. 


Téléroot. 


DU PEUPLE 

de HENRIK IBSEN 
adaptation VICTOR HJUM 


misa en SGêne ETIENNE BIERRT 

décors BERNARD EVEIN . 

• * • .. ' . * ■ . 

avec - ' ' 

REGIS OUTIN ' 

SIMONE VALERE 
MICHEL BEAUNE ; .V 
JEAN JUILLARD 
GABRIEL CATTAND 

JEAN. DESAILLY 
JEAN VIOLETTE 

DOMINIQUE ARDEN 
PHILIPPE BRIGAUD 

FRANÇOIS HELIE 
JEAN-LUC DIERT 

CLAUDIE BOURLON 


LOCATION : 073.67.90 et agences 


CHAINE II: A 2 

13 h. 35, Magazine régional; 13 h. 50. Feuil- 
leton : Les enfants des autres ; 14 h. 5, Aujour- 
d'hui madame ; à 15 h_ Série : Koiak (rediffu- 
sion) ;15 h. 55. AuIounThni magazine j 17 h. 55, 
Fenêtre sur; 13 h. 25, Porothee et ses amis: 
18 h. 40. C’est la vie ; 18 h. 55 l Jeu : Des chiffres 
et des lettres-, 19 h. 45. Jeu : Ouvrez l’œiL 

20 h. 30. Feuilleton : D'Artagnan amoureux, 
avec N. Silberg; 21 h. 35, Emission littéraire : 
Apostrophes, ae B. Pivot (Deux itinéraires 
communistes de la Révolution d'octobre). 

Avec MU. Georges Coçniot f Parti pria). 
Ai ai 7i Dvlutmel et Jacques Fauoet ( Histoire 
da P.C.). Charles TiQon (On chantait rouge). 

22 h. 55. FILM (ciné-club) : BREW5TER 
MAC CLOUD, de R. Altman (1970), avec 
B. Cort, S. K e Herman, M. Murphy. W. Windom, 
Sh. Duvali. S. Keach (v.o. sous-titrée, rediffu- 
sion). 

Dais tin ah rl anti-aérien désaffecté, ttr. 
jeune homme cherche le moyen de voler avec 
de a aile* articulées. Le füm le plus personnel 
d'Altman. 

CHAINE III: FR 3 

is b. 45. Pour les Jeunes -, 19 h. 5, Emissions 
régionales; 19 h. 40. Tribune libre : l’Associa- 
tion Nationale de Sauvegarde des Adolescents; 
20 h.. Les jeux; 


7 h- 2, Poésie avec Marcel Détienne (reprises 

14 h-, 15 h- 55 et 33 II 30) ; 7 h. 5. Matinales ; 8 h„ 
chemina de la connaissance : Les civilisations de 
récriture, par J. Peignot ; a 8 h. 30, A propos de 
Rubens ; 8 h- SO, Echec an hasard ; 9 h. 7, La matinée 
des arts dn spectacle ; 10 iL 45, Le texte et ls marge ; 
11 11 2, Ecoles de Parts; 13 11 S, Parti, pris; 13 h. 45, 
Panorama ; 

13 h, 30, Musique extra-européenne; 14 h. 5. DU 
livre, des voix ; c les Gisants », de Jeanne Cham- 
pion; 14 h» 5, Les après-midi de France-Culture : 
J es Français s'interrogent ; è J6 h-. Les pouvoirs de la 
musique ; 18 b. 30, Feuilleton ; « le Nuage noir », 
de Fred Hoyle. adaptation E. NoBl (rediffusion) ; 
19 h. 25, Les grandes avenues de la science moderne; 

20 tu Poésie hongroise contemporaine : poèmes 
las en hongrois par Tamao Major et Heldl Varadl, 
du Théâtre national de Budapest; et poèmes lus en 
français par Sylvie Artei. Jean Boüary, François Chau- 
ssette, René Farabet, Vlcfcy Maaslca et Emmanuelle 
Riva ; mélodies chantées par Maria Posa. Réalisation 
G. Godebert ; 21 h, 30, Musique de chambre (Saint- 

Saëng, Israfil-Meyer, Sary) ; 22 h. 30, Entretiens avec 

André Masson, par N. Neveux ; 23 h_ Festival d'au- 
tomne & Paris. 


Michel Guy, ancien secrétaire d'Etat 
s la culture (lundi 24 octobre, À 
la cl 30) ; 

pratiques médicales, avec les 
professeurs Roger Brearley, chirur- 
gien consultant des hôpitaux de 
Llvçrpool. et Jean-Louis S Ignorât 
2 , Vrégé. neurologue A la 

trière (vendredi 28 octobre, A 

28 b. 30). 

★ Entrée libre dans la limite des 
places disponibles. 9, rue de Cons- 
tantin». Parla 75007. 


FRANCE-MUSIQUE 


paroles ; Bocchsrtal* Borodlne, Dvorak. B 
Musique française pour piano : S. Nlgg, 


7 h, 3, Quotidien musique ; 9 b- 2‘ Instrumentales ; 
9 h. 30, La règle du jeu s 10 b. X5* Cours d'interpré- 
tation (Sandor Vegh) ; 13 Kl, La chanson ; 12 Kl 40. 
Jaz3 classique : Tout Duke ; 

13 h- 25, Btéréo postale; 14 h. 15, Mélodie sans 

Bach.; 15 h_ 
E.~£L BuJL 

Joli rat ; à 15 tu 33, Œuvres de Ratb&eber, Pirata. 
Zlmmerman, Pal Bigler, Rg/^ Franck. Sammortlnl ; 
17 tu 30, Lea grandes voix ; 18 tu 2, Ecoute, magazine 
musical; 19 tu Jazz tlme... carnet de bal; 19 lu 45. 
Le délira des doigts. 

20 h. 20. Cycle d’échanges franco-allemands... 
Orchestre symphonique de la radio de Earrebruck. 
Direction H. Zender. Avec j. Norman, soprano : prélude 
de c Tristan et Isenlt » (Wagner) ; c Cinq pièces 
pour orchestre, opta 16 » (Schoenberg) ; c WesindlDc&- 
ZJeder » (Wagner) ; < la Nuit transfigurée » (Schoen- 
berg) : extrait de « la Mort dTseult » (Wagner) ; 
22 h. 15. Le coin des collectionneurs ; 23 h. 15, Jasss 
forum ; 0 h. 5, France-Musique la nuit : Musique des 
mots, m calque des sons (Goethe, Schumann). 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 6 OCTOBRE 

— La Fédération de r éducation 
nationale dispose de la «Tribune 
libre » de PR 3, à 19 h. 40. 

— M. Raymond Barre, premier 
mi n istre, répond aux questions 
de la rédaction de TP L au cours 
du magazine « l’Evènement ». à 
20 h. 30. 

— M. Michel Poniatowski, an- 
cien ministre, envoyé spécial du 
président de la République à 
l'étranger, est Interviewé au cours 
de l'émission « Radioscopie », sur 
Fra nce-I nter, è 17 heures. 

VENDREDI ï OCTOBRE 

— M. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, est l’invité d’ « Inter- 
Midl », sur F r a n ce - in ter, à 
13 heures. 

— - Marcel Paganelll reçoit 
Jacques Barrot, secrétaire d’Etat 
au logement, au cocus de l'émis- 
sion « RAtC.-Choc ». à 13 h. 15. 

— M. François afttterrajuf. PJ»* 
tnîffr secrétaire du psrtl s ocia liste" 
part icipe an journal do T® 1 i* ^ 
20 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Lïftgm La ligne T.C. 

43.00 48,19 

10.00 11 M 

30.00 34^2 

30,00 34,32 

3000 34,32 

SOJOO 91,52 


Annonces cinssees 


ANNONCES BICADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES • 
AGENDA 


LamAncol. 

24.00 
5,00 

20.00 
20,00 
20,00 


T.C. 

Z7.4S 

5.72 

22,88 

22^8 

22,88 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES. 

AGENDA ' 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.C, 

43.00 49,19 

10.00 11,44 

30.00 -34.32 

30,00 34.32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


annonces cuuioi 


AtaOliCEïHICMRÊES • 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER , 
AUTOMOBILES 

agenda 


ûmftntaL 

24,00 

3,00 

au» 

ay» 

&J00 


t.ix ; 

2MS. 

6J2 

22£8 

22J38 



:/é 

\ w L*rS- 


<*-5+. 
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I * immobilier 


■SI»!* 


HAretfrafte 


JE vils directement 2 Pièces 
LUXUEUSEMENT AMENAGE 
PX : 170.M F. 531-85-54 


XI* FG TEMPLE - Dens Imm. 
ancien rénové sur cour-la nfln, 

2 P. 37 Mi LIBRE. 

Bon Wacament locatif 
avec travaux fifidurtibles, 

U 0.000 F - 227-22-» 


Entre Saïnt-Ausustln - Europe 

part. od. appt, stanfia. fi P- womz 
B SJ» F. m2 !«■ «. rue ealme 

i pièces «Kl donnant sur jardin. 

3 chbres serv. TfiL 387-5307 


Vte. BUE SEGUIERjWr cour ^ SÏÏf F 

iBr Siècle, daplex PL yd HO nq, « musc SaïiKtt ü. 
tout confort, «tt parfait, calme 4. «■ JONAS - Samwa JT™ H» 
total. TfiL ï 32MS4B. apres 18 h. en ILrV. : MWM I, BS3o 


DUpceOble de suite 
Posslb. b ch et sans par. 

21# BD DAYOUT, PARIS -19* 
quelques APPTS neufs dans 
petit Imm. façade pierre 
Pr/x fermes 

Crédit 80 «H, garanti sur dossier 
STUDIOS 5 partir de 142.000 F 

2 P. : 246.000 F. 

3 P. : 332.000 F. _ 
Visite sur pl. dimanche, lundi 

de 14 h. â 17 h. 


DANS HOTE PART. 19* 

propriét. vd magnifie» duplex, 
vue s/ienS. GRAND STANDING. 
734-48*06 HEURES de BUREAU. 


UMARCK-C&ÜUINCOURT 

dans Imm. 1900, 2 P. «faft nr 

r,**, bs, Wc. 14B.Q00L 52245-20 


VllUEBS 

Parti cuJlar â Particulier 
dans Immeuble P. de T.# 

6* étage, très clair : 

6 PIÈCES 160 M2 

Très belle réception. cuisina 
aménagement par- décorateur, 
tt cft, chbr. serv„ cave, débar. 
975.000 F. Téléphone : 52248-35. 


METRO TEHPIE t 

dans bd Imm. Pierre de T. 
STUDIO refait neuf. 89.000 P. 


FRANK ARTHUR 5 JL 
propose i appts très prertla^ux 
en lié rament rénovés 
dans le quartier des Ministères 
et des Ambassades 
h quelques pas (fies invalides : 

RUE BARBET-DE- JOUY , 

Ces appts ont respectivement 
m - iss «t 206 ma en 


PROXIMITE IMMEDIATE 


INVESTISSEMENT ’ DE CHOIX 
11, R. DE LA REUNION, 20* 
quelques APPTS neufs A Prix 
fermes. Crédit 80 % garanti 
sur dossier 

STUDIOS B partir de 145.000 F. 

2 P- d perîïr de 247.000 F. 

3 b 5 P. duplex avec terrasses 
Visite sur place vendredi, 
samedi, de 14 fu â 79 h. 


13, PUCE DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE 100 Ml A 235 M2. 
Sur place tous les Jours, sauf 
dimanche, de 14 à IB heures, ou 
227-91-45 et 755-90-57. 


LES HAUES VEND 

6-7 P. 170 nf “'S™?'"- 

immeuble ancien, refait neuf 
BEAUCOUP DE CHARME 
900.000 F dont 4CKL000 C.F. 
11,75 % sur 15 ans - 233-17-19. 


4 El 5 PIECES 

avec chambre de service et par- 
king, Ils sont ensoleillés et au 
calme et bénéficient de belle 
hauteur sous plafond. 

Pr tous renseignements, s'adr# 
é FRANK ARTHUR 
134, bd Haussmann 
746-01-69 


NOTRE-DAME 

petit immeuble entrer, restauré 

sibduk e&j&n 

apph DE ^envi^jn 3 * *** 

Gros œuvre et aménagements 

TRES SOIGNES 

Ne convient pas b amateurs 


S0RED1M 


227-91-45 


JL MOin.-STMiEVME 

Dans Imm. entièrement rénové# 
T GO STUDIO caract-, poutres» 
tissu# moquette - 522-95-20 


4 Ai IMM. RECENT STANDING 
lv gd confort, 6” étage, petit 


studio av, coin culs», bains, wc. 
Prix 92J00Q F. S.G.T. - 607-64-15. 


PASTEUR, entr.# dble liv., 2 du 
culs., wc, bns, eftff. cent- indtv., 
3» s /rue, calme ensolelL# balcon# 
425.000 F. Brandon, VAU. 6145. 


RUE ODEON 
RAVISSANT 4 PIECES 


? 1 cft, IMMEUB . DIR-, - 

HARME. EICHER, ELY. 99-69. 




Iris 


XVII* PL. SAINT-FERDINAND 
charmant EN. -i- 3, chambres 
100 IKL cuis, équipée, 5* asc. 

baKou pMn soleil 
Impeccable + Chambre service. 
630.000 F. 267-SS-71 


i! existe encore, au 142 rue Saint-Maur, 
des appartements spacieux et très bien équipés 


EXCEPTIONNEL DANS PARIS 
Prix ferme moyen 4J78 F. rn2 
n r QUAI DE L'OISE, PAR1S-19* 
dans petit imm- neuf sud-est 
face caneL quelques beaux 
STUDIOS aux 4 P. avec balcon 
pour habitation ou location. 

Bonne rentebrirté 
Crédit 80 % assuré sur dossier* 
Visite sur place de 14 h. ^ 19 h. 




à partir de 



le m 2 pondéré 


lie ST-LOUIS, 90 “J environ, 
UX xa p imtieux tmoecca Me. 


3-4 P., luxueux Impeccable. 
730.000 F. 577-91-49. 


Éxemples de prix (appartements habitables immédiatement) 

3 pièces : 65,85 m 2 + 12,80 ma de balcon = 347.1 00 F (2 e étage) 

4 pièces : 101,30 ma + 19,45 ma de balcon « 511.100 F (2° étage) 


TRINITE 

Calme • 4/5 P-. confort. 
MARTIN, Dr Droit - 742-99-0? 


renseignements et vente : 
surplace fous tes jours 
de 10 h à 18 h 


PX SANS CONCURRENCE (19e) 
Quelques ads APPTS neufs av. 
baie-, disponibles de suite, dans 
bal Immeuble Sud-Est 
15, QUAI DE L'OISE 
(face canal) 

4 P. 84 M2 - 335.000 F 

5 P. 96 M2 - 4M -008 F 
Crédit 80 S» garanti sur dossier. 

Pour visiter, s'adresser au 
21, qüat de l'Oise, de 14 â 19 h. 



567.54.56 


SUllY-MORL&ND 


7, RUE CHARLES-V (MARAIS) 
dans Immeuble de caractère 


Hé prés BOIS et METRO 
*6 Magnifique terrasse 


3 n cuis., bains, asc. Prix 
“■ 375.000 F. - 344-07-13. 


RUE DE GRENELLE 
140 ml, b P* culs., bas, toilette, 
étage élevé, Imm. tout confort. 
Téléphone : 56742-88. 


2-3 P. 


P VAVIN - 70 m2 tout CR, 
- cft, calme. 4354190 F. 
PROMOTIC - 325-10-74 


PETIT 5 P. 

PRIX : 570.000 f. 


EUE ta FRANCM0UR8E01S 
Studio, tt cfl, fcilchen., douche, 
téléph-, bon étoL TR le malin 
seulement au 325-82-66 


Vendredi, samedi, U à 18 h. 30 
ou 292-2942. 


Rive gauche 


PRES AVENUE SAINT-MANDE 
M* Bel- Air, s/iard„ beau séj-, 
2 chbres, entr v ails., dress^ tt 
Cft, 420.000 F -t- box. 346-OOS. 


17* RUE COLONEL-MOLL 
Magnifique 4 P.. 6* éî., asc, tt 
confort# 789-000 F « 380-19-56 

XVI* Hameau Boula tavïffters 
Immeuble neuf Très grand luxe. 
Jamais habité, 3 P. 115 m2# 7* 
étage + terrasse - 603-88*88 


DANS 

HOTEL PARTICULIER 


RUE TOMBE-1SSOIRE 
Ravissante MAISON, TERRAS., 
pf.-ptat récep L, 2 chbr-, 2 bns, 
culs, équip EXCELLENT ETAT 
< DECORATION RAFFINEE *. 

P. BATON : 704-55-55 +. 


STUDIO ET CHAMBRE 

28 m2 - R. Babyione, 240JM1D F 
15 ml - Rua Duree, ASM F 
JEAN FEUILLADE - 5664XW5 


de classe 

et charme exceptionnels 


A SAISIR IMMEDIATEMENT 
10, rue Ponscarmn, Paria tVP), 


PARC MONCEAU 
s# w. van-Dydc 

Pptalre vend dans hôtel partie, 
classé de très haut sTandlns : 
1*1 4 Pees, ét. élevé enflêr. rén, 
110 m2 envfren. Prix Î.IMLDGO* 
2*1 Duplex sur 3 nWx# Inlér. ex^ 
cepNoTKief, 3 pièces 739 m2 «rv. 
Prix : 1.050.000. 

Sur place de 14 h, à IB Tl 


reste disponible & la vente 
quelques appa rte m e nt s de 2 P. 
sur 1 ou 2 niveaux 
volume Insolite. 


quelques STUDIOS équipés dans 
peut immeuble neuf, calme# pour 
habitation ou location. 
Bonne rentabilité. 

Prix fermes à partir de : 
153LOOO F. Crédit 80 % assuré 
sur dossier. 

Virile sur place de 14 h. à 19 tu 
ou téléphonez au : 583-37-45. 

CENSIBR, A SAISIR , SEJOUR 
DOUBLE, 2 CHAMBRES, Soleil. 
Vue dégagée, asc», ODE. 42*70. 


Réception vendredi 7 octobre# 
12, BD FLANDRIN, 
de 14 à 17 heures. 


IENA - TROCADERO 
1mm- ancien VRAIMENT EX- 
CEPTIONNEL, 5 e étage, balcon, 
APPt 280 m2 DONT RECEPTION 
70 M2# clair# calme. 

3 chambres serv. Bon état. 
DIVISIBLE. AdapL usage mixte. 
Prix Intéressant. - 227-22-62 


VILLAGE SUISSE 

Imm. pierre de taille Impeccable 
SÔi. + cfabre + cfcbro d'enfant, 
tout conf or t. Prix : 430JW F. 
JEAN FEUILLADE - 5Wfr7S 


PANTHEON 

PPTAIRE VO DIRECTEMENT 
UN 2 PC ES er UN DUPLEX 
dans Imm. 17» siècle magnifi- 
quement rénové. Cuisine équipée, 
salle de bains. TRES CALME. 
Sur ïardin intérieur. 

S/PL. JEUDI, VENDREDI, 
5AMEDI , <fe TJ (L è T7 b. 
15-17# RUE TOURNEFORT 
ou 7 2MK» 


13‘ PEVPUER! 


ËPAR6NANTS INQUIETS 

DEVENEZ 


ÏÏHÏÏW.l -‘il! ÎÜM 


Londres dans Paris 
Constr. d'un petit Imm. NEUF 
5 AppIs ateGers «Parfisfes 
de ioo A 110 mz, terrassa. 

Livraison OCR»RE 1978 
T6L le matin au 589-2M7 


de 35.000 A mooo F comptant 
PLAN EPARGNE LOGEMENT 
POSSIBLE 


A PARIS 



16' PASSY, 


éL sans asc. 


MINI-STUDIO 
culs, arnéru, s. 


d'eau avec dche, w.-c Uicorp. 
Px. T 05-000 F. S.G.T. 607-64-15. 


118# RUE DE COURCELLES 
Pptalre vend dans 1mm. 1930 
en Pierre de teille, 7 P- 165 ma 
envlr, 2® étage avec cour jardin 
privé# léf., interphone. Prix : 
l.l 00.000 F enllèrem. refait neuf. 
Sur place de 14 h. à 18 h. 

Dans 16*# bel Imm. ancien P. de 
taille, 7 P. tt cfl# au 5» étages- 
atelier 18 m2 en duplex. 
Professions libérales autorisées. 
522-45-52 


l J i 9*1 i ^ 


CHATEAU DE 

(proximité) dans imm. rénové# 

STUDIOS "Kfir?"- 

IDEAL PLACEMENT 
Location assurée. BJOQ F Tan. 
Le propriétaire : 544-25-22. 


M* ALES1A 

Bel Immeuble P. de T., 
luxueusement rénové : 2 Pièces, 
ascenseur# 175.000 F; 3 Pièces, 
259.000 F. Sur place. Jeudi et 
vendredi, de 15 a 19 heures# au 
45, RUE (XALESIA. 

V«, SEINE, NOTRE-DAME 
Copropriété directe, charme de 
l'ancien avec confort du neuf : 
2 P., 45 m2 ; 3 P„ 88 m2. 4 P— 

] 95 m2. Voir, vendredi, de 14 à 
18 h- T7, R. MAITRE-ALBERT. 


PLACEMENT D'AUJOURD'HUI 
VALEUR de DEMAIN 


Sélect, de programmes d'Invest. 
— Accroissement rapide du cap. 

— Rentabilité Immédiate. 

— Fiscalité avantageuse. 

— Gestion assurée. 

Check-up financier fiscal g rat. 


CHOLSY'-'LE"- ROI exceptionnel/ 
cause départ, à 100 m. gare. 
Part, cadre vend beau 4 pièces 
plein sud, tout confort, parfait 
état, avec double box. Prix : 
mooo F. Visite sur place 1e 
vendredi, de 1# Il B a ta. 

Téf. : heures bdr. 346-71-68 


CJFJ. PIBffiE ^ 

8# avenue fühé - 75008 PARIS 
Téf. s 758-68-80 -F 
Ts les 1rs et samedi de 8 A 20 h. 


MONCEAU - S4 Pièces 
Pptalre vend dans Imm. très vd 
standing# appt 250 m2# parfaite 
fini Mon* 3 b étage - Tél. 82546-69 


PRÈS AV. FOCH. 5 P. 

imm. stand, tt conft -f- cbbre 
service. IJOO.OOO F* Virile leudï, 
vendredi, de 14 h. à IB h. 30, 
8. AVENUE ALPHAND 


ALMA 

Propriétaire vend, au 83# quai 
d'Orsay# immeuble grand stan- 
ding# pierre de taille : 

1°) Beau 2 P., culs., bns. boi- 
series anciennes, cheminée, 
téléphone. Prix 450.000 F ; 
2°) 3 P„ cuis., bns, 120 m2 énv., 
lîv. de 60 m2 av. bois., tél.# 
chb. serv.. cave. Px 950.000. 
Sur place# de 14 è 18 heures. 


VILLE D'A Y RAY 
dans imm, neuf en bonSare forêt 
4/5 P. I12'fn2 + Terrasse 16 m2 
Téléph. Parking 

TEL. 9454675 DE 14 A 19 H, 


6 e Dans HOTEL PART1CUUER 
W siècle, plein soleil, calme 
absolu, dble Jiving + 2 chbres# tt 
cft# part, état, 110 fn2. 32582-66. 


TRAPPES feoe église 
grand 2 P moderne dans parc 
135.000 F. TA. 80-13-10 


oe 6 pièces# GRANDE 
TERRASSE plaïn-pled 
Tél. : 5B3-3M6 (soir). 


QUtomobite/ 


LE VESINET pari. A part, vd | 
Appt 3 P tt cft. 21IL000 Francs 
Té). 976-13-56 apr. 18 heures 

LA PLUS BELLE*VUE DU BOIS 
Neullly très ard stand, récent 
Luxueux 4 P. 125 m2« balcon 
:+ stud. serv/lard. + 3 parle. 
1 amena F. RARE. «1-32^0 

N EU I LL Y (près bob) vole 
privée dans Miel part, style 
riva gauche, 160 m2, bon état, 
i enfin privatif. MONTESFORT 
Tél. 544-11-87 


5 fl 7 C.V. 


Particulier vend R 5 LS 1974, 
42JOQO kllom^ très bon élaL 
Télèph. SKM7-21. 


PART. A PART. 

COUPE FIÂT 128 


Lvurt i ihi Itu année 73 
Très bon étaL Avec 2 500 F. 
Tel. B20-72-54. 


Particulier vend R 5 TS, 1977, 
71300 Km., opL (verre feuilleté, 
cass., ali. électron.). Px Argus. 
Tél. 825-3445 (h. bi ir>. ENOUX, 
95, av. E. -Vaillant, 92-Boulogne. 


RENAULT 5 TL 1976 
Première main# 34.000 Km.# gla- 
ces teintées, peinture métallisée, 
toit ouvrant, pare-brise feuilleté, 
inlér _ simili. 14.000 F, créd. pos. 
TAléph. 784-0347, après 20 h. 


+ de 16 C. V. 


IMM. RECENT REZ-CHAU5. 

BOUGfVAL près GARE 
sél-, 2 chbres# cuis^ bains# 80 m2 
pariclng# 270.000 F. 7884*00 


C'est â Jo PORTE DE VfR5 AILLES 
(<fu 7 ou 17 octobre T 977 inclus) 
que se tiendra la 24* Exposition nationale des 
véhicules automobiles d'occasion. 

Près de 7:000 voitures de toutes marques y seront 

exposées. 


A vendre 304 S LS# 18 J»Q Km., 
1977, 21.000 F. Px Argus. Crédit 
posslb. Tél. 686-63-29, après 19 h- 

Vend FIAT 128 CL 1977, MCdi! 
étal/ 14.000 km v radio-casse tie 
stéréo, 17.000 F. Tél. 873-38-25. 
SOCIETE VEND _ 

FORD TAUHllî St fe 

état neuf, 800 km., crédit poss. 
Télépjfv, 747-9945. heures bureau. 


Cause double emploi, vends 
CHEVROLET CAMARO# 30.800 
kilomètres# bon étal# modèle 76# 
botte mécanique. Tél. 227-97-65. 

MBtCEDES 78 

Garantie totale et crédit posslb. 
Télêph. 548-97-69. 


BECON# 2» ETAGE ASCEN5# 
Séhsur# 2 chambres# cuisine# 
bains, 98 m2 + box + cbbre 
! service. 450.000 F. 7884940 


Dftflt ROYCE SILVER 
KULU SHADOW 77 
13.000 kltom^ toutes options + 
bar + téléph. Faire proposition 
781-3943 - 738-5441 


L'ORDINATEURC ^ ia 

MAISON de L^MMOBJUER 
sètectiofine Gratuitement 
raff. -que -vous recherches 
parmi celles de 1000 

■*ïa*nuiii 


AI ht de permettre a un public }eune de se tourner 
vers t automobile l'entrée sera gratuite - 


Sa n C.V. 


divers 


PARIS et 120 KM AUTOUR 

Consultation sur place ou têL 
•par conrespondance : 
xniesticKmaire sur envoi 
<te votre carte de visite. 


LANCIA HPE-2000 

Voiture direction. Tél. 47440^32. 


MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

Exposition voimres SÉLECIIONNÉES 

CéL: 5S3-5735 - 553-4435 


Une boite de vitesses NEUVE I 
réf. 607.125, avec prise de force 
et transfert pr Landraver série 
Il A, Prix 4.975 F au lieu de 
8.063 F. 

Deux bottes de vitesses automa- 
tiques NEUVES pr Austln Mini 
1000 MJnimatlc. prix 2.993 F au 
lieu dè 4492 F. 

Til# (Paris) apr. 39 b.; 


LA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 




27 Als. av. de Vllliers, ^ 
ÎSPI7 JA RtS. 757-6Z-OZ. 


r La garantie “Etoile - est un label de qualité Mercedes. Un contrôle ext rêm e m e nt 

T^ jyHlfwrt s^ wrinnn , Iw; wl iifiilfü, ww.une^HintieèSBt Paois/IQ 000 km SUT 

moteui; embnryBge, btïtes de vitesses, etc pièces et imiiKfoaivifL 


B.M.W. OCCASIONS 


316b 320 , su, 52 5, 522, modèles 

1977, peu roulé, garanties Auto- 


Parta XV. TéJ.'fi. CKir. S33-69-9S, 
63, r. Desnouettes, Paris (15»). 
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OFFRE SPECIALE 
COHCESS. B.M.W. 
NEUVES DISPONIBUS 
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ES-M.W. 3,3 UA NEUVE ; 
BJIA.W. 528 a«L, bleue mftiai. : 
BJA.W, 320 1. gris mttai. ; 

vof^ Dmecï’ “occASiwsi 

BJI.W. 630 CS », 

BJVI.IV. 30 51# 1973 ; 

401 airt. gr. mét*# v.t# T.O. 

élect. 15.000 km# 77. 
AUTOB. A 112, 10-000 krfL# 1977. 
63# bd Jean-Jaurès# 92-CLICHY. 
270-09-39 - 737-13-29 


BRY-SUR-MARNC 
Petit Immeublg avec jardin 
privé dans secteur résidentiel 


vi .Sr : -V 


iicFRODucnoH Interdite 


î< ■ t 


' * t 


r , 



J : -r-r . 9 ^_ m ^ 


i 


FOKTEKAV^BOJSjbMUS P- 


rwn 1 ■ -- j j— M 

3 dlbK5. tt dEL fis rfshL a», m. 
bob, île. EL, bMc. cave, pârte. 


sots-sol. TBéphune s »?34frg. 


locations 
non meublées 
Offre 


bureaux 


OANABT - 6AH 

210 M2 

mm 

1 Balcon 41 mZ, Taras** PL CW. 

170 MZ AVEC JARDIN 

VUE exceptionm. s/paris. 

TfeMph. 60-17-89, aprta 17 h. 



H», Part, loue 45 mî, 3 P, cuis* 
ficha, wc, e ntr ée. USD F net 
mensuel. TéL soir : fiO-74ffiu 


1 | 98 BtlttX. TNS OMfWâs. 

."dwuciuatkwl 1 reCScsL 
mjY TlwW-Fv 
IILCA par mob 
- APEPAL - 33MB» 

«g SA1NT.AUUUSTIW 
5 Dans Bmmottio aGsbmflna 


l'j00 


1 

b 

LJ 


bill 


Là 


tanmottia gd stsncSng 
ud seul niveau 


- :*»•: “r. 


r 

i ü» 






6 Pièces# 160 1712# Item* récent 
parie* cave# t éù. 4JM F -F du 
BaH 4 ans. - TéL z 221-11-89. 


A LOUEEt 32 BIBSAK 
2934Z-52 < 


■%#v J *■ 

y: 


SAMT-HOM-LA-BRETECHE, 

Part vd appt 4 1fl7_m2 + 


loggia, cave# park^ téL# 1« ét, 
ms ttdg, 450JW0 F# cré d. post 
TéL# lLb«M. F errtY, 7554W44- 


PLACE ITALIE# iiving double# 
3 Chbres # 105 m2# fout confort : 
IW.F + charges. — 33M1-U- 


COORBEVOŒ 

Gare meme, très beau 2 P CES, 
ref. nf, euhL, tara, wç, ^ Imm. 
1905 : 138.000 F. TéL 5&4H8- 


p ™ d " n ‘ PARC MONCEAU 

TRES BEL APPT 9 P. 3 san/L 
Cm. A Pntf. UMr. - 734-23-97. 


QUARTIER ST4AZAKE 

A louor filractement «wc- pro- 
prWalra : ma tt «0w * 
boréaux. Lw. 500 F/«o h.Bfl 

s? 18 ', 

te m2 utile. .iDnmcwte très, ww 
situé. exceUaH é tat, . «aiaw;, 
çhauff. central, lostaiwton.m 
complue : 12 Ssnes. DfaponÇbto 
Immédiatement. Eo 1 . u» 
Contes» Publie^ 20, «v. Opéra, 
Paris n«], gui transmettra. 








S ^ 


inmrîfkî 


r- s e> 


LA DEFENSE* Part. Vd 5 P, 
103 m 2 # moderne# ensoL# gd cft# 
culs, équipé parie Vue pawra* 
inique# Tdt matin : RW7. 

Saim-Gemtabx-en-Lare# 12 min. 
à pied R-E.IL, 3 P.# 65 m2# pari. 
ét# b. Stdg, ZXLQCB F. 4Wfg 

RUEIL# bord de Seine# ILEJC 
Séj. + 2 Ctu# stdg, rite classé# 
libre# 300-000 F, 976-3545# soir. 

MAISONS-LAFFITTE 
3AO0 F le mZ immeuble récen t , 
séL + 2 c h b r -, 77 ntt, peridng. 
359-27-17. 


locations 
non meublées 
Demande 


FAUB0UR6-SA1HT-H0H0RE 


• O 1 



*■— c ' 






i t Ç ■ . • 1 i ri 


Petit buraav - HL s WHHO. 


•J#' -■ • ■ 

■■ . ... 




PALAIS-ROYAL 


. ‘ . ' T» 



ST-ODEN 

4 0 tt cft-, ensoleillé 

r> SANS VIS-A-VIS 
Prix 265JQ0 F. 3»7-aJ^0. 

BOULOGNE 


i Collaboratrice Joornal cherche 
appt 100 mj min. avec cave, 
bon stdg, clair, 1^, 2*, 7«, 8 a 
rés. RlC 71-34 fia 14 8 21 h. ou 
«cr. n* L569, « le Mande > Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?* 
Ch. cfiùra Paris ÏTSTÏ {Part 
h PartJ, 400 F m«x. — W«- 
pbooa : 7ZA-60-7S {après 38 tO. 


3, 4 où 8'beMK borx X 
maublds » non, tMptu posslb. 
ul connrancas. Bel «mplacom. 
SOUS LOCATION 1 W mMm. 
Tèrtph. 36M3-V, poste 38. 


r-A. 






• ï*- 


ËPINAY# è W Gare du Non!# 
è louer emembfe de 4 ™ru 
18JB0 m2 dteportblw. t 


bcajr'dais up ea’ii MA noÛ e 

227-1 T-W 





: J* 


Peflf vrameubfe- pierre de taille 

3 0 80M2 ENVIRON 

3 1 et dernier étage 
+ TERRASSE PLEIN CIEL 
70 m2 environ. Sofeïl. Calme. 
Très jolie VUE SUR BOIS 
755-98-57 ou 227-9Î45 



Pour 5té européenne cherche : 
VILLAS# PAVILLONS pr Cadres. 
Durée 2 à 6 ans. Téf. 283-57-02. 


fonds de 
commerce 


jîlVüN fi» RL 




VINCENNES 

GRENIER 

129.000 F# posslb# crédfL 
Le prapridarfre - 544^25-22. 


IVRY GARE - 6 1 ETAGE 
ASC BALCON O f) fCT 
159-500 F 3 r» Lai 
EXCEPTIONNEL - 577-9645 

BOULOGNE nouveau M® 

et bols, beu duplex récent# séj.# 
salon# 3 cIl# cft# terrasse# pl. sud 
+ studio Mépend# Tél 603-01-81. 


locations 

meublées 

Offre 


IIDfîUIT M vend Fonds 
uKUCHi de Commerce 

PRET-A-PORTER ^ 

rue commyç. Tél. ; 7704541 . 

Part, vend, taré. Est Paris, 
Graineterie ef Gralnerie tt^au 
dételL B ne sWuaf^ «w*re ^ne. 
face marché. Tu -10/12 h 65W36 



T % 


% ? M £ 

rt-m L I * t ► 


L' 


Paris 


BouUWBC- anianco BTt. Beau quar- 
tier, vends fonds Bifides mort, 
belle clientèle, sfcÇ 
camping. OA. annuel 1 irtilHm, 
cause donbie entpAot 
Libre de suite. Prix tr. lotfiress. 

506-01-09 





SEMAINE 


wim 

T ftïftî 


EXCEPTIONNEL 
Près SAINTE-MAXIME, hameau 
provençal, site enchanteur, 2 fl 
4 Pièces, mezzanine. loggia. 
TERL, 3, RUE VEZELAY, 
PariS-8^ - Téléphona : 322-92-10. 


ou mou - mm 

loua du STUDIO au 5 PIECES, 
standing. 43# nie Sohtf-CharteSi 
75015 Paris - Téléph# : 577-5444 


RUE PONCELET IP „ 

MAGASIN bien placé â vendre 
tous commerces, murs ou bail 
ou les deux 200.000 F chaque 
A débattre. - 20045-24 



.m ». J. 




JZ 


” *4 - - 


SKI EN HAUTE-SAVOIE (74) 
A CHATEL 

Studio 120000 F av. 24000 cpt ; 
2-3 Pièces, rentabilité assurée. 
ERIGE, 1Z3, av.-de Versatiles. 
75016 Paris. — TéL ï S24-66-87. 

CANNES. Calme, luxe, habita- 
ble de salle, 2, 3, 4 Pièces,- pis- 
cine. tennis. Brochure gratuite. 
AZUR EDEN, 26, bd Gambetta. 
06-LE CANNET. - - 


hôtelS’partâc 


MOULIN DE LA GALETTE pet 
hfitel parL. S p- tenasseî/^par- 
fait état dans la verdure dtoe 
VOIE PRTV. BEA UC. CHARME 
•Tél. : 076-02-63^ le matin. 


. CLERMONT-FERRAND 

URGT CAUSE DBLE EMPLOI 
vend CABINET 

WNfalBÉRÀPI E 

CA. 130000 F 8 développer 
CLIENTELE ASSUREE 
Eor. n* T 81738 M, Réglo-Pres» 
85 Ms, rue Réeumur, Parls-2* 


1 ivü'.iy 



;§ M 


«s 


CANNES (CAMNie 

r. bel APPT STANDING 1* 


fins 


16* 119,' rue do'Ranelagh, part 
prêt. part, vends maison dans 
verdure, 2 n., récept, 4 chbres; 
3 SW., ]dliu Sur place 6, 7, 8 : 
de 13 h. 30- i 16 h. 30. 


Boutiques 


+ "54m* de 1 errasse, siL 2 cfi^ 
2 S. bns. cuis, éqo. PX s/yalwr 


de 13 I 


LTEUR •de 4a 


17* r. CARDINET - A Vendra 
local, rtsrüms». 50 mZ, sous- 
sol 30 m2 , libre de tie occupation 
704-78-63 


. .:rs: ■, : 

l: . : ' 




•inw MRI 


'4* 


600.000 F. MandaL : M. Blbnlt, 
av. de Cannes, 06210 MawJelleu 
THfiph. ï 16 (93) 47 4MI 


appartements 
occupés 


MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 
Taff. -oue vous recherchez 
«parmi celles de 10 BD 

* rof g££ ets F.HJLLM. 

PARIS et 120 KM AUTOUR 



locaux indust 


^ ;.« >; 


Jiî.e- - 

“■-s*-*. 


4“)# Prox. BOIS YINCËNNES 
• 4 os Ml Imm. 1883 p. de L 
P E T I T S 2 PIECES, culs^ W^C 


PETIT S 2 PIECES, culi, wx 
Louis à personne* figées. 
Prix moywi 1.900 F le m2- 
Excellent placanent différé. 

9* bout»we32566-T2 


Consultation sur place ou t éL 
«Par correspondance : 
•questionnaire sur envol 
de votre carte de visite* 


Cédons ban dépôt marchandise!* 
600 m2# avec bureau, 
Montreuil ss -* Bols. 

Etr. n® 7730# « le Monde > Pob-, 
5# r# des Italiens# 75427 Paris-9*. 




■ - fl ^ --c-c 

■ "■ #» ■ ■ ^ - 


* v .-i/Lr • ' 


• •5 .srV^Tl! 


U MAISON DE 
L'IMMOBILIER 




maisons 

individuelles 




PL ST-GBtMAIN-DES-PRES 

Hmj . dans Immeuble 


27 bls m av# de YîIJiers, 
75D17 PARIS. 757-62-02. 


Ugjj . dans Immeuble 

1 APPT DE 3 PIECES et 
2 APPTS DE 4 PIECES 

OCCUPES par personnes 
AGEES. PPTAIRE S/PLACE 
VENDREDI 13 H 30 à 17 H ; 

45, ne BONAPARTE 


PARTICULIER VEND 

SABIES-D 1 , 

belle MAISON Type 7 récente 
chauff. cent., 2 bains, gar. tawn- 
derte, Ifiln, mer à 400 m. libre. 
Tél. 1991 51-52-27 




POUR 

en 




immeubles 


viagers 


(h. 

, • - <1 


En vue extension dans le 15* 
btf 1mm. Votdons boutique amé- 
nagée en 4 bureaux, moquette, 
hx sanitaires. Jamais occupée. 


appartem. 

achat 


Idéal placement ou siège. 
TELT: 58145*56. 


Jean FEUILLADE# 54# av, de la 
Motte-Pieu net# 15* — 56640-75# 
reçu. Paris is* et 7«# pomr bons 
citants# appts toutes séria ces et 
imm# PAIEMENT COMPTANT. 


locaux 

commerciaux 


LIBRE. 85 km Autoroute Sud. 
belle villa 6 P.# garage. Parc 

1.000 m2- Vue SUP. 140.000 F + 

2.000 rente. - LOPEL, gg* 

r très râre, 100 m2 tt conforC 
balc^ service, 4* asc^ verthire, 
soleil, 2 têtes# 75-78 ans. 

Cpt 285J0Q0 F# rente 3430 F. 

LE VIA61BI Î 30 ' m-»75 UV ° n 


RESl DESmH 

ET FB08&M 




.ïÂfââi 


«sas* 


constructions 

neuves 


Part, â Part local commercial 
ptecemerrt sêr, * investissement 
160 000 F. Rapport 12% garanti 
et Indexé- T. 66M346, ap. 18 lu 

19 * p. loue 3 ATELIERS 2Û0m2 
, cbamn# ensemble ou sépare# 
1 Téi. : 681-7445# le soir# 


pptalre# réalisez mieux votre 
viager# Indexation# garanties 

F. CRUZ 

Esthnatiofl gratuite. ObenM». 
Les meilleores CONDITIONS 

FONCML VIAGER 


v ®JVIll; 


v 8BSS 




w?i 


La Résidence Le CSos-des-VTgises 
Petit Inuiieubla pierre de teille 
massive au calme du 20" sur 
une petite place. 

3-4-5 P. %SSf 

Px FERMES à DEFINITIFS 


A TORE murs ateliers 
400TM2 loués 
46JJ0Q F an révisables 
début 78. Bonne rentabilité# 

- *9003000 F. Possibilité 
libération en plus. 2274242, 


19# W MatehMta - 266-3235 
37 ans d'expérience 
Etude gratuite - Rente indexée. 


; ■' 

u:i - 

; l “ 1 


rvi 


... Pâlies 


Local celai 60 imm. standg# 
IP arrond*. lover mens. 2.000 F* 
Téléph. 533-4342# le soir. 


«Ia | Æmtè j mmÊÈ 
# w wrvwii 


voie u sonr 


75-77. rue des VlgnoJes; 2ïr. 
T RE VAL# 27742-23 - 278-53-52. 


SAINT-GRAT1EN 

proche EophJeo 
et Forêt de Mo n tmorency 
« LES CYCLADES a 
.quelques APPTS neufs avec vue 
1 sur le lac et la forêt Disponible 
1 de suite. Prix fermes avec finan- 
cement exceptionnel- PIC A par. \ 
Ur do 9*25 % les 5 premières | 
aimées, visite, sur place# de 14 1 
à 19 heures# 

OU : 98945-21. 


Immobilier 

(information) 


PLACE RGDIN 16" 

Dans Imm. gd stand* beau Idc 
210 m2 Pour prof. Ubér. exclu- 1 
slvement. - Vente 950.000 F. 
SULE*DJ.C« - 272-38-53 


DE NOTRE 


U „ u ... , 


^ lis 


. v-i -A 

i >■ 


mm-m 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DE5 LOCATAIRES 
18, r. te Mkbodfère, M* Opéra, 
m. RM d'AMsfa, M* Aiésfa. 
Fraii UtobomL. 310 F. 2G6-5Z-04, 


Dans le même Uthnent 

3 SUPERBES LOCAUX 


^ J'.- . 

=• #-■- 
». . ■ 


RËS1DEKCE SECONDAIRE 


Individuels# la*, 2*# 3” étages# 
de 500 ml par étage seul tenant, 
très clair, t éL# chauff., monte- 
charges# Conviendrait bureaux; 
ateliers, dépôts ou tout autre 
isage. Bah iDma. visite s/pleca : 

21#. rua Georges- Boisseau# 
92100 CLICHY - TéL 737-24-21, 


m SQ1VAHTE 


ln - ■ î:l c;. -. 

953 ifv ' 


ir 

A v- J 


Avant achat avez-vous appmtelé 
Pétât de la charp*, des murs? 


S. ?SSARTS 


Vous avez besoin conseil lach. 


« LE EOfS DES CHENE5 • 
angle avenue Cherbourg et rue 
Bols-défrChênes# dlsponib. que*- 
oues APPTS neufs, 2 à 4 P# 

2 P. â partir de 185X00 F# 

3 P. i partir de 315X00 F. 
visite sur place, de 14 & 19 h. 

BECON (Pr. Gare)# récent sans 
vls-é'vls, 3 Pièces# tt cft# talc## 
bon état# parking# — MARTIN 
dorlnir en droit* — 742-9949. 


Vous 

pour 


prouvez des difficultés 
ivre l'exécution travaux. 



CONSEIL SERVICE â v, disp, 
pour consultation ou assistance. 
Pr 1er contact sans ongas- écr. 
C.SL# rue Poussin# Paris-lé** 


neuve 1 ancienne 

60000 ANNONCES IMMOBILIERES 
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lundi 


Pour vendra, lcoer, acheter, 
etera particulière, usez 

x SANS 

l# teudl dans lu ktonna. 


cN VENTE CHAQUE MOIS 
L CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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LE MONDE 


7 octobre 1977 — Poge 3Î 


Annonces anisées 


CARNET 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Uttignt LaltgasT.C. 

43.00 43,10 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30,00 34,33 

30.00 34,32 

80.00 91 32 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lb m/m ccL 

24.00 
BflO 

20 , 00 . 

20 J00 

20.00 


T.C. 
27,45 
5,72 
22J88 
22, BS 
22.88 


L 9 immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


fermettes 


20* DEAUVILLE, 2 h. PARIS. 

PMne campagne, non Isolé. 
Cnarmaote lar matte normande 
eoloiTik, ÿ]. + 3 p. + grenier 
aménaL, EL BON ETAT# sur 
1 fia arborisé, US 000. facilités. 
T. 260-13-96 OU <16*1> 63-15-24. 


0(1 ITM A-6 au milieu de 
un 2 jooo ■« Jard. verger. 
Belle ferme de caractère 4 P. 

habitables + belles dépend, 
attenantes à aménager. 2151000 
avec fadl. CJ.fi. Face Eglise 
NEMOURS - 428-26-63 


auio-si MA „gj B SL,r 

charmants fermette poutres 
appar^ cheminée, salon, s. A 
manger, 3 ch- tt confort sur 
1.000 jri dos de mm. Px tôt 
3754MAF avec 75.000 F. 

LE SI EU R. 494-20-80. 


Région 

SAINT-SAUVEUR 
Très belle FERMETTE 3 pces 
sur cave, gren. aménag„ cham. f 
poutres, grange et écurie à la 

Suite. U TOUT PARF. ETAT, 
sur 1.200 env. PX 175.000 F. 
Tél. T6 (86) 52-30-19 et 52-76-15. 



i 


Information Logement 

525.25.25 

Centre Etoile 49, avenue Kléber, 75116 Paris 525.25.25 


Centre Nation 45, cours de Vincennes, 75020 Pans 371.11.74 
Centre Maine 210, avenue du Maine, 75014 Paris 539.22.17 

Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à rachat. 

totoraattoû logent anfcaiRiiiSaéé par Créxlit LitAcû. te CiidK ûa UordL U tera 

Centrale des flamme ftntàta. b FWÏ o Rdôralira Pjisboib du Bt Emeut b Ftctnun ttilmab ttelttmV&dBHxctMmm 
et Ajptt s flemcLü üEEJt h Uoraefe Générale des PTT. ntaûtiflu pour il ftrîia pneu des Employeur; 1 Itflart d b Gandmdioa. 
bbokIsbi leurs racmn. 


FiongaïUes 

— M. et Mené Robert Dandolos 
«ont Heureux de faire part des fian- 
çâmes de leur fille 

Hélène 

Avec Mr Max SDTDLAT 

■ 

Moriogcs 

— • Eithy Rouklne 
et François Reingold 
ont ' le plaisir d'annoncer leur mar- 
ri âge, célébré A Téhéran, le 13 sep- 
tembre 1877, & l'ambassade de France. 

27. rue Edonard-Nortler, 

02200 NenlllT-flur-Selne. 

43 Takhte Tavooo Avenue. Téhéran 
(Iran). 

— D lml tri T—fcanJtos A n alls et 
Christiane H fier de LalorU sont 
heureux de faire part de leur ma- 
riage, qui aura lieu le 10 octobre 
A Athènes. 


terrains 


terrains 


villas 


villas 


BËCON GARE 

BEAU TERRAIN CON5TR IJTtBLE 
SITUATION EXCEPTIONNELLE 

TRÈS CALME 

240 m2 - PRIX : 320.000 francs 
EXCLUSIVITE : 
CABINET EDGAR-4UINET 
20, rue Edgar-Qulaet 
COURBEVOIE-BECON 

Tél. : 788-37-32 




ESPAGNE. Terrain à vendre# 
25 Ion valence, face mer, eau, 
élerir., roule amén., 65 F le ml. 
P05S. créd. T. à partir de 19 h. 
VSrWTL 


Part vend CARCES (Var) 

— PET. DOMAINE enUèr. accès 
auto avec cabanon, dfeme. belle 
vue, 29.990 m2 vignes V.D.QJs- 

— 37.239 m2 pins, chênes# 
vergers. Prix : 420X00 F. 

— 10.391 m2 vignes avec caba- 
non. dlerruu Prix : 100X00 F. 
Ecr. n® 7725 « le Momie * Put- 
5, r. des Italiens# 75427 Parte-0® 


CNBV«SS£ 

BEAU TERRAIN 850 M2 
Façade 26 m. mooo F TTC. 
AGENCE de la TERRASSE, 
LE VE 51 NET. 97645-90. 


propriétés I 



ETUDE DE 
M« GAUTIER 

Notaire à THURY- HARCOURT 
(Calvadosi 
Tél. : (31) 79-72-11. 

A VENDRE 

en Normandie, 25 km au sud 
de Caen, rive gauche de l’Orne, 
très beau manoir 
av. parc de 6 ha. 


châteaux 


Cherchons à acheter 

PETIT CHATEAU 
OU CHATEAU FORT 

si possible près Méditerranée. 
KLEBER K.G., 

Postfach 31, D-6842 BOrstadt 


domaines 



15 min. OUEST VERSAILLES 
SUR TERRAIN 1X70 M2 
MAISON construction 1963 
Rez-diauss, 120 m? habitables. 
2 sél. contigus, 2 ch.# 2 cuisines, 
2 bains# 2 wc. 

Etage : 2 p. + 2 autres uosslb. 
S/soft 120 mZ. Prix : 650-000 F. 
Tél. : «9-0*49 et 95T-50-82 


VEDDEl (Forêt SENART) 
itKKu luxe VILLA 
moderne 100 “■ habitables, 
garage 4 voitures# 800 « ter. 
paysagé - 285-21-64. 


CHATOU - Ravissante Villa 
Sétwr, 3 chambres» dépendant, 
luxueusement équipé# 670.000 F. 
Sjt. HL LE CLAIR# 65# avenue 
Foc h# h Chaton - 976-3M2 


DEMEURE 

de standing é CO Y E-LA- FO R ET 
Vue Impr. s/campy forée. Vaste 
villa, hall, dtrie séj., cheminée, 
bi ir„ 4 chb., eu 15., 2 bains, cao. 
de toll.# douche, 2 wc# garage. 
820 m2 terrain. Beaux arbres. 
440.000 4 C.P. 3QJ00Q av. 94X00 F 
irp 771 r. Parte, La Chapelle- 
ALO en- Serval - (15> 44-54- 

60-42, ou Paris : 887-43-40. 


PARC DE SCEAUX 

ALLEE D'HONNEUR. Presti- 
gieuse villa sur jardin 900 «a 
environ* Pour rens. RGB. 34-86# 
de n. â 15 h. ou après 20 h. 1 


IMC-Iff r 


FEUCHEROLJLES - Belle maison 
réc. 145 m2 habit- sur 600 m2 
terrain clos. Séjour. Cheminée. 
Posa. 5 Ch. 50D.P0O - 469-31-22 


25 km OUEST PARIS 
Maison XVII l« restaurée, 7 Pces, 
état neuf, ïard. curé dos murs, 
850.000 F - 975-86-59 


I^^pavillons I 


U COURNEUVE 


près 

gare 


8 0 dépendances 200 «s, tt 
Ff ctt, crniSL 1950 Impec- 
cable, gar* jard. 600 Prix 
450.000 F. Crédit 627-7*52. 


A VENDRE 55 km Paris-Est par 
auL A -4. PPTE de classe 19», 

10 p, pp# dépend., comm. de 4 p. 
pp. A prax. 1mm. ville ayt ts 5 KM DE GSEN# territoire de 
comm- et services. Magn. parc chasse de 103 ha, dont 25 bols, 
9 000 à 16 000 m2 selon comr_ av. 83 culture + ferme exploitation 
arbres séculaires et pièces d'eau d'un seul tenant, possib. étang, 
par source. Etat Impeccable. TEL. : (38) 67-07-87. 

Prix élevé justifié. 

HERBRETEAU notaire. 

Téléphone 403-27-44. 


CHANTILLY (central 
Propriété sur 2 000 m2 environ, 
sous-sol. R.-de-ch., salon, salle 
ù mang., bur., l ch., salle d'eau, 
l-r et.. 4 entras, Mlle de bns. 
TEL. : 141 457-30-98. 


EXCEPTIONNEL DANS PARIS 
21, QUAI DE L'OISE 
Par** U9*i 

4 MAISONS INDIVIDUELLES 
neuves avec Idln orivatîf, ha- 
bitables de suite. Prix fermes. 
Cri-oll 80 garanti sur dossier. 
Visite sur place do 74 h- A 19 h, 


NORMANDIE ÙünlHjUü ROUEN 
Vds magnifique prowfclé boisée 
close de 165 ha avec nav. tout 
confort. - Ecrire : FABRE G., 
27B9Û LA NEUVILLE-du-BOSC 

— DEAUVILLE Maison *îfl S p. 

sur 2.J00 “*=. Prix : 333.000 F. 
lntercttistructton : «H-81-87- 


GÏS0R5 

NORMANDIE. Caractère, tmm. 
5éj. chemin»*# pout-, gde cuis., 
1 en. + possib. s. eau, gar., 
lara. 2.000 ™-, ud calme, sso.oofl 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC 
î |q cappevllie A G ISO RS. 
Tel. : UWÎ) 55-06-20. 


ts km Pone de U Chapelle 

MAISON tout castor! 

sous-sal total, cheminée, téléph. 
3.500 lorrain. 

Dem. mais, du village. Calme. 
SITE EXCEPTIONNEL 
433-21-22. lo maint- 


PRES HONANCOURT 

3/4 h. de Paris, sur l'Avro 
(308 m de berge I, très cafme, 
MOULIN ds parc 1 ha, compr. 
maison de caract. couverte en 
chaume, maison tfamîs « mais, 
de gardiens, tennis, le fout en 
excclleril état. - 1.MÛ.C00 F. 

C.P.H. - TEL 95*54-54 
ou 955-48-00 


LES ESSARTS 

30 1 Mon Ipa masse. Mais, longue, 
basse, ooaucoup cachet. 500 mZ, 
(dîR ctos. entrée, gd sél.. 2 ch., 
vasîo cuis., bns lux., wc. Ch. d, 
combles amén., cave, atei-, gar, 
Z volt. Prix 372.000 ev. 75.000 F. 
AÛIC 16 r. Raymond-Poincaré, 
Mu RAMBOUILLET. 4&QS47 


80 km. PARIS NORD-OUEST 

ANCIEN NOM 
AVEC PIÈCE D'EAU 

sur 7.100 m2, sél* salon + Icogla 
paill wien, 4 chbf-s. bains, 
dApendancPS. 515.600 francs 
M. CARON. T, : M6-33) 5S-OLM. 1 


VERSAILLES RI v/ dr. rSktenL 

poor prix terrain 
Villa bourgeoise, récept triple, 
fi chbres# 3 bains, tt confort. 
Parc paysagé 2X00 n>2 
KATZ, gare Gardien - 970-3U3. 


PRES SANT'BRIEUC 

PAVILLON 5 avec Jardinet 
R.-d^ch. : entrée# 1 chambre# 
W.-C, garage. En étage : salle 
de séjour# cuisine, 3 oiambres# 
salle de bains. Proximité tous 
commerces. Prhc : 260 000 F. 
Tél. : 61-10-69. 


GENT1LLY V métra : au calme 
constr. en 1920 d rénover# belle 
allure, 5 p.# sous-sol, bon, état 
gras enivre, ch. ceriL, cfL jdinet 
ch» murs, 390 000 F à débattre. 

TEL. au 948-70-55. 


A5NJERES 

grand séjour, 6 chbras# 2 bains# 
garage 2 voitures# terrain de 
400 m2, 525 000 F. T. 78049-00. 


LA CELLE -SAINT-CLOU D 
CX n cuis^ cfL# sous-sol# 
J-Q r* gar. Vis. samedi 
10 h. à 17 h., 17, rte des 
Suisses ou 5864*78. 


UNE CHANGE 

A SAISIR, 7 km CARCASSONNE 
Sortie localité, eommodlL Beau 
paviii. 5 pièces tt cft, bains# «c# 
chff. d, celU gar. 1.900 m2 terr. 
prix 320.000 F, av. 32.000 F cpt. . 
AVK 4. rue de Verdun, Garces- 1 
ATlJ sonne - Tél. 06) 
68-2S-76-S5. au Paris : 8874M0. 


ERMONT-CERHAY 

Pav. s/s tri entrée# Sél. double, 
2 chbres, culs-, bains, lard in 
700 m2# gar^ chf. mazout. IM- 
PECCABLE. EXCEPTIONNEL 
m00Q ev, 20% PLACOR 989-4660 


POUR ETRE "CHEZ VOUS" 
en week-end, en vacances 

Commencez par acheter : 
RESIDENCES SECONDAIRES 
ET PRINCIPALES 

Vous trouverez 
votre résidence 
de vacances, 
votre maison 
de campagne 
votre terrain 





mm 


ma 



marchand 
de joarnaas 


Edites par: CONSTRUCTION NEUVE ET ANCIENNE. 
S. rue de Richelieu - 75001 Paris 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

Une annsoce coamaniquée avau} 15 heures peu! paraître dès le lendemain. 


Louis 

BERTHOMMÉ-SAINT-AMDRÊ 

NOUR apprenons la mort, à 
Paris, samedi ï mr octobre, da peintre 

BEBTHOMMfe-SAE4T-A2«T>RÊ. 

afflet er de la Légion, d'honneur. 

I Peintre dans la tradition française qui 
a suivi l'Impressionnisme, Louis Ber- 
thomméSalnt-Antfnê était né en 1905 A 
Barbe ry (Oise), il hit notamment l’élève 
de Cormon, à l'Ecole des beauxrarts. 
Exposant régulièranient au Salon d'au- 
tomne# ainsi qu'au Salon du dessin et 
de la peintura d l'eau (dont II était le 
président depuis 1951), Berthommé-Sa in t- 
André était surtout un peintre de figures, 
figures de femmes qu'il peignait avec la 
même palette claire et très colorée qu'un 
bouquet de fleurs. La mort a surpris le 
peintre au moment où il Inaugurait une 
exposition de sas ouvres récentes dans 
une galerie parisienne (Galerie Pimpau- 
los. 24, rue du Laosi. 

L'œuvre de Berthammé- Saint -André 
oompLall plusieurs peintures murales, réa- 
lisées dans des lycées et collèges, ainsi 
qu'une décoration de l'escalier d'entrée 
de la direction des Beaux-Arts de la Ville 
de Parta, il a illuslré Zcla, Colette et 
MaupassanL] 

Max M0NIGH0N 

Mme H. de Marquetasse. 

Mme A. Naphle. 

M. et Mme Michel Naphle et leurs 
enfants, 

M. et Mme Robert Marna et leurs 
enfants. 

Les familles Blor, Garnune. Lofon- 
Llet. R. E#afon, Plantej-, parents et 
alliés 

ont la dooleur de faire part du 
décés de 

îVL Pierre Max MONICHON# 
maire honoraire du Bouscat, 
sénateur de la Gironde, 
président du groupe 
du Sénat. 

Ses obsèques auront lieu le ven- 
dredi 7 octobre, & 10 h. 15, en Z'églisa 
Sain te-C loti lde du Bouscat. 

182, avenue du Fréstdent-Robert- 
Rcfiuxnan, 33110, Le Bouscat. 

[Né le 25 novembre 1900, à MIos 
(Gironde)# M. Max Monîchen pré^dalt le 
groupe sénatorial des républicains indépen- 
dants d'action sociale (groupe «paysan*) 
depuis octobre 1968. fi siégeait au Sénat 
alors Gansait de la République, depuis 
novembre 1948, époque à laquelle II avait 
été élu comme républicain de gauche dans 
le département de Ja Gironde. 

Directeur d'agence immobilière, gérant 
d'immeubles, M. Max Monfchon avait 
débuté en 1948 dans la vie publique 
comme maire du Bouscat (Gironde). Il 
avait fan partie de la commission exé- 
cutive du Centre national des indépen- 
dants et paysans Cl 955-196 T), pute du 
comité directeur de la Confédération des 
Indépendants (1975-1977). il était vfee- 
pré5Mani du Centre national des indé- 
pendants et membre du conseil régional 
d'Aquitaine# dont il présidait la commis- 
sion d'action régionale et d'orientation. 

M. Monfchon est remplacé au Sénat par 
son suppléant, M_ Armand Bastll-£aint- 
Martirv# proprléta Ire-exploitant J 


Beniamino SEGRE 

Le centre fronçais de 2a Société 
européenne de culture a la tristesse 
d’informer du décès du 

professeur Beniamino SEGRE. 
président 

de la Société européenne de culture. 

Notre société se trouve une nou- 
velle fols frappée cruellement après 
le décès, U y a un an, de son fon- 
dateur et secrétaire géaéraL 
Umberto CAMPAGNOLO. 

(Voir «le Monde» du 2 S septem- 
bre 1976.) 

(Né à Turin en 1903, Beniamino Segre, 
élève d'Elîe Carton, devint en 1931 titu- 
laire oe la chaire de géométrie analy- 
tique de l'université de Bologne. En 1938, 
Il fuit le régime fasciste pour la Grande- 
Bretagne. ou II travailla è Londres, d 
Cambridge et d Manchester. En 1948, u 
rejoignit Bologne et prit, en 1950, la res- 
ponsabilité de la chaire de géométrie de 
l'université de Rome. 

Vice-président et président, depuis 1973, 
de l'Academta ctei Unce), Beniamino 
Segre était memore correspondant de 
l'Institut de France, membre de l'Aca- 
démie royale de Belgique et membre 
d'honneur de la Société mathématique de 
Londres.] 

— M. Pierre Beouezon. son époux, 

M. et Musa Robert Majubert, 

M. et Mme Jean-Marc Bennozon, 
ses enfanta, 

La nronc. Catherine et Florence, 
ses peu ta-e niants. 

M. Jean Mouton, son oncle, 

M. et Mme Lucien Henot, leurs 
enfants et leurs petite-enfante, 

Mme Emile Kasrser, ses enfants et 
b es pet Us -enfants. 

Mlle Marcelle Mouton, 

M» et Mme Yvon Dubois et leurs 
enfants, 

Mlle Simone Morras. 
ses eo os Uas, 

Sa famllla et ses amis, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

Mme Géra aine BENXezon, 
nés Colson, 

survenu à aon domicile, le 30 sep- 
tembre 1977, dans sa soixante -sep- 
tième année. 

Les obsèques ont eu Uea 
ITntJmlté Je 4 octobre 1877 en 
régllse Notre - Dame - du - Chêne de 
Vlroflay et ont été suivies de l'in- 
humation au cimetière de CLaire- 
font alne-an -Yveline*. 

27, rue Rleuasec (L square Yaiz- 
hanj, 78220 Vlroflay. 


A L’HOTEL DROUOT 


Vendredi 


VENTES 


a. t ■ Mob. Bijoux. Fourr, 

S. 4. - Bx mbles de st. Taplâ d’Or. 
S. 14. - Icônes et estamp, russes. 


— M. Robert Vergnaud. présldent- 
dlrecseur général d’Alr inter. 

Le conseil d'administration et le 
personnel de la compagnie, 
tous prient da bleu vouloir assister 
ou vous unir d'intention au ser~ 
vice religieux célébré A la mémoire 

de 

A. Joachim CASTANBRSRA, 
décédé la 30 «ptaULbra IST7 loca du 
détournement de la Caravelle Paris* 
Lyon. 

Cette cérémonie aura lieu le ven- 
dredi 7 octobre 1977, à 10 bu 45, en 
r église de Parey-Vlellle-Poste. 11. rue 
de l’Eglise (fl). 

— M. et Mme Jacques Cerf, 

M. et Mme laaac Modiano. 

Mme Catherine Cerf. 

M. jacaues Lecat. 
ont la douleur de faire part du 
décès accidenta] de leur fille, belle- 
fille, soeur et fiancée, dans sa vingt- 

troisième année, 

Claude CERF. 

Le service religieux aura lieu 2e 
vendredi 7 octobre, & 18 heures, en 
r église Sainte - Cécile. 44, rue de 
l'Est, A Boulogne-Billancourt. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

ML et Mme Cerf, domaine du S&ult, 
06810 Auribe&u-sur-siagne. 

M. et Mme Modiano, 38, avenue 
Marceau, 75008 Paris. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

ML Gilbert- Antoine COULA UD, 
architecte DPii.O, honoraire, 
ancien élève 

de l'Ecole nationale supérieure 
d'arts et métiers 
(Cluny, Chai on -18). 
croix de guerre 1929-1845. 

De la part de sea filles. Micheline 
et Andrée et de aon petLts-flIs Domi- 
nique. 

Une cérémonie religieuse aéra célé- 
brée en rêgllse d'Auaances (Creuse), 
le lundi 10 octobre 1977, à 10 h. 30. 
suivie de l'Inhumation dans 2e 
caveau «le famille. 

19. rua Rlbera, 75018 Parla. 

Centre hospitalier de Saint-Denis. 

93205. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— AL Paul MondolonL Inspecteur 
d’académie, et toute sa famille, ont 
la douleur de faire part du décée de 

Mme veuve Louis MONDOLONL 
née Camille Joyeux, 
survenu le l** r octobre 1977. 

L’Inhumation a lieu à Sartôno 
(Corse), le 6 octobre. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mme Alexandre Tcherepnine. 

Ses enfants Peter. Serge et Ivan. 

St ses petLtfi-eafancs, 
ont la grande douleur de faire part 
du décés de 

Alexandre TCHEREPNINE. 

compositeur# 

planiste et chef d'orchestre# 
survenu le 28 septembre A Paris, dans 
aa soixante-dix-neuvième année. 

Selon la volonté du défunt. Il n'y 
aura pas de cérémonie. 

Ni fleure ni couronnes. 

Les obsèques auront lieu dans la 
plus stricte Intimité familiale. 

Il sera Incinéré an Père-Lachaise. 

Inhumation au cimetière de Salnte- 
Genevlève-des-Bola. 

2, rue Fuzstenberg, 75006 Paris. 

Cet avis tient lieu, de faire-part. 


• Les grandes conférences de 
Paris, qui vont fêter leur vingt- 
cinquième anniversaire, présen- 
tent tous les lundis» de 18 h. 30 
& 20 heures, avenue Franklin- 
Roosevelt, un cycle de confé- 
rences-débats consacrées aux 
grands courants de la pensée : 
le .vrai visage du judaïsme, par 
M. Meyer JaSS, grand rabbîn de 
Paris ; du catholicisme, par le 
RP. Rlquet ; de l'Islam# par SJ5. 
SI Hamza Boubakeur# recteur de 
l’Institut musulman ; du protes- 
tantisme# par le pasteur Marchai; 
du bouddhisme# par le vénérable 
lama Kunsang Dorge ; du mar- 
xisme, par M Jean Ëlleinstein ; 
du socialisme, par M. Pierre Mau- 
roy# secrétaire national du parti 
socialiste, député-maire de ZAUe ; 
du nationalisme# de l'anarchie# 
de la monarchie# du libéralisme# 
de l'écologie, etc. Pour Inscrip- 
tions# écrire en joignant enveloppe 
timbrée et libellée aux Grandes 
Conférences de Paris# 6, rue 
Jules-Guesde. 91270 Vlgneux-sur- 
Selne. 


— on nous pris d'annoncer le 

décès, è flou domicil e, de 

Mme Georges TESSIKR, 
née Magdeleine Loroln, 
rappelée à Dieu, munie des sacre- 
menta de rBgUae. le 4 octobre 19TX# 
dans sa quatre- vin gt-septiâsne année, 
De la part de : 

M. et Mme Qézard Loyer, «es 
enfanta, 

Béatrice, Agnès et Qvllalne, ses 
petites-filles, 

M. et Mme Georges Loraln. aon 
frère et sa belle-soeur. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée la vendredi 7 octobre, à 8 b. 30. 
en l'église saint -s ni pi ce. • 

60, rue de Vauglrard. 75006 Paris. 
15, avenue de la Motte-Piquet, 
75007 Paris. 

Cet a vis tient lieu de faire-part. 
Le Monde des 4 et 5 octobre. 

Remercie» ewts 

— Mme Jean Ribo. 

Mlle Mario-Française Ribo# 

Et toute la famille, 
très sensibles aux nombreuses mar- 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès da 
M. Jean RIBO# 

et dans l'Impossibilité d’y répondre 
personnellement, prient toutes les 
personnes qui se sont associées & 
leur deuil da trouver Ici l 'expression 
de leurs remerciements émus. 

— M- David Uzsxl ses enfants# 

Les familles Abbou# Eta non# 

Scetbon. 

très touchés devant les multiples 
témoignages de sympathie reçus# 
devant la foule d'amis venus s'as- 
socier A leur peine, lors des obsèques 
de 

Mme Emilie UZAN# 
née Abbou, 

demandent & chacune et & chacun 
de trouver l’expression de leur pro- 
fonde gratitude. 

Les prières de huitaine auront lien 
le samedi S octobre è l’oratoire tuni- 
sien, 17, rue Saint - Georges. 75009 
Paris, à 10 h. 30. 


— La réunion annuelle h la 
mémoire de 

Robert GAMZON (Castor)# 
Edmond FLEG# 

Henri SCH1LLX. 

aura lieu au Q. G. des Eclaireurs 
Israélites de France. 37, avenue de 
âégur. Parls-7*, le jeudi 6 octobre, 
à 10 heures. 

Visites et conférences 

VENDREDI 7 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 45, 42, avenue des 
GobeUns, Mme Outiller c La 
manufacture des GobeUns ». 

25 h., aire de BeUerae, Mme Bou- 
quet des Chaux : « Meudoa ». 

25 h., place Jussieu. Mme Legre- 
gaols : « Des arènes de Lutèce a la 
rue Mouf fêtard ». 

18 11, 02, rue Saint-Martin, 

Mme Salnt-Glrona : c Musée Geor- 
ges-Pompidou a (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

15 h., 17, quai d'Anjou : « La 
demeure du comte de Lausun » 
(Mme Barbier) (entrées limitées). 

14 b.- 45. porche de la Sainte- 
Chapelle : « La Bain te- Chapelle » 
(M_ de La Roche), 

15 b« 11# quai Contl : « Exposition 
Pèlerinage d Watteau » (Paris et 
son histoire). 

CONFERENCES. — 18 h. 30. Cen- 
tre culturel britannique# 9, nie de 
ConstaDtlne, MM. Tom Jenfcins et 
J. Moreau : « Syndicats et politi- 
que » (entrée libre). 

30 h. 30# 26, rue Bergère, M. Robert 
Masson : « Le* huit causes fonda- 
mentales de tonte maladie » 
{L’Homme et la Connaissance). 

20 h. 30, U bis. rue Keppler : c La 
mémoire des vies passées » (Loge 
unie des théosqphes) (entrée libre). 

20 h. 30. salle Pleyel# 252. faobourg 
Saint-Honoré. M- Mlchlo Kuahl : 

« Découverte de la santé univer- 
selle ». 


Le SCHWEPPES Bitter Lenton 
contient un trésor : sa pulpe. 



- V. 






SnS 


24, faubourg Saint-Honoré. 
Ceinture en box 35S F. 
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coton et jfes pays 


UN ATOUT POUR I. 


Tl 


TTh 


M O N DE 


C ULTIVE depuis des millénaires, le coton 
se développe dans les zones tropicales et 
subtropicales du globe, entre te 36* degré 


de latitude sud et le 43* degré de latitude nord. 
Pour des raisons dévolution historique et de 
développement industriel, la production^ mon- 
diale, pour eo %, est assurée par des pays indus- 
trialisés on à l'économie planifiée : Etats-Unis, 
UJELS.S., Chine (voir tableau). Mais le fait 
capital des vingt-cinq dernières années a été 


la croissance très rapide de la production du 
tiers-monde, dont la part est passée de IM 7 b 
en 1850 à 40 % en 1877 sur un total qui a pres- 
que triplé entre-temps (05 millions de balles 
contre 22 millions de balles ). 


Ce n'est pas on hasard si soixante-dix pays 
en voie de développement consacrent une part 
appréciable de leur activité & la culture du 
coton qui, pour un grand nombre d'entre eux. 


est le principal produit exporté, représentant 
ynn part essentielle ou appréciable de leurs 
ressources en devises : c'est 2e cas du T ch a d 
(64.5 &ï. du Soudan (S4Æ 7e), de la République 
du Yémen (49 7r). du Mali (43 ï» de l'Egypte 
(434 «1. de la Syrie (33 7c J, de la Haute-Volta. 
du Nicaragua, de la Turquie, dn Pa kis tan, de 
l’Ouganda. Ces pays assurent près de 60 K* des 
exportations mondiales, pour une valeur de 


3 milliards de dollars, la valeur totale de leur 
productivité atteignant &3 milliards de dollars. 

Cest dire qu'aprta 1* pétrole, et avec le 
cuivre et le sucre, le coton et ses dérivés congB» 
tuent l’ose des principales ressources du tiers- 
inonde. donnant du travail & au moins 125 mil- 
lions de personnes (170 milUons. en y ajoutant 
celles employées dans la TOatuie et to tissage, 
soit 8 îi environ des populations des pays pra* 
ducteuis). 


Les principaux 


UN TRÈS IMPORTANT 
POTENTIEL D'ACCROISSEMENT 

DE PRODUCTION 


producteurs mondiaux 


Un appoint important 


.» 197T/1978 pour l'alimentation humaine et animale 

ont ri» Mllae fia 230 MfM’l * 


(en million* de balles de 230 U1081 


Bien Que la. culture du coton 
soit pratiquée dans soixante- 
quinze paya, la surface totale 
qui lui est consacrée est seule- 
ment de 23 müUoi» d*ttec tares, 
soit 0,8 % des terres présente- 
ment réservées dans le monde à 
la production agricole. Sans 
même augmenter les surfaces 
cultivées, la production mon- 
diale de coton peut être accrue 
de façon substantielle en aug- 
mentant le rendement à l’hec- 
tare. Le rendement (voir le 
tableau) s'échelonne de 58 kilos 
par hectare (Ouganda) à près 
de 1300 kilos (Zsraél), la 
moyenne s’établissant à 414 
fcüos. Si tons les pays produc- 
teurs récoltant actuellement 
moins de 114 kilos à l’hectare 
pouvaient rejoindre cette 


moyenne, 2a production azxnaelie 
mondiale augmenterait de 25 %. 

De meilleures pratiques agri- 
coles, telles qu'une amélioration 
de la sélection des graines de 
meilleures techniques agrono- 
miques et des méthodes plus 
efficaces de cueillette permet- 
traient de relever les rende- 
ments, sans même aller jus- 
qu’aux a cotton plckers a de* 
Etats-Unis, qui moissonnent les 
capsules sans intervention antre 
que celle du conducteur. Tout 
récemment» des organisations 
internationales de premier plan, 
co mm e la Banque mondiale et 
les Fondations Rockefeller, ont 
manifesté l’Intention de lancer, 
patronner et financer, un pro- 
gramme d’étude de recherche 
portant sar la production du 
coton. 


Etats-Unis 
UJLSA ■ 
Chine ... 
Inde ..... 

Turanfe 


Brésil ... 
Egypte ... 
Mexique , 
Soudan ... 
Nicaragua 
Colombie . 
Syrie ..... 


1W 

I2JS 

10# 

5,3 

23 

ZJS 

V 

2 

IA 

03 

M 

W 

0.7 


L E coton, principa!e Cbze 
textile produite dans le 
monde, est. on ne 1e sait 
pas assez, une source de nourri- 
ture extrêmement Importante 
pour rhumanité. nota mm e n t, pour 
les pays en vole de développement» 
A hauteur des deux-tiers, la cap- 
sule de coton, en effet, est consti- 
tuée par des graines riches en 
matières grasses et en protéines, 
qui. après broyage, fournissent 
de l’huile comestible et des tour- 
teaux pour l'alimentation du 
bétail. 


Sur mu production totale estimée 
de 64,7 millions de balles. 


Rendement de la récolte 


(kilos par hectare) 


Chine ........ 

Etats-Unis 

refun 

Mexique 

Guatemala ... 
U- R .S-S. ......i 

isaa 

Ouganda .... 

Etaya ...... 

Nigérla 

Inde 

Tchad 

Côte-d’IvoIre . 


446 
495 
5» 
852 
978 
1014 
J 297 
58 
76 
91 
160 
184 
36S 


Ces graines, dont la production 
annuelle atteint 25 à 27 millions 
de tonnes, viennent au deuxième 
rang mondial sur la liste des 
grains et fruits à huile, comme 
l’indique le tableau ci-dessous, 
pour l'année 1974 : 


Dans bien des pays produc- 
teurs, particulièrement les Etats- 
Unis et ru. R. S. SL. les pro- 
defts thés des graines de coton 
contribuent d'une façon substan- 
tielle & accroître te capital ali- 
mentaire de rhoznme et du bê- 
ta CL En U.RSJ5. par exemple, 
Es constituent la deuxième source 
d'halle végétale après le tourne- 
sol. Dans te tiers-monde néan- 
moins, de nombreux pays ne trai- 
tent pas encore les graines de 
coton : elles y sont utilisées soit 
comme source de combustible, 
soit à. rétat brut, comme nourri- 
ture de la volaille et du' bêtaiL 


d'huile comestible. On & calculé 
que si la totalité des M influons 
de tonnes de graines de coton 
produits en moyenne -par -an par 
les pays du tiers -monde pouvait 
être traitée cria procurerait prés 
de 2j5 militons de tonnes d’huile 
tonnes de tourteaux. 


Une nouvelle et énorme 


source de protéines 


(Millions de tonnes.) 


since 1919 


Soja 

Graines de coton 

Arachides 

Tournesol 

Olives 

Colza 


,. 573 
, . 25,6 
..38,1 
,. lU 



(Source : Margarine Institut) 


Heureusement, ce gaspil- 
lage d’un produit de réelle valeur 
disparait graduellement, des usi- 
nes dessinées au traitement des 
grains et à l’extraction de l’huile 
étant construites à un rythme 
croissant dans les pays en voie 
de développement : au Pakistan, 
par exemple, la graine de coton 
est déjà la plus Importante source 


Dernière utilisation, mate non 
la moindre, des graines de coton : 
la fourniture de protéines sons 
forme de farine, pour l'alimenta- 
tion humaine, dont rite repré- 
sente à l'état brut 6 K* du poten- 
tiel de production. Jusqu'à 
présent, cette farine n’a pu être 
consommée par l’homme par 
suite de la présence d'un élément 
toxique te gxssypoL Cependant, 
les progrès réalisés sur le plan 
technologique pour l’éliminât ton 
du gossypol. de même que le déve- 
loppement des variétés de coton 
sans gossypol. autorisent les plus 
grands espoirs. Des uslncs-pllotes 
Installées aux Etats-Unis et en 
Inde fonctionnent déjà. Si ces 
expériences étalent susceptibles, 
comme on J’espère, de déboucher 
sur une exploitation commerciale, 
une nouvelle et énorme source 
de protéines pour la consomma- 
tion humaine serait alors dispo- 
nible, et l'on sait à quel point 
2a population des pays sous-dé- 
voloppés souffre de carences en 
ce domaine. 


LES PRIX DU COTON BRUT AU GRÉ DES RÉCOLTES 


90 


Cents des Etats-Unis, par iivre-poids 


JM 1 1118* (origine mexicaine) 
cotation C/F à Ürerpeal. 


F- ■ \ - 

hrL-* 


60 
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tetë 
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• L?. 


i/Vl- ! 


otto stadtlander 


30 


bremen 


Schwachhauser Heerstr.48 
RO. Box 101 307 
D-28 Bremen 1 


Téléphoné 0421-348091 
Telex 246374 
Cables: Imexport Bremen 
Osta Bremen 


I960. 1961 '1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 .1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 

• . , 1 

Source : Institut Internationa! idu Cotori (Rapport d'activité T 976) 


Les prix da coton ont stagné pendant vingt ans» de la guerre de Corée, en 1951, Jusqu'au 
débat de Tannée 1973. Une série de mauvaises récoltes, la dimin ution des stocks, la crise 
monétaire; l'Inflation et la spéculation engagèrent alors les prix dans mie spirale 
qui les firent doubler. Après Une crise en 1974, la reprise de la demande, race & une offre 
Insu ffis a nte, provoqua une nouvelle flambée» suivie d v une rechute due A l’Accroissement de 
la production, et A la diminution de la consommation. 


La Promotion 
efficace 


La Promotion efficace du Coton accroît 
sa demande ainsi que celle des textiles 
de coton sur les marchés mondiaux. 


du Coton 




L’Institut International du Coton (ilC) 
est l’organisation mondiale qui défend 
les intérêts des pays producteurs de coton 
en soutenant ce marché. 


L’Institut International du Coton, 
au nom de ses membres actuels, invite 
instamment les autres pays producteurs 
_ à se joindre à i’fiC afin d’accroître l’effort 
commun en faveur du coton, ce qui bénéficiera 
aux cultivateurs du monde entier. 






Le Brésil, la Côte-d'Ivoire, l’Espagne, 
les Etats-Unis d’Amérique, la Grèce, 
l’Inde, l’Iran, le Mexique, le Nigeria, 
l’Ouganda, la Tanzanie, 
sont tes membres actuels de PIIC. L’Institut 
reçoit également un appui spécial de quelques 
pays consommateurs de coton - l’Allemagne, 
la Belgique, la Norvège et les Pays-Bas - 
vu l’importance de cette fibre pour les pays 
en développement 


INTERNATIONAL INSTITUTE FOR COTTON 

■ Bureau principal : 70, rue du Commerce, 

‘ Bruxelles, 1040, Belgique . 
Bureaux à : Amsterdam, Barcelone, Francfort, Gand , 

Hengelo, Londres, Manchester, Milan . Osa/ca. Oslo, 
Paris, Rio de Janeiro, Saint-Gall, Stockholm, Tokyo, 

Vienne, Washington. 


Institut 


International 


du Coton 
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en voie de développement 


MALGRÉ LA REPRISE DE LA CONSOMMATION 


la Herre du coton entre les tires 
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Cotton Merchants 
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SPOTS quelques années» la an Japon (2). Les efforts de cet 
crise du coton alimente la organisme, aidé de façon Inespé- 
chroniqne. H n’est de mois» rée par la mode des « produits 
voire de semaine, où ne sont naturels » et rengagement pour le 
* ■ annoncés ici des licenciements, là. « Jean » f .ocfc .dans un premier 
UfWi ** ^pô te cle bilan. En France, temps,, enrayé le processus de 
’Htë ]es déboires d'un groupe comme -- - 

> celui fondé peut Marcel Bouasac — 


ex- «roi du coton» — ont, entre 
autres, fait prendre conscience à 
l'opinion et aux pouvoirs publics 
des probl èm es aigus que connaît 
■ le secteur. Pourtant la a crise du 
coton » est un mythe. L'Industrie 
européenne du coton se meurt, 
c'est vrai, mais en Chine, en 
Colombie ou affleura, elle est plus 
dynamique que Jamais. Pour l'en- 
semble du monde, la « crise » est 
un phénomène ancien, déjà large- 
ment dépassé, et 1 Industrie coton- 


dégradation et même, depuis deux 
ans, inversé, semble-t-il, le mou- 
vement. 

De 1987 à 1974, la consomma- 
tion de coton, en Europe et an 
J apon, a progressé de 38,8 %. La 
part des fibres de ooton «tew* 
consommation totale de textiles a 
certes continué de diminuer, mate 
dans une proportion beaucoup 
moins importante qu 'auparavant. 
De 43,9 % en 1987, elle est pas- 
sée à 37 % en 1974. soit 4,9 points 
de perdus en huit an» (contre 
dix points au cours des dix années 


Nations unies pour l’agriculture 
et l'alimentation), l’effectif em- 
ployé dans le monde par i Indus- 
trie cotonnière devrait passer de 
quarante-cinq wriîiiww de per- 
sonnes actuellement à cinqwnnfr A 
millions, en 1980. 


. alère se porte plutôt mieux qu'il précédentes). De pins, les produits 


y a dix ans. 


Enfin vint le jean 

■ 

la véritable crise a débuté au 
cours des années 50 avec l'avène- 
ment des fibres synthétiques : 
polyamides (Nylon), polyester 
■ (Tergal), acryliques (Crylor, Conr- 
; telle, etc.). Plus commodes d'en- 
tretien et souvient plus solides, 
elles étaient produites à très large 
‘ échelle avec tin minimum de 
- - main-d’œuvre. Soutenues par la 
poissante industrie chimique, elles 
. réussirent vite, grâce à d'impor- 
' tante efforts de marketing, à sur- 
planter le coton dans les faveurs 
du public. L'industrie cotonnière, 
rledllotte, doit les structures — 

; parfois les équipements et les 
; méthodes — remontaient pour la 
plupart au début du siècle, perdit 
Vite pied. De 75 % en 1947, la part 
lu coton dans la consommation 
mondiale de fibres textiles chuta 
="-».< ’'; c 68,4 % en 1960 .et à 55,4 % en 

e '* u ^fl7D. La situation devint paxticu- 
fèrement critique an cours des 
innées 60 sur les marchés des 
lays développés. En Europe et au 
’apon, la consommation de pro- 

n uits cotonniers stagna de 1960 à 
966, alors que la consommation 
îlohale de textiles progressait de 
■ D % et celle. .de. fibres synthé- 
lqucs de 187 % 1 Dans l'ensemble 
la monde, la consommation de 
»tm progressa pour l'essentiel 
T&œ à l’emar des marchés de 
srtains pays en vole de développ- 
ement (Brésil, Asie) et des pays 
le l'Est (TLRJS.S., Chine). Mais 
a stagnation en Europe occfden- 
ale et an Japon, principaux 
mport&tenrs de coton brut 
ffecta, outre les Industries trans- 
armatrices de ces. pays (1), les 
Tands Etats producteurs. Ces 
entiers, inquiets d’une dégrada- 
ient que rien né paraissait devoir 
nrayer, s’organisèrent en créant 
Jtammmt l’Institut intematlo- 
al du coton, chargé _d'assurer la 
romotlan du coton en Europe et 


■ 
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( 1 ) sa France; par exemple. 1 b 
ombre de broches a fibres en octl- 
Ité passa de 6J5BO en IB54 à 3 730 en 
J67. celai des métiers & tisser de 
£900 A 07450 bu cours de la même 
irtods. 


cotonniers ont mieux résisté que 
les matières synthétiques à la 
crise qui a affecté la production 
mondiale de textiles en 1974-1975. 
En Europe et au Japon, la con- 
sommation de fibres de coton a 
diminué de 17 % de 1973 à 1975, 
m ais dans le même temps, la con- 
sommation totale de fibres a 
chuté de 20 %, celle de fibres 
synthétiques de 25 %, si bien que 
la part du coton dans la consom- 
mation totale de fibres par les 
filatures dans ces pays a pro- 
gressé de 2,7 points au cours de 
cette période. Qui plus est. au 
cours des deux dernières années, 
bien que les statistiques globales 
sur la consommation apparente 
de fibres ne soient pas disponi- 
bles, tout semble indiquer une 
progression du coton. Dans sept 
pays d’Europe et au Japon, par 
exemple, la part de fils de coton 
dans la production totale de fils 
est passée de 53 JS % en 1974 à 
54,7 % en 1976. 


D’antres menaces 

La «guerre du coton» contre 
les synthétiques est-elle donc ga- 
gnée ? Bas encore. Deux facteurs 
peuvent remettre en cause l’avan- 
taee récemment repris. D'une 
part, la baisse dn prix des fibres 
synthétiques — liée & la surpro- 
duction, — alors que les cours du 
coton brut remontaient, a rendu 
le ooton plus cher que les syn- 
thétiques. D’antre part, la ' sur- 
capacité des producteurs mon- 
diaux de fibres synthétiques — en 
Europe et au Japon notamment 
— risque de 'déclencher une sé- 
vère offensive sur des produits 
où. Jusque-là, le coton gazdaltune 
place prépondérante (draps et 
linge de maison, vêtements de 
travail et sous-vêtements . peur 
homme). 

Reste qu’au , niveau mondial 
l’industrie cotonnière a retrouvé 
depuis quelques années un essor 
nouveau, qui devrait se poursui- 
vie. Ainsi, selon les estimations 
de la FA.O. (Organisation des 

(2) Les membres de ri-LC. son! 
le Brésil, la Cflte-d Traire. l'Espagne, 
lee Etats-Unis, la Grâce, l'Inde, 
l'Iran, le Mexique, le Nlgéria, F Ou- 
ganda et la Tanzanie. 


De la cultare 
à l’industrie 

La crise profonde que traver- 
sent les industries cotonnières 
des pays développés, en Europe et 
au Japon -no tamme nt, ne s’expli- 
que donc pas par une crise géné- 
rale due à la baisse de la consom- 
mation au niveau mondial, mate 
par un second phénomène peut- 
être plus profond, et en tout cas 
irréversible : le transfert des acti- 
vités de filature et de tissage des 
pays développés vers les pays en 
vole de développement produc- 
teurs de coton brut. Depuis une 
qu in zai n e d'années, une bonne 
partie des pays traditionnelle- 
ment producteurs de coton brut 
se sont équipés afin de produire 
eux-mêmes leurs produits textiles. 

{Lire la suite page 34.) 
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Principaux pays transformateurs et exportateurs 
de coton brut (en 1975-1976) . 



QAomxnatlaxx de coton, br u t par les 
Hatoree (es milliers de battes) 
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VERS L’ORGANISATION DE STOCKS-RÉSERVES DE COTON 


A GENEVE, la première conférence de la CNUCED (Conférence 
des Nations Unies pour le Commerce et le Développement), visant 
à établir pour le coton un système de stabilisation relative des 
prix n’a pas permis de rapprocher les points de vue divergents 
des tenants du lafsser-Tsire et des partisans de l’organisation 
du marché. Des études au niveau des experts vont se poursuivre 
et rien ne permet de dire qu'elles aboutiront. 

Cependant, de nombreux arguments justifieraient la mise sur 
pied d’un programme visant à renforcer les économies des pays 
producteurs de coton et donc à réduire les fluctuations de prix 
de cette matière première laquelle, après le pétrole, constitue un 
des . principaux moyens d’échange des pays du quart-monde. 

Chacun s'accorde à dire, aujourd'hui, qu'il faut accentuer 
' l'effort agricole des pays tropicaux, aussi bien parce que la courbe 
démographique impose une expansion de la production pour 
couvrir les besoins essentiels d’une population croissante, que 
pour favoriser l'amélioration du bien-être d’une population rurale 
aux moyens souvent encore bien limités. 

Dans un tel développement le coton a un râle considérable 
. à jouer. Sa culture, exige. des conditions d'humidité et de chaleur 
que l'on ne rencontre qu'entre l'équateur et le quarantième degré 
de latitude. Il convient 6 la mise en valeur de nombreuses terres. 

- Sa fibre représente environ- 40 '/a du poids de la graine. Elle 
peut subir de longs transports que sa valeur permet de rémunérer. 
Son huile est éminemment comestible et les tourteaux de la 
graine apportent un élément protéinique très prisé pour l'élevage 
du bétail et peut-être, demain, une foiB affiné, pour l'alimentation 
-humaine. 

Le coton ameublit les sols grâce à sa racine pivotants et 
trouvB une place très utile dans de nombreux assolements. 

. Le succès de toute politique d'expansion de sa culture 
dépend nécessairement du respect de trois conditions essentielles : 
la recherche, l'encadrement, la commercialisation. 

LA RECHERCHE : 

. — pour mettre au point, par la génétique, les variétés les 
mieux adaptées au climat et les plus résistantes aux mala- 
dies et aine insectes; 

— pour, dégager les meilleures façons culturales, les assole- 
ments les plus appropriés, les meilleurs procédés de 
défense des cultures; 

L'ENCADREMENT : 

— pour' faire adopter par les populations les enseignements 
tirés de la recherche en adaptant ces derniers aux cou- 

■■ tûmes des populations afin da bénéficier au maximum 
de leur bonne volonté active ; 

LA COMMERCIALISATION : 

— pour assurer au producteur une équitable rémunération, 
laquelle démontrera la vertu des conseils qui lui auront 
ôté apportés. 

Sur ce dernier point, è GENEVE, les nations paraissant avoir 
grand mal è trouver un terrain commun, alors que le passé récent 
s'avère menaçant. 

Après une période de trente ans, pendant laquelle l'adminis- 
tration américains a régularisé en fait les cours du coton par 
le . jeu d'une législation intérieure, l'abandon de cette politique 
a entraîné, en 1986, la liquidation des stocks constitués précé- 
demment entraînant des soura Inférieurs è ta logique économique. 
Cétte action a freiné la production mondiale juste au moment 
où l'Inflation monétaire, puis la crise du pétrole de 1973 entraî- 
naient une expansion brutale de l'économie. Il en est résulté 
.une hausse extraordinaire des coure, qui atteignirent, en 1973-1974. 

1 dollar par Ib. L'année suivante, en 1974-1975, cette hausse 
entraîna une récolte record de plus de 63 000 000 de balles de coton 
et coïncida avec une réduction de la demande due è la récession 
économique. Il en résulta un accroissement des stocks de près 
d» 8000 000 de b Je. et un retour au niveau de 40 cts par Ib. 

■ Cette chute des cours provoqua une récolte 1976-1978 de 55000000 
de b Jc^ laquelle coïncida . avec une reprise de la demande, 
laquelle se traduisit par- une réduction des stocks de près de 
8 000 000 de bVc. Le marché revint, en 1976-1977, aux environs 
de 90 cts par Lb, et la consommation du coton se-, mit A fléchir 
entraînant actuellement la baisse des cours autour de 55 cts. 
Pendant ce lapa de temps, les fibres chimiques subissaient des 

- fluctuations d’une amplitude moindre et donnaient . aux- consom- 
mateurs textiles .l'avantage d'une, stabilité- rêlâthm. -Sans doute 
l'Inflation monétaire vient-elle compliquer les choses. Le dollar 
a perdu environ 50 % de sa valeur depuis 1968 et un cours de 
2S cents d'alors correspond è 50 cents aujourd*huL 

Il n’en demeure pas moins que les fluctuations aberrantes 
de ces. dernières années désorientent les pa— . producteurs qui 
sont nombreux è désirer qu'une organisation' du marché favorise 

■ une expansion graduelle de leurs revenus grâce è une expansion 
harmonieuse de la production et de la consommation. 

- TI faut être conscient qu'en agriculture, II est 1 impossible de 
planifier la' production car des accidents climatiques se produl- • 
sent Inéluctablement : les statistiques nous enseignent que, d’une 
année à l’autre, le rendement' moyen annuel des récoltas de coton 
varie jusqu'à 12 Va d’une manière totalement Imprévisible. 

Qu'un rendement record intervienne et les acheteurs se 
dérobent, attendant là baisse des cours que r abondance doit 
produire. Cette abondancb exerce une Influence psychologique 
et entraîna les cours è des niveaux trop bas qui découragent 
les producteurs, lesquels limitant par la suite leurs superficies,' 
d'où pénurie à plus ou moins long terme, puis hausse excessive. 
Dn cercle vicieux est ainsi engagé dont on ne peut prévoir la fin. 
sauf intervention d'un élément nouveau. 

- La constitution de stocks de réserva en période d'abondance 
pourrait aux -yeux de nombreux- esprits apporter cet élément . 


nouveau. Elle se heurte toutefois è l'opposition déterminée de 
certains pays producteurs el de nombreux pays consommateurs, 
lesquels y voient unB atteinte au laisser-lalrc économique : 
ila redoutent un soutien artificiel des prix à des niveaux anti- 
économiques. 

Sans doute est-il vrai que les fluctuations de cours ont 
pour mérite d'ajuster l'offre è la demande. Mais è travers 
quelles exagérations I Car si le niveau des prix tient bien compte 
de la statistique. Il se trouve aussi influencé par l'anticipation 
de ce qui peut se produire. Ainsi, dans une situation statistique 
forte, la perspective d'une forte récolte fera fléchir le marché 
et comme la baisse entraine la baisse, on ira souvent au-delà 
du raisonnable .parce que. à tous les stades de la production 
et -de la . distribution, (bs -. acheteurs s'abstiendront. C’est un peu 
. ce qui se fait ■ actuellement sur un plan mondial. Mais que 
cette baisse des cours entraîne une réduction des emblavemenls 
et les acheteuis se précipiteront sur le marché entraînant des 
hausses excessives. 

. ..Le respect total de la loi du marché entrante bien rajustement 
de l’offre à la demande, mais è travers des fluctuerions extrêmes, 
génératrices de souffrance et de chômage. 

Peut-on se prosterner devant les lois de la nature et le 
lalsser-falre ? L'homme crée bien des réservoirs pour régulariser 
les crues des fleuves parce qu'il connaît le danger de les laisser 
s'écouler en catastrophe. Pourquoi ne constituera it-on pas un 
stock de réserve de coton en épongeant un excédent da récoltes 
pour l'écouler par la suite pendant une période de pénurie 7 
C’est Joseph qui le premier suggéra semblable politique eu 
pharaon. 

Une telle action aurait un double mérite ; celui de freiner 
la baisse des cours afin de ne pas décourager le producteur 
au point de créer la pénurie par réduction excessive de ses 
emblavements ; celui de créer un stock de sécurité en cas de 
récolte manquéa 

La constitution de stocks de réserve dB coton intéresse 1s 
producteur à un degré plus grand que le consommateur, car 
ce dernier peut s'adresser à des producteurs de fibres chimiques 
pour couvrir «es besoins. Toutefois, les pays consommateurs 
partagent l'intérêt des pays producteurs dans la mesure où la 
prospérité de ces derniers les concerne, en fonction des 
échanges qu'ils pratiquent avec eux : l'expansion économique 
mondiale ne peut résulter que de la prospérité de toutes les 
parties -du monde. 

Que la constitution de ces réserves présente des difficultés 
n'est que trop évIdsnL II Importe d'étudier le problème à fond 
et de dégager des mesures susceptibles de porter le moins possible 
atteinte au libre jeu des marchés tout en répondant aux besoins 
définie ci-dessus. A cet égard, il ne faut pas oublier que le 
coton est une culture annuelle, assuré de voir réduire sa pro- 
duction annuellement dans la mesure où ses prix décourageront 
les producteurs. Le précédent des récoltes de plantation n'est en 
rien applicable è son cas. Car, les plantations demandent 
plusieurs années pour venir è maturité et produisent ensuite 
pendant des décennies, d'oû la nécessité de quotas d’exportation 
et même de destruction de superficies plantées. 

Pour les cultures annuelles, donc pour le colon, chaque 
année apporte la possibilité de réviser les emblavements. 

L'organisation du marché doit s'interdira da soutenir les 
cours à un niveau arbitrairement élevé, susceptible de créer la 
eurproductlon. Elle doit s'assigner pour seul but d'éponger tout 
ou partie d'une production accidentellement excessive par la 
constitution de stocks de réserve. A cet effet, Ib prix d'intervention 
de tout organisme stabilisateur doit être déterminé, chaque année, 
avant lea eemis, en fonction de l'importance probable des stocks 
reportés découlant des ressources existantes et de la consommation 
probable et en tenant compte, également du prix des récoltes 
et des productions synthétiques concurrentes. 

D'aucuns objectent que la constitution de stocks entraîne des 
cofits écrasants. 

Or le coton ne se détériore pas s'il est mis à l'abri des 
intempéries. Las frais de magasinage et d’assurance sont faibles : 
quelques pour cent par an selon les lieux de stockage. Seuls 
les Intérêts peuvent vraiment grever la marchandise si la détention 
est longue. 

On pourrait concevoir que dans la mesura où des stocks 
de réserve Internationaux ou nationaux se trouveraient constitués 
eous l’égide de la CNUCED et que celle-ci se trouverait habilitée 
à en coordonner la gestion, un organisme International tel que 
la BIRD se trouverait habilitée è escompter sur la base de taux 
préférentiels les warrants représentatifs des stocks en question. 
Allant plus loin, un accord aveo le Fonds monétaire International 
pourrait permettre de mobiliser auprès de ce dernier las stocks 
de coton ainsi créés, procurant à l'économie mondiale un moyen 
monétaire nouveau de nature contracyclique puisque les stocks 
se développeraient normalement en période de dépression écono- 
mique. Le F-M.L pourrait effectuer de tels financements moyennant 
■ une simple commission. 

En conclusion, te. problème de la stabOtsellon relative des 
matières premières a été posé è NaïrobL La nrlneln d*mia 

ewT P ^Jf V hL^ifmix 0Ca P t& ‘ 1-8 colon * depuis quatre ans, souffre 
d una grava Instabilité qui compromet son avenir. Il est possible 

d*y porter remède & condition dé le vouloir. U faut le vouloir 


_ . . .^ e . te*** été établi par Edouard SENN. 

ÿ moanruT DE recherch 

DU COTON il DES TESI7ZZ8 EXOTIQUES. 

ad minis t ra teur de la C03MPAGNTE ^ 

FRANÇAISE POUR ib DEVELOPPEMENT 
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La oaerre h cm eoitre les 1res sietwies 

a’esl eas eoeore gainée 


fSuife de la page 33.) 

La part des pays en voie de dé- 
veloppement dans la transforma- 
tion du coton brut (mesurée par 
la consommation des filatures) est 
ainsi passée de 23.7 % en I960 & 
38,3 % en 1975, tandis que celle 
des pays développés chutait de 
de 42 % à 20,3 %. Parmi les 
grands pays consommateurs de 
coton brut, les Etats-Unis n'arri- 
vent qu'en troisième position, le 
Japon en cinquième et la RJA 
en onzième, et la France en 
treizième position (voir tableaux). 
Quelques exemples illustrent 
mieux le phénomène. Ainsi, au 
Maroc, la production de fibres de 
coton a augmenté de 740 % de 
1961 à 1974, et le nombre des 
salariés employés dans les fila- 
tures de coton est passé de 1.600 
en 1965 à 5500 en 1975. De même, 
dans l’ensemble des cinquante- 
deux pays des A.C.P. (Algérie, Ca- 
raïbes. Pacifique), alors qu'en 
1970 on ne comptait que dix-sept 
mille cinq cents métiers à tisser 
et six cent dix-huit mille broches 
à filer dans quatre pays, cinq ans 
plus tard, onze pays possédaient 

trente-trois mille métiers et un 
million deux cent mill e bro- 
ches. Le processus d'équipement 
des pays en vole de développe- 


ment est maintenant bien engagé 
et devrait se poursuivre — voire 
s’accélérer — dans les années & 
venir. Pour ces pays, la création 
d'une Industrie, cotonnière pré- 
sente à l'évidence des avantages 
considérables nécessitant un ni- 
veau de recherche et d'investisse- 
ment par rapport à certains sec- 
teurs a lourds s ou «de pointes. 
relie emploie une main-d'œuvre 
abondante et peu qualifiée et per- 
met aux pays producteurs de valo- 
riser leurs matières premières. Aux 
Indes, l'industrie et l'artisanat 
textiles emploient huit millions 
trois cents milia salariés. Le tex- 
tile représente 49 % de ses expor- 
tations de produits manufacturés 
du pays et lui a rapporté, en 1974, 
988 millions de dollars de devises 
(dont 85 Si assurés par le seul 
produit cotonnier). 

L'équipement des pays en voie 
de développement, entraînant une 
croissance manifeste de leurs 
exportations de fils, de tissus et 
même (pour l'Asie) de vêtements 
(3) de coton, U est largement 
responsable des graves difficultés 

des industries européennes. Cel- 
les-ci, qui n'ont pas su ou pas 
voulu se préparer à cette situa- 
tion nouvelle, mais largement pré- 
visible, se trouvent aujourd'hui 
contraintes à un « repli dans le 


désordre » que les mesures protec- 
tionnistes récemment adoptées au 
sein de la C-E.E. ne pourront 
durablement stopper. Il parait 
Illusoire, et au demeurant immo- 
ral. de vouloir entraver le dêve- 
lopement de pays où le chaînage 
est autrement plus lourd de consé- 
quences qu'en Europe. D'autant 
que le processus mon dial de 
redistribution des productions qui 
est engagé — et qui n'est d'ail- 
leurs pas limité au coton — laisse 
une place à l’Industrie textile des 
pays développés, si elle sait se 
spécialiser dans certains types de 
produits. Les pays en vote de 
développement produisent pour 
l'essentiel les articles les plus 
gtinpTPs, fabriqués en grandes 
quantités (fils, tissus écrus, bon- 
neterie courante) ou dans certains 
cas — très limités — la 
copie de vêtements «modes de 
grande dtfft«dmn_ Reste aux 
Industries des pays développés 
soit à se reconvertir vers des 
articles plus élaborés, soit & aban- 
donner largement le secteur : 
c'est le choix du Japon. En tout 
état de cause, le blocage des 
frontières, prix de l'imprévoyance, 
ne saurait répondre à terme aux 
véritables problèmes. — V. M. 

(3) En 1950, les pays en vola de 
développement exportaient 300 000 
tonnes de textiles de coton ; en 1973 
Ils ont vendu 1J million de tonnes 
S l'étranger et sont devenus expor- 
tateurs nets de ces produits. 


CADRES 

«TOURNANT» DANS LES RELATIONS ENTRE LE GOUVERNEMENT ET LA C.G. C 

M. Barre s’engage à ne pas « déplafonner » 

les salaires soumis à cotisations sociales 


Depuis 25 ans la part de coton transformé par les pays développés 

est tombée de 56 à 20 % 

CONSOMMATION DE COTON BRUT POUR LA FILATURE 


Pajs développés 


Pays à économie planifiée 

Pays en vote de dévelop- 
pement 


Total 


1950 

en milliers 
de tonnes 

4 011,2 

1 691*2 


1366 
7 068,4 


1960 

en % en milliers 
de tonnes 


1970 

en % en milliers 
de tonnes 


1975 

en % en milliers 
de tonnes 


56,75 

2333 


19,12 


4 349 


3 550 


2 461 
10 360 


34,3 


3279 


4 369 


4 438 
12 087 


27.1 

36.2 


36,7 


2 717 
5 449 


5 172,7 
13 339 


en % 


29,36 

40,85 


38,80 




Coton 

du 

Soudan 

THE COTTON PUBLIC CORPORATION 


Le coton du Soudan 
c'est exactement 
ce que vous recherchez 
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Voici les caractéristiques 
du coton du Soudan, si réputé: 

Haute maturité • solidité • finesse 
homogénéité • pureté • propreté « 
brillance, et bonne qualité • 


Après le déjeuner à V Elysée 
des dirigeants de la C.G.C., le 
premier ministre, gui a reçu, 
mercredi 5 octobre, une délé- 
gation de la Confédération des 
cadres co nduit e par son pré- 
sident, M. Yvon Charpentié, a 
confirmé, par des mesures 
concrètes, Tattentian que parte 
le gouve rn e men t au personnel 
d’encadrement. 

M. Barre s'est tout d'abord 
engagé auprès de la C.G.C., qui. 
depuis toujours, s’oppose à tout 
déplafonnement du salaire sou- 
mis aux cotisations de la Sécurité 
sociale; à ne prendre aucune 
mesure de ce genre pour 1978. 
Mieux encore, le premier minis- 
tre a annoncé qu'un décret sera 
publié cette année sur les mé- 
thodes de calcul et d'évolution 
du salaire-plafond servant au 
calcul des cotisations. Alors que 
te système en vigueur prévoit 
que chaque année ce salaire-pla- 
fond évolue en fonction de 
l’augmentation du salaire des 
ouvriers — décret qui en fait 
n'était pas appliqué totalement 
— le nouveau texte fera évo- 
luer le salaire-plafond en fonc- 
tion de l'augmentation des salai- 
res moyens de tous les salariés 
y compris des cadres. Le Monde 
l'avai t laissé entendre, ce décret 
ne sera pas appliqué à la lettre 
pour 1973 dans la mesure où 
la nouvelle méthode de calcul 
prend en compte des rémunéra- 
tions dont on ne connaîtra pas 
l'évolution en décembre 1977 ; 
mais le gouvernement se réfère 
à l'esprit du décret pour fixer 
le salaire-plafond pour 1978 il). 

La position prise par le gouver- 
nement donne ainsi satisfaction 
à la C.G.C. qui réclamait de 
telles mesures afin de sauve- 
garder les régimes complémen- 
taires des cadres. Financés par 
des cotisations ***<»*« sur les 
rémunérations au-delà du salaire- 
plafond, ces régimes étaient ef- 
fectivement pénalisés lorsque le 

U) L'augmentation prévisible au 
salaire-plafond pour l’année 1978 
serait, en conséquence de l'ordre de 
10 % A KX50 %. comme 2e Monde du 
29 septembre l'avait Indiqua 


salaire-plafond augmentait au 
rythme des salaires des ouvriers, 
-c'est-à-dire, assez souvent, ces 
dernières années, plus fortement 
que celui des traitements des ca- 
dres. 

Autre sujet de satisfaction im- 
partant pour la C.G.C. : la re- 
connaissance effective du râle 
des cadres dans les entreprises. 
Trois initiatives vont être prises 
par le gouvernement : présenta- 
tion devant le Parlement, lors de 
cette session, d’un projet de loi 
qui créera, dans les conseils de 
prud’hommes, une section cadres 
de telle façon que dans les cas 
de litige les cadres soient jugés 
par leurs pairs ; présentation, cet 
automne également, d'un 
deuxième projet de loi qui per- 
mettra aux cadres d'être Infor- 
més régulièrement dans les entre- 
prises. de la marche de leur so- 
ciété sans que le râle des comités 
d'entreprise soit remis en cause ; 
mise à l'étude du projet de la 
C.G.C. prévoyant la représentation 
de l’encadrement dans les conseils 
d'administration ou de surveil- 
lance des entreprises. 


Enfin M. Charpentié a obtenu 
du premier ministre que des me- 
sures soient prises pour inciter 
davantage les entreprises à com- 
muniquer à l’Association pour 
l'emploi des cadres (APEC) et à 
l’ANFE les offres d'emploi pu- 
bliées dama les journaux et pour 
faciliter le recrutement des cadres 
dans les ambassades afin de par- 
ticiper à l'effort national d'expor- 
tation. 

«Oui. nous sommes satisfaits », 
a déclaré M. Charpentié, qui a 
apprécié les réponses «concrètes, 
claires et précises » du premier 
ministre, et n’a pas hésité à 
parler d'un « tournant s. Après 
des mois au cours desquels une 
certains ambiguïté avait carac- 
oertaine tension ou plutôt une 
térisé les relations entre la C.G.C. 
et 1e gouvernement, la rencontre 
de mercredi a officiellement mar- 
qué la réconciliation entre l'un des 
syndicats les plus représentatifs de 
ceux qu’on appelle c les mal 
aimés* et' la majorité. Une ré- 
conciliation payante à quelques 
mois des élections législatives. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


PATRONAT 

LES QUATRIÈMES ASSISES DU C.N.P.F. 

Deux mille exemples d’amélioratien de la vie 

dans les entreprises 


NOMINATIONS 


• M. Roger Goetze, gouverneur 
du Crédit foncier, prendra sa 
retraite en décembre prochain. 
M. Robert Slot, premier sous- 

gouverneur. le remplacera avant 
d'être lui - même remplacé par 
U. Max Laxan, second sous- 

gouverneur. Le poste actuel de 
M. Max Laxan pourrait être 

dévolu à M Jean Farge, actuel 

directeur de la comptabilité pu- 
blique ; mais la décision n'est pas 
encore prise. 

O Commission des comptes de 
la nation. — mm. Robert Lattès 
et Robert Pelletier remplacent, à 
la commission des comptes, au 
titre des personnalités qualifiées, 
MM. Gillet et Levêque ( Journal 
officiel du 6 octobre). 


Défense et illustration de 
l'entreprise libre, appel au pa- 
tronat pour qu’à, multiplie les 
innovations sociales et volonté 
réaffirmée d'agir en étroite 
liaison avec les cadres, tels 
sont les objectifs des Qua- 
trièmes Assises nationales des 
entreprises, durant lesquelles 
le CJV-P-F. veut démontrer 
que le patronat français, en 
dépit de la crise économique, a 
poursuivi son effort dtaméûo- 
nztion des conditions de tra- 
vail. 

Le président du C.N.P.F. a pré- 
senté, jeudi 6 octobre, les objec- 
tifs et te programme de ces 
Assises, qui se tiendront à Paris, 
du 15 au 18 octobre au Palais des 
congrès sur le thème «L’homme, 
l’entreprise et la cité ». Les deux 
premières Journées seront conaa- 
crées aux cadres et au public, qui, 
sur invitation, pourront visiter 
une exposition et participer à des 
débats sur des réalisations 
sociales. Et les Assises proprement 
dites, réservées aux membres du 
C-N-PJF., se dérouleront les 17 et 
18 octobre. 

Pour la première fols, des cen- 
taines d'entreprises ont accepté de 
« crever le mur du secret » en 
présentant dans un volumineux 
catalogue quelque deux mille cas 
d'amélioration de la vie dans les 
ateliers et bureaux, chaque cas 


étant succinctement analysé avec, 
phénomène nouveau, le nom et 
l'adresse de la firme. Ces illustra- 
tions portent sur les six thèmes 
suivants : l'information du per- 
sonnel, la formation, la concerta- 
tion avec les cadres, la gestion 
sociale, l'aménagement du temps 
et les conditions de travail. En 
outre, des stands, répartis sur un 
millelr de mètres carrés, et des 
débats permettront aux invités 
d'engager la discussion avec une 
centaine de dirigeants d'entre- 
prise qui apporteront le témoi- 
gnage de leurs efforts dans le 
domaine social 

Le programme de ces quatre 
jours est le suivant : sw-mwVi matin, 
colloque entre M. Ceyrac et quel- 
ques milLiers de cadres ; samedi 
après-midi inauguration de l'ex- 
position « Portes ouvertes sur l’en- 
treprise s par le premier ministre 
et poursuite de l’exposition jus- 
qu’au dimanche soir 16 octobre : 
lundi et mardi. patronales 

comprenant des commissions de 
travail et la présentation de trois 
rapports : « L’esprit d'entreprise 
« L’entreprise et la cité ». par 
M. François Dalle, président- 
directeur général de l’Oréal ; 
c l'entreprise et la cité », par 
M. Georges Cha vannes, président 
du directoire de Leroy-Sommer ; 

« L'homme et l'entreprise ». par 
M. Paul Appel, animateur d*En- 
t reprise et Progrès, et président 
du comité des Assises. 
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A 50 mètres de la. PLACE DES VOSGES, au cœur du A1ARA1S, 


42 appartements de très grand luxe. 
Du studio au 6 puas duplex, Hôtels 

particuliers... 
20, avenue Franklin Roosevelt 
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Bureau de vente ouvert tous les puis 
sauf mardi et mercredi de 13 h à 19 h 
23, rue Je Turenne ou tel. 272.21.07. 
75008 PARIS -TéL 225.5 LU. 
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ÉNERGIE 

L agence internationale s le succès du plan Carter 

sera déterminant 

pour les autres pays importateurs 


Les mùtistres . des dix-neuf 
pays membres de l’Agence in- 
ternationale de l'énergie (la 
CÆ£. motos la France, V Au- 
triche, le Canada,. l'Espagne, 
les Etats-Unis, la Grèce, le Ja- 
pon, la Norvège, la NouveOe- 
Zélande, la Suide, la Suisse et 
la Turquie ), réunis à Paris les 
5 et 6 octobre, ont élaboré un 
plan en douze points, destiné 
à orienter les politiques éner- 
gétiques de chaque pays. 

Us préconisent la diminution 
-de la dépendance vis-à-vis des 
importations de pétrole, le déve- 
loppement de procédures pour 
résoudre les conflits entre les 
exigences de l’approvisionnement 
en énergie et celles de l'environ- 
nement, le relèvement des prix 
Intérieurs, le renforcement des 
économies dans la production 
d’électricité, la substitution, pro- 
gressive au pétrole de nouvelles 
sources d'énergie pour la produc- 
tion d’électricité, le recours ren- 
forcé au charbon pour la pro- 
duction de chaleur, le recours 
accru an gaz pour l'industrie, le 
développement continu des capa- 
cités nucléaires, une coopération 
plus grande sur le cycle du com- 
bustible, le développement de la 
coopération Internationale pour 
la recherche et le développement, 
la création d'un climat d’inves- 
tissement favorable pour la Tni«a» 
en œuvre de nouvelles sources 
d’énergie, une planification dans 
la mise en œuvre de sources de 
substitution, enfin le développe- 
ment de la coopération avec les 
pays non membres de ta t te 
ainsi que la poursuite d'on dia- 
logue. 

Certains pays, dont la Suède, 
ont cependant exprimé leurs ré- 
serves quant à la poursuite du 
programme nucléaire. En matière 


AGRICULTURE 

ictord international pourrait inter 
sucre après ia réalisation d'un comj 
sur les contingents d' exportation 


- d'importations pétrolières.' les 
Dix-Neuf se sont fixé des 
objectifs. Us ne devront pas 
importer, en 1985. plus de 
26 millions de barils par Jour de 
« brut s originaire des pays de 
l’OFEF, soit 18 de plus qu 'ac- 
tuellement, les importations 
n’atteignant en ce moment que 
22 millions de barils par jour. Les 
prévisions pour 1B85 s'élevaient à 
32 millions de barils par Jour 
(+ 45 %). Les 6 mITHnns de 
barils par jour qui devront être 
économisés représentent 300 mil- 
lions de tonnes par an. 

Au cours des réunions de tra- 
vail du 5 octobre, plusieurs mi- { 
nistres ont lancé un appel 
-saut au Congrès américain pour 
qu'il approuve le programme 
énergétique mis au point par 
l'administration Carter. 

Le commissaire à l'énergie de 
la Communauté eui 
U. Gttldo Bruzmer, soulignant 
que les importations américaines 
approcheront en 1977 480 millions 
de tonnes, autant que pour l'en- 
semble du Marché commun, a 
affirmé : a Le degré de réussite 
des Etats-Unis dans la mise en 
œuvre des objectifs du président 
Carter en matière d ? importations 
de pétrole sera de la plus haute 
importance pour l'ensemble des 
attires pays importateurs. » 

Les ministres des pays 
bres de l’A.I-E. se séparent ce 
jeudi 6 octobre, après avoir rati- 
fié les principes et les objectifs de 
politique énergétique et signé sept 
accords de recherche et de 
loppement concernant le charbon 
et rénergie solaire. Un im 
programme germano -am 
de gazéification et de raffinage 
des combustibles liquides dérives 
du charbon — portant sur 62 mil- 
lions de dollars (300 milli ons de 
francs! — va ainsi être lancé. 

B.D. 



E.D.F. n envisage pas de supprimer 
tarification < heures creuses., heures 


Interrogé, mercredi 5 octo- 
bre, & rassemblée nationale, par 
M. Alain -Bonnet, député <rad. de 
gauche) de la Dordogne; sur une 
éventuelle suppression par EJDJ. 
du système de là double tarifica- 
tion, « heures pleines, heures 
creusés » — qui serait -génératrice 
pour les usagers du chauffage 
électrique d'importantes dépenses 
supplémentaires, — M. Monory, 
ministre de l'industrie, du com- 
merce et de l’artisanat, a eu une 
réponse ambiguë, c Nous avons 
mis au point, a-t-il dit, un plan 
tendant à revenir progressivement 
à la vérité -des prix en ce mi 
concerne les énergies de toute 
nature. Nous ne pouvons, en effet, 
à la fois demander aux habitants 
d’économiser l’énergie et subven- 
tionner la consomnation. » 
Reprenant ses critiques contre 


le « tout - électrique » dans l’état 
actuel de notre approvisionne- 
ment énergétique. M. Monory a 
rappelé qu'une tai. serait insti- 
tuée en cas de raccordement au 
* tout - électrique ». -Mais cette 
taxe, annoncée en Juillet comme 
devant être perçue le 1* Janvier 
1978, né le sera en fait qu’en mai 
prochain. 

A Electricité de France; on 
affirme qu’il n’est nullement 
question de supprimer la double 
tarification, facteur de vérité des 
prix, puisque le coût de r électri- 
cité en heures creuses est moindre 
EDF 1 , que celui des heures 
pointe. L'entreprise nationale 
n’exclut cependant pas que le 
tarif a heures creuses» augmente 
plus vite que celui des «heures 
pleines », tendance amorcée d'ail- 
leurs depuis plusieurs t»™ 6 **» 


pour 
de p 


Genève VAJIP., Reuter). — 
pays exportateurs de sucre 
sont parvenus mercredi 5 octobre 
à nn compromis sur les contin- 
gents d’exportation permettant 
ainsi aux. négociations sur un 
nouvel, accord international «le 
sortir de l'impasse. La conférence 
qui devait se terminer mercredi 
a été prolongée de deux jouis 
pour permettre de rédiger raccord 
final. 

Celui-ci a pour objectif la sta- 
bilisation «les cours du sucre à 
l'Intérieur d’une « fourchette » 
de U à 21 cents des Etats-Unis 
<53 . à 101 centimes) la livre, alors 
que le cous actuel est de 
7 cents. STI est signé vendredi. 
S entrera en vigueur début 1978 
pour etnq ans. 


trois principaux pays 
concernés, Cuba, le Brésil et 


LA COMMISSION DE LA CEI. 
' PROPOSE UN ABAISSEMENT 
DES PRIX GARANTIS 
DE LA VIANDE BOVINE 

La Commission de la CJELEL a 
proposé mercredi S octobre aux 
neuf pays du Marché commun 
d’abaisser le niveau des prix ga- 
rantis aux producteurs de viande 
bovine pour éliminer une partie 
des stocks, qui s’élèvent à l’heure 
actuelle à 440 OIM tonnes, apprend- 
on de bonne source. La CFF. 
ach èter ait ainsi moins cher aux 
producteurs leurs Invendus. Pour 
compenser leurs pertes éventuelles, 
Ml Firm Ol&v Gundelach. com- 
missaire européen & l’agriculture, 
propose l'Introduction de primes 
d’abattage directes et variables, 
ainsi que des aides au stockage, 
-qui auraient, selon lui, l’avantage 
de mieux contrôler la production 
de viande bovine et d'avoir plus 
d Influence sur le producteur. 

Actuellement, les rachats de 
viande bovine par les organismes 
d’intervention communautaire se 
font à 60 % du prix d’orientation 
fixés à Bruxelles. Sans aller jus- 
qu'à abaisser & 85 % cette pro- 
portion, en de l’hostilité 

des commissaires français; la 
Commission souhaite descendre 
au-dessous des 90 % actuellement 
pratiqués. 

Ia France ne cache pas sou 
hostilité à ce système, qui frap- 
pera les éleveurs produisant à la 
fois de la viande et du lait. La 
taxe de coresponsablllté de US % 
pénalise les producteurs de lait ; 
il n’est donc pas question pour 
Paris de les pénaliser à nouveau 
en appliquant un système qui 
diminuerait de 5 % leurs prix 
garantis. 


l’Australie, se sont finalement mis 
d'accord pour réduire leurs expor- 
tations de 15 % afin d'éviter une 
nouvelle chute des cours. « C’est 
là, a souligné le ministre austra- 
lien. us très grand sacrifice pour 
notre pays. » Ces quotua seront 
renégociés deux ans après l’entrée 
en vigueur de l’accord, au vu de 
l'évolution du marché. 

Optimisme 
à Genève 

D’autre part, un stock régula- 
teur de 2J» miiHnmie de tonnes 
serait mis sur le marché en trois 
parts égales si les prix attei- 
gnaient 19, 20 et 21 cents. Il serait 
financé à la fols par les exporta- 
teurs et les importateurs. 

Les diplomates présents à 
Genève sont désormais optimistes 
sur l'issue de la conférence. Mais 
s’il y a succès, celui-ci sera plus 
politique qu’économique La non- 
participation de la CJBJEL à cet 
accord dans l'immédiat en limite 
la portée. La CFF. s’est cepen- 
dant dite prête le 5 octobre k 
négocier « très rapidement et sous 
certaines conditions » son adhé- 
sion au futur accord Internatio- 
nal 


EMPLOI 

Les syndicats craignent 
le démantèlement du CREDOC 


SALAIRES 


• La valeur du point bancaire 
vient dëtre portée à 5.678 francs 
et la garantie de ressources mini- 
males annuelles & 26 259.50 francs 
à compter du I" octobre. La 
rémunération mensuelle miniranm 
(douzième du revenu annuel) 
passe ainsi à 2188 francs, soit, 
selon l’Association française des 
banques (AFF.) une augmenta- 
tion de 2,3 % par rapport an 
l ir juillet. Toujours selon l’AJF-B., 
nn groupe de travail paritaire 
(patronat-syndicats) a été consti- 
tué le 21 septembre pour c négo- 
cier la progression du pouvoir 
d’achat an titre de Fannie 1977 », 
et cette négociation doit se pour- 
suivre au cours du mois d’octobre. 


Enquêtes sur la consommation 
médicale et pharmaceutique, sur 
les conditions de logement et sur 
les modes de vie des Français : 
études sur les pratiques contrac- 
tuelles et les conflits du travail, 
sur l’accès à la justice, sur l’évo- 
lution de la natalité, etc : et puis, 
nouvellement, recherches sur les 
besoins et aspirations des famil- 
les et des Jeunes et étude des 
groupes sociaux : qui n’utilise, 
depuis vingt suis, les travaux du 
CREDOC ? 

Et pourtant, pouvoirs publics, 
universités et autres centres de 
recherches français et etrangers, 
presse, entreprises, organisations 
syndicales et professionnelles vont 
peut-être devoir se passer des 
services du Centre de recherche 
pour l’étude et l'observation des 
conditions de vie (1). C'est ce que 
craignent, solides arguments à 
l’appui, les premiers intéressés — 
personnel du CREDOC et syndi- 
cats « maison ». C.G.T„ CJPh.T. 
et S-N.CJ3. i Syndicat national des 
chercheurs scientifiques; affilié 
à la FEN). 

M. Jean Ripert, commissaire 
général au Plan et président du 
CREDOC. que nous avons vaine- 
ment tenté de joindre depuis 
plusieurs jouis, devait, en effet, 
annoncer, au comité d'entreprise 
extraordinaire convoqué pour le 
7 octobre, le licenciement collec- 
tif. pour raisons économiques, de 
dix-neuf personnes sur un effec- 
tif global de quatre- vingt -cinq 
chercheurs. 

C’est par une feuille de papier 
froissée; trouvée dans une cor- 
beille. que Je personnel du centre 
de recherche a eu connaissance, 
au début du mois de septembre, 
des licenciements prévus, qui doi- 
vent affecter toutes les catégories 
de personnel (ingénieurs, techni- 
ciens. secrétaires, etc.) et princi- 
palement des délégués syndicaux. 
Officiellement, la raison invoquée 
est un lourd déficit, d’abord chif- 
fré à 1.3 million de francs (sur 
un budget de 13 millions de 
francs), puis & 1 million de francs. 
Le personnel du CREDOC con- 
teste fortement ce montant, qui 
a été établi, selon lui. « grâce à 
des artifices comptables ». 

Four leur part, ils évaluent le 
déficit réel à 200 000 F et affir- 


ment que ce dernier provient sur- 
tout « du nor.-respeci. par l'ad- 
ministration. de scs engagements 
de financement plun-annucl et 
de la nm-Tcactuclisctim de le 
subvention du commissariat vé- 
nérai au Plan ». Les principaux 
« clients » du CREDOC sont le 
ministère du travail, le ministère 
de la santé, la Caisse nationale 
d 'assurance-maladie et la Caisse 
nationale des allocations familia- 
les. Les contrats de recherche 
passés avec ces organismes et 
divers autres ont non seulement 
tendance à diminuer, en raison 
de la conjoncture économique, 
mais encore leur paiement est 
généralement effectué avec re- 
tard. 

En 1975. pourtant, un plan de 
restructuration, établi par le 
directeur du CREDOC. M. De- 
lange. avait élargi les activités du 
Centre de recherche, créant deux 
nouvelles équipes i étude des 
aspirations des Français et étude 
des groupes sociaux). Mais l’in- 
tendance — c'est-à-dire les 
moyens de financement — n'a 
pas suivi, comme l’explique le 
personnel du CREDOC dans une 
lettre adressée à M. Raymond 
Barre, et. aujourd’hui, ce sont 
ces équipes qui sont le plus tou- 
chées par les licenciements an- 
noncés, M. Delange était opposé à. 
cette réduction massive des effec- 
tifs : le directeur du CREDOC 
a démissionné en septembre, rem- 
placé par U. Foulon. 

Ce licenciement collectif pour 
raisons économiques va coûter, 
affirment les syndicats, beaucoup 
plus cher que le renflouement du 
déficit. Marque- t-LL comme on 
l’assure au CREDOC. c la volonté 
politique de brader la recherche 
en sciences sociales r* ? Pour la 
CJfi.T. notamment, qui a publié 
mardi un communiqué. « le 
CREDOC, qui a mis en lumière 
un certain nombre d’inêgalitcs 
frappantes existant entre les 
Français ( reste le seul c entre 
de recherches susceptible d’ap- 
porter les informations nécessai- 
res et utücs sur la situation réelle 
des travaîUeuTs et les besoins de 
la population ». 

M. C. 


(1) 142. r. du Cberaleret, 75SH Pa- 
rts Cedex 13- 
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CAFÉ TROP CHER 
Quaire entreprises poursuivies 

Le ministère «le l'économie et des 
finance» indique dans pu comnm* 
nlqoé qae, b prenant connaissance 
des résultats des contrôles effectués 
par la direction générale de la 
concurrence et des prix auprès des 
entreprises de torréfaction, M. Ro- 
bert Boulin, ministre délégué à 
l'économie et aux finances, a donné 
des Instructions à ses services pour 
qne les dossiers concernant quatre 
entreprises qui a’ont pas respecté le 
blocage des prix du café soient trans- 
mis aux parquets 'compétents aux 
fins de poursuites Judiciaires a. 

En tut, ces entreprises — dont le 
nom n*a pas ‘ été révélé — n’ont 
pas — ou pas assez — répercuté 
au détail les Haïsses des cours de 
gros ûa café. ... 


PRIX 

Conséquence de lu pénurie mondiale 


L£S COURS DE L'ÉTAIN A LEUR PLUS HAUT NIVEAU 


Les cours de l’étain ont battu 
tous, leurs records. en atteignant 
mercredi 5 octobre à la Bourse 
des métaux non ferreux de Lon- 
dres près de 6 900 livres sterling 
la tonne. Depuis le début de 
l’année; Us ont monté de plus de 
30 %. En vingt mois, la hausse 
dépasse 100 %. 

Camziie lés précédents, oe mou- 
vement de hausse, est étroitement 
lié à la pénurie’ mondiale d’étain. 
Le stock régulateur du Conseil 
international de l'étain est vir- 
tuellement épuisé et les Améri- 
cains ne semblent pas disposés & 
liquider une partie de leurs stocks 

avant le courant 


de l'année prochaine. Au cours 
de la première séance du Conseil 
International. . qui s’est ouverte 
mercredi & Hambourg, divers 
experts ont annoncé que le dé- 
ficit de la production mondiale, 
déjà évalué au printemps dernier 
entre 16 000 et 20 000 tonnes (8 % 
à 10 % des besoins totaux), allait 
s’aggraver. On peut craindre que 
le problème des produits de subs- 
titution ne se pose avec de plus en 
plus d’acuité aux consommateurs 
industriels. C’est le cas notam- 
ment de la France, qui, ne pro- 
duisant pratiquement pas d’étain, 
en importe 11000 tonnes par an 
pour une valeur de 550 millions 
de francs. 
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COMMENT TRAITERUNYLB 


H vient à son nnï» (fermé, cEscrei; raffin é dan3 le 
moindre détail) savourer deoxheores de charme et de détente. 
(Vimm p nn «savatme tm. nlaisrnni pgrsecriet. 

H Fa choisi pour son adresse, son ambiance faürée et 
ses installations uniques à Paria Son linge et sa cabine 
y sont personnda’Ibut commele saloibbaiBS où. IkocoeSIe 
l'une des douze ravissantes jeunes fcmme%vemiestte tous 

les coins du monde, _ ’ 

Eaphifi de letff beauté, Æes ont un point commun : 

Ifert de pratiquer la douceur dans lés nuances. 

Sunna, li n inmam, S ohtft esthétiques 
compléteront sa détecte. 

. Cet homme est unVtE 

Une^erylmportantPeiaon-" - 
A qûiron rend pendant deuxbenres 

Uhesensationiart ; 
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RELAX CENIER 

/ 26L27.25 -26L27.97 

6, nietîela Paix- 75002 Paris 
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JUSQU'AU 29 OCTOBRE 
36 RUE DE LENINGRAD (ff ) 

Exposition-vente de tapis 

unique à Paris 


1 000 tapis d’orient noués main, 
de l'Hîmalaya à Istanbul, rassem- 
blés par La Place Clichy et le Club 
Découverte du Tapis d'Orient. 


CHOIX 



500 reproductions jacquard de 
cartons d'Orient, en de multiples 
dimensions et coloris, et dont cer- 
tains sont des modèles exclusifs 
tntertapis - A La Place Clichy. 


1 OOO tapis d’Orient sélection- 
nés dans les ateliers les plus fi- 
dèles aux hautes traditions artisa- 
nales, . 


QUALITÉ 



500 tapis jacquard pure laine 
avec fe label Woolmark : le 
confort, la résistance et la beauté 
de la laine. 


» 

l 


1000 tapis d'Orient acquis sur 
place à leur valeur réelle, contrô- 
lés par des experts, et vendus aü 
plus juste prix. 



500 tapis jacquard sélection- 
nés par La Place Clichy avec 
fnteitapîs, qui obtient le meilleur 
de la production â des prix très pré- 
férentiels. 
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Les mesures de restriction de l'immigration 


Du côté de Barbes 


Ls quartier Barbée à la tombée 
du Jour : rendez-vous de visages 
anxieux et fatigués qui contras- 
tent avec ia gaieté artificielle des 
bars et des restaurants arabes. 


Dans les arrière-salles, les 
joueurs de loto côtoient 
d'étranges personnages médita- 
tifs, tournés vers Le Mecque & 
l’heure de la prière. Rue de ia 
Goutte-d'Or, une fouie sombre 
s'agglomère, comme paralysée, 
devant les corridors éclairés a 
giomo où des filles exhibent 
leurs charmes; mais personne, 
semble-t-il, n’ose entrer. Rue de 
la Charbonnière, un grand Noir 
fait rouler las dés sur son étal 

— une simple caisse de carton 

— et ramasse les enjeux avec 
dextérité. Les attroupements pro- 
voqués par ces commerces illi- 
cites sont les seuls que tolère 
la police, omniprésente. C’est 
ici, pourtant, que se retrouvent 
un grand nombre de travailleurs 
immigrés venus de toute Je 
région parisienne et parfois, le 
samedi, de province, pour revoir 
des copains et recueillir quel- 
ques nouvelles du pays. 


pécule, comme on l'appelle à 
Barbés, n'a suscité pour l'Instant 
qu' Indifférence ou suspicion ; 
- Leur million d’anciens francs, 
explique un Algérien. Ils peuvent 
se la mettre quelque part I Saj 
travaillé plus de quinze ans en 
France. J’y ai consacré une par - 
Ue de ma vie et de ma santé. 
ftagardez ma main : fai deux 
doigts en moins. Alors, vous 
pensez bien que la ne vais pas 
accepter un pécule quf ne repré- 
sente même pas les deux tiers 
de ce qu'on me doit. • 

D'autres expriment de sérieux 
doutes sur la réalité d’un tel 
pécule : • Bien sûr, reconnaît 
l'un de nos interlocuteurs; le 
France a f habitude de payer ses 
dettes, mais que deviendront nos 
droits, la retraite, les cotisations 
de Sécurité sociale, les rentes 
maladie-accident ? Noua, à Orsn, 
nous avons un dicton : une pias- 
tre en poche vaut mieux que dix 
dans Flncertaln. • 


à épargner. En août dernier, il 
rentre quelques fours au Maroc 
pour épouser sa fiancée — elle 
l'avait attendu cinq ans — et 
ceiia-d obtient une réponse posi- 
tive de l'Office français d'immi- 
gration de Casablanca : elle 
pourra rejoindre Elkébîr qui 
avait, entre-temps; acheté des 
meubles et loué un nouveau 
logement dans la banlieue pari- 
sienne, logement Jugé conforme 
par des Inspecteurs du ministère 
du travail. « Et maintenant, dit 
Elkébir, que va-t-il se passer? 
Pour couronner la tout, ma 
tamme attend un enfant • 


Combien de ménages 
séparés 


Le pécule 


Ces jours-ci, le quartier est 
plutôt calme. Lps événements, il 
est vrai, n'incitent guère Tes 
immigrés à l'agitation ou à 
l’exubérance. La peur du chô- 
mage, ia crainte de nouvelles 
tracasseries policières, reviennent 
souvent dans les conversations, 
mais plus encore, bien sûr, (es 
conséquences des mesures qui 
viennent d'étre annoncées par 
M. Stoléru ; arrêt définitif des 
régularisations, extension de 
l'aide au retour, suspension pour 
trois ans de toute immigration 
familiale. Cette dernière mesure 
frappe plus particulièrement les 
esprits, car les solitaires du 
quartier Barbés sont, pour la 
plupart, de faux célibataires qui 
ont laissé femmes et enfants au 
pays. Elle est ressentie d'abord 
comme un nouveau pas vers une 
politique plus sévère è l'égard 
des étrangère : * Chacun se 
demande, nous dit un ami tuni- 
sien, ce qui va maintenant nous 
arriver. * 

Curieusement, l'affaire du 


Au salon Rabha — • Pêüsse- 
ries orientales » — une vingtaine 
d'hommes seuls sirotent un thé 
à la menthe en regardant la télé- 
vision. Entre deux séquences 
d'un film où II est question de 
vallées perdues, on parie de 
l'arrêt de l'immigration familiale. 
Quelqu'un cite le Coran : « Faites 
que vos femmes habitent où vous 
habitez , selon les moyens que 
vous possédez. • Les plus tou- 
chés par cette mesure particu- 
lière sont les Immigrés plus jeu- 
nes, notamment la frange des 
travailleurs maghrébins arrivés en 
France vers les années 1970, au 
plus haut de la courbe démo- 
graphique dans leurs pays d'ori- 
gine. Beaucoup sont venus bvsc 
l'espoir d’acquérir un métier, une 
situation, puis de se marier avec 
une compatriote. 


Tel est le cas d'EIkébir. un 
Marocain de vingt-six ans, qui 
nous explique son drame : méca- 
nicien de machines à coudre 
arrivé en France clandestinement 
en 1971, et ne sachant pas, à 
l'époque, un seul mot de fran- 
çais ; « régularisé » en 1973 
après les grèves de la faim â 
l'église Saint-HIppoiyte dans te 
treizième arrondissement, à 
Paris. Une foie en possession de 
sa carte de travail, if commence 


Encore s’agit-il là d'un cas 
exceptionnel qui sera peut-être 
réglé. Il faut l'espérer, à titre 
«■ humanitaire -. Mais combien 
d'autres m ô n a g e s seront-ils 
séparés? * Mol, dit un autre 
Marocain, ouvrier spécialisé à 
la General Motors, c’est depuis 
deux ans que Je préparais la 
venue de ma femme et de mes 
deux enfants, âgés de trois et 
quatre ans. Je ne les al pas 
revui depuis dix mois, et pour- 
tant Je les aime bien. Je me suis 
Installé dans une H.LM. à Gif- 
sur-Yvette ; J’ai repeint les murs 
et rai aussi acheté des meubles. 
Je n’ai plus qu’à revendre le 
tout ou à repartir . Mata fai déjà 
trente-sept ans et ie ne trouve- 
rai certainement pas de travail 
au Maroc. C’est aussi r opinion 
de mes camarades d’atelier. Dans 
notre usine, c’est vraiment la 
panique, car beaucoup t FO.S. 
ont laissé leur lamille au pays. » 

Puis, avec un regard sur les 
maisons closes de la rue : - Ce 
sont pourtant de bons ouvriers, 
soupire-t-il. ce ne sont pas des 
maquereaux, ni des vendeurs 
ambulants, ni des clandestins, ni 
des chômeurs professionnels. Us 
ont donné leur travail â la 
France, Ils ont reconstruit votre 
pays après la guerre __ » 


C'est tout ce que dira cet 
homme de trente-sept ans, qui 
en paraît plus de cinquante. 


JEAN BENOIT. 
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• Encadrement annuel’. 

♦ Année préparatoire;-/' O " • 

IPEC V ' : 

46. b, d Saint-Michel V. N>r. 

633.81.237 033.45.37 V^: 

Enseignement Supérieur Prive 


Préparation au concours 

Médecine 
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PHARMACIE-DENTAIRE 


• Encadrement annuel par CHU 

• Année préparatoire : PCEM «O 
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« Les étrangers en France 
et le problème du racisme » 
de Georges MÂUCQ 


nrnrn Giwpeoal Bhre de professeurs 

CEPES 57, me Ov-Liffito, 92 SttdÛj 
17219494 on 745.99. 19 1 



SALON 78 


CIA GAMMA 


ouvert samedi et dimanche 


EXPOSITION ET-ESSAiS TOU f E LA G AM M E ; 

/ 'Ma OS 1 AUTO MO Bit ess.a: j . 77'- 

9S; Av/dé Suffren 1 Sème - ‘/rx. 783.59 70 v 
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S'il fallait choisir parmi les ré- 
cents ouvrages susceptibles d’éclai- 
rer en profondeur les conséquen- 
ces du racisme, celui de Georges 
Mau co paraîtrait le plus Indiqué 
pour une approche humaine, mais 
également psychanalytique, du 
phénomène. Celui qui fut, sous 
de Gaulle, le fQndateur des pre- 
miers centres psychopédagogiques 
â la libération, plus tard secré- 
taire général de l’Union scienti- 
fique internationale de la popu- 
lation et, de 1944 à 1910, secré- 
taire général du haut comité de 
la population, entend apporter, 
dans un langage simple, ses obser- 
vations sur l'impuissance des gou- 
vernements successifs, dominés, 
nous dit-il, par «une xénophobie 
démagogique ». 
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(PUBLICITE) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA MISE EN VALEUR 
DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT 


WW DE HEMCEI - PRMUMIUE SPECI41 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 

El INTERNATIONAL 


Un ovis d'oppeJ d'offres est loncé pour les travaux d'amé- 
nagement et d'équipement de l'Extension du Périmètre Irrigable de 
MAGHNIA. Cet appel d'offres perte sur les lots suivants : 

Lot A : Construction du Barrage de SOUANI (15 Hm3). 

Lot B : Conduite maîtresse (20 km, diamètre 1.250). 

Lot C : Station de pompage du Kef. 

Lot D : Réseau de collecte et de distribution. 

Les Entreprises intéressées peuvent soumissionner pour un 
lot ou plusieurs. Les dossiers d'appel d'offres pourront être 
consultés ou retirés auprès de la Direction de l'Hydraulique, de 
la Mise en Valeur des Terres et de l'Environnement de la 
Wilaya de TL EMC EN, 49, boulevard Mohamed- V, TLEMCEN. 

La date limite de remise des plis est fixée au 1 w dé- 
cembre 1977. 

Les offres devront être présentées sous double enveloppe 
cachetée, l'enveloppe extérieure devra porter ia mention : c Sou- 
mission Extension du Périmètre de MAGHNIA - A ne pas ouvrir ». 
Elles seront adressées à la Wilaya de TLEMCEN (Bureau des 
Marchés), TLEMCEN. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant 
quatre- vingt -dix (90) jours. 


H Jette un éclairage nouveau 
sur la condition d’Lnfra-droit des 
travailleurs étrangers et sur les 
fantasmes qui en résultent aussi 
bien parmi la population fran- 
çaise que parmi les Immigrés eox- 
r pftmps - pour ces derniers, « le 
déracinement, Vtnsécurité de l’em- 
ploi et du logement, la solitude 
linguistique et le rejet raciale 
aitmentent toute une pathologie 
mentale et psychosomatique ». 
L’auteur ne craint pas de faire 
appel à la psychologie freudienne, 
qu’il connaît bien, pour dénoncer 
l'irrationalité des réactions ra- 
cistes. n faut, préconise-t-il dif- 
fuser les connaissances nouvelles 
sur ? Importance du vécu Incons- 
cient et de ses pulsions d’amour 
et d’agressivité. « prendre cons- 
cience , surtout, de notre tendance 
naturelle à rejeter sur des boucs 
émissaires nos peurs et nos dif- 
ficultés personnelles » et préparer 
□os Jeunes générations « précoce s- 
ment. à ta vie relationneUe du 
groupe ». 


Georges Mauco n'analyse pas 
seulement, d'ailleurs, le racisme 
a nti- Immig rés, mpia aussi celui 

qui s'exerce encore à l’égard 
d’autres communautés telles que 
les tziganes ou les juifs, dont il 
étudie les comportements d'auto- 
défense. Ce livre dense est pré- 
facé par Philippe Serre, premier 
secrétaire d’Etat â l'immigration 
sous Léon Blum. 


* Les Etrangers en France et la 
problème du racisme. Edition» la 
Pensée universelle. 3 bis, quai aux 
Fleurs. Farls-4-, 256 pages, 34£0 F. 
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La presse marocaine critique les dérisions de Paris 


De noureües réactions sont enregistrées 
après les mesores annoncées le 27 septembre 
par M. Lionel Stoléru. secrétaire dT.t&t auprès 
du ministre du travail s arrit définitif de la 
délivrance de- cartes de travail aux étrangers, 
extension, de Taide au retour réservée jusque-là 
aux chômeurs, suspension de toute immigration 
famiiinift pen dant trois ans (* ie Monde » du 
29 septembre!. 

C'est ainsi que M. Mario Soares. premier 
ministre du Portugal, a révélé le mardi 4 octo- 
bre qu’il avait adressé une lettre & M. Raymond 
Barre pour attirer son attention sur les pro- 
blèmes de l'émigration, notamment après les 
incidents de Hendaye, où plusieurs cars de 
pèlerins portugais se rendant à Lourdes ont 
été refoulés. 21 n confirmé s'être entretenu, do 


cette affaire avec M. Paul Dljoud. wdea secré- 
taire d’Etat aux travailleurs immigrés, qui se 
trouvé A Lisbonne pour ono réunion des minis- 
tres de la jeunesse et des sports dn CftOSèü de 

l’Europe. ■ ■ ’ 

De son côté, Madrid a protesté contre des 

mesures quf pourraient viser environ huit 
aille sept cents travailleurs espagnols en chô- 
mage. incités Â quitter la France. Qu‘12 s'agisse 
de l'aide au retour ou de la suspension de 
îun migration familiale, de telles mesures vont 
à l'encontre de l’accord franco-espagnol du 
25 janvier 196 A estime le gouvernement espa- 
gnol. Enfin, comme 1 ludique ci -dessous notre 
correspondant à Rabat, la pressa marocaine 
critique vivement, après la presse algérienne, 
la nouvelle politique française de l’immigration. 
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Rabat — La presse — particuliè- 
rement celle du parti de ristiqtal — 
donne depuis plusieurs Jours tm 
large écho aux mesures décidées à 
Paris pour limita- l'immigration 
Plus de trois cent mine Marocains 
(travailleurs et taure familles) résident 
m France. 


Le Ion des commentateurs est 
vit. Le titre de roplnion (tstiqtal). le 
mardi 4 octobre : « La Francs a uns 


CORRESPONDANCE 


La vie familiale 
et la santé des migrants 


Estiment que e tout ce qui 
confine les immigrés dans une 
situation d'exception a pour ré- 
sultat d'altérer leur santé r, ie 
Comité médico-social décide aux 
migrants (•) nous écrit notam- 
ment ; 


La séparation des immigrés 
d’avec leurs familles est une 
situation d'exception. Notre 
société n'a encore fait que peu 
de pas vers la compréhension et 
la maîtrise du phénomène migra- 


toire. Le Comité estime donc j 
nécessaire que l'on reconsidère i 
la question dans son ensemble! 
et. en particulier, que l'on tienne ' 
compte de ceux des immigrés qui 
ont commencé à préparer la 
venue de leurs familles ; que Ton t 
prenne l’exacte mesure du rôle 
de la vie familiale dans la santé i 
de tous les immigrés : que l'on 
approfondisse l’étude de la mi- 
gration et que. pour résoudre les 
problèmes posés par l’immigra- 
tion familiale, l'avenir des jeu- 
nes et les retours au pays, on 
cherche à agir de concert avec 
les autres pays, notamment les 
pays d'origine des migrants. 


★ 23, rue du Louvre. 75001 Paris. 


Je vote à gauche, mais 


ie 


M. Jean Reversa&e, 
Paris (n*), nous écrit : 

Je me présente brièvement 
cinquante ans. cadre; chômeur, 
ayant toujours voté à gauche ou 
extrême gauche (la dernière fois 
écologiste), membre actif d’Am- 
nesty International. Eh bien, je 
suis fermement contre la pré- 
sence massive de travailleurs 
étrangers dans mon pays. En voici 
quelques raisons, pële-mèle. Les 
travailleurs immigrés confortent 
les régimes en place : d’abord le 
leur (en générai, une dictature), 
ensuite celui du pays qui les re- 
çoit (-). Os empêchent, depuis 
plus de vingt ans. toute majorité 
de gauche, en déplaçant plus de 
15 % du corps électoral vers la 
droite. 


- 


Il n’est pas sain, i! n’est pas 
normal de quitter son pays pour 
gagner sa vie : il n’est pas sain. 
U n’est pas normal de ne pas 
balayer soi-même ses rues. L’amé- 
ricanisation de la France (béton, 
tours délirantes, circulation dé- 
mente, pollutions, gaspillages en 
tous genres, etc.) n’aurait eu Heu 
ni à ce rythme, ni dans ces condi- 
tions (_ ). Us attristent la vie par- 
tout oü ils sont, et ce n’est pas 
le patronat, premier Intéressé à 
leur présence, qui les supporte . 
c’est le peuple. Leur pays est pins 
ou moins développé ? Qu'ils le 
construisent comme nous l'avons 
Tait, et comme les Chinois le font 
actuellement. Ces quelques amè- 
res constatations ne sont en cour 
ni à droite, ni à gauche, et pour- 
tant.. 


I£ SECOND 
XTSIKLE 

1947A NOS JOURS 


Ce livre Fait partie de l’ensemble 
HISTOIRE ECONOMIQUE ET 
SOCIALE DU MONDE, en six 
volumes sous la direction de 
Pierre LÉON 


jusqu’au 31 octobre 1977 
Renseignez-vous chez votre 
libraire, ou à défaut chez 
A. Colin, 103. bd Sl-MïcheL 
75005 Paris .-tcL: 329.12.19 
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De notre correspondant 


drôle de notion dos relations préfé- 
rentielles rn, est significatif surtout 
après une suite d’articles faisant te 
procès des récentes décisions fran- 
çaises et împutanf celles-ci certes 
à fam pleur du chômage, mais aussi 
à des considérations de politique 
interne dans la perspective des élec- 
tions légistatives ainsi qu’à des 
* tendances racistes». 

Un quotidien de l'opposition. AI 
Mouharrir, organe de l'Union sooia- 
Gste des forces populaires, demanda 
au gouvernement marocain quelles 
dispositions ce dernier compte pren- 
dre « avant que le retour des tra- 
vailleurs ne prenne un tour aussi 
dramatique et douloureux que celui 
de nos ressortissants expulsés d’Al- 
gérie • (il y en eut plusieurs dizaines 
de milliers alors que s’aggravait en 
1975 ie conflit entra l'Algérie et le 
Maroc à propos du Sahara occi- 
dental). 

Pour Ai Mithak Ai Watant, Journal 
des indépendants dont les députés 
élus sous cette étiquette en Juin 
ont obtenu une large majorité è la 
Chambre des représentants, K est 
possible de tirer profit de l'expé- 


rience de la main-d'œuvre qualifiée 
marocaine qui regagnera (a royaume. 
Ce Journal estime qu'Q faut trouver 
de nouvelles formules de coopération 
entre pays européens et paye -en voie 
de développement, car, diMl. « i 
quoi bon continuer A travailler e tans 
io cadre d’une coopération condi- 
tionnée exclusivement par ta sftua- 
tktr économique do pays européens 
qui, lorsqu’ils ont besoin de main- 
d’œuvre ou d'importations de tu ou 
tel produit consentent A coopérer et 
quf, lorsque c es besoins db pa- 
raissent, prennent des mesuras du 
genro do colles que l’on coma)) -. 
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Les critiques do ta pressa ont 
amené lé ministre marocain du tra- 
vail, M. Mohamed Haiti Khsttab], A 
faire état d’un accord entre Rabat 
et Paris, antérieur aire mesures 
annoncées par M. Stoléru et ayant 
pou* but « d’assurer, le cas échéant, 
aux Immigré s marocains un retour 
dons les meilleures conditions pour 
aux et pour l'économie marocaine », 
L'ambassadeur du Maroc â Paris 
s'est entretenu de cette question avec 
M. Stoléru après que celui-ci eut 
fait connaître (es modafiîés de 
l'extension de l'aide au retour. 
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LOUIS GRAVIER. 


Libres opinions 
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De l’hypocrisie considérée 
comme un des beaux-arts 


..5 


par BERNARD GRANOTIÈR (*} 


* % 


D EPUIS que M. Valéry Giscard d’Eatalng prend sur lui d'înviter 
des travailleurs maliens ou sarakoié au petit déjeuner de 
l'Elysée, chacun ee découvre un Intérêt nouveau pour le pro- 
blème de l'Immigration. Des Jugements trop rapides sont émis sur 
un problème sociologique difficile & saisir, entouré de passions par- 
tisanes et dont les tenante et aboutissants restent négligés par maints 
observateurs qui ne relient l’immigration ni au passé colonial de 
fa France ni au pluralisme ethnique et cultural du monde de demain. 
Las récentes prisse de position contradictoires suscitées par la 
volonté gouvernementale de diminuer la population étrangère en 
France ne peuvent pas I laisser Indifférents ceux qui considèrent la 
recherche en sciences sociales comme engagée dans l'action sociale. 
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Gomment M. Lionel Stoléru, secrétaire d'Etat chargé du travail 
manuel, peut-ll affirmer lia Monde du 29 septembre) que l'arrêt de 
l’entrée des familles étrangères pendant eu moins trois ans ne remet 
pas en cause le droit à l’immigration familiale? La principale origi- 
nalité de la politique française par rapport aux autres pays européens 
consistait A favoriser l’adaptation par l'accueil des familles, seule 
façon de limiter les coûts psychologiques et sociaux du système 
aliénant des « faux célibataires -, séparés de leur épouse et des 
enfants. Les mesures annoncées le 27 septembre montrent que Ton 
fait machine en arrière et que i’un des aspects les plus positifs du 
rôle de l'Office national d’immigration est supprimé. 


* 9 
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Les réactions parfois violentes des partis de gauche et des grands 
syndicats à l'annonce du durcissement de la politique envers les 
immigrés vont-elles davantage au lond du problème ? Hélas I non. 
Depuis des années, ce sont les mêmes accents de type purement 
émotionnel visant è réduire le racisme à la malfaisance d'un gouver- 
nement alors que tous les travaux scientifiques ont montré que le 
racisme a avant tout des bases sociales (héritage du passé colo- 
nial contradictions Internes de la classe ouvrière, conflit de nonnes 
culturelles et de valeurs). 
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Du côté des pays fournisseurs, l'Inquiétude est légitime, mais 
ces gouvernements ont si souvent utilisé l'émlgratlon comme une 
simple soupape de sécurité, sans prendre des mesures radicales 
pour réduire leur propre chômage, qu'on resta sceptique quand Us 
rejettent la cause de leurs difficultés Internes sur des circonstances 
extérieures. 
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Peut-on oublier que nous payons encore en 1977 le dérèglement 
du mécanisme d'immigration quj avait été mis en place en 1945 
et qui fut inopérant de 1956 è 1968 pendant les années d’ouverture 
inconsidérée des frontières aux pseudo-touristes qu'étaient les clan- 
destins 7 II est vrai . qu'à cette époque une Inavouable complicité 
liait les pouvoirs publics et les employeurs soucieux d’assurer r expan- 
sion industrielle, les pays fournisseurs en quête d'un exutoire pour 
leur surplus de chômeurs, et, d'une certaine façon, les syndicats 
eux-mêmes dans fa mesure où fa promotion aoefo-professfonneffe 
des travailleurs nationaux étah possible par la substitution de main- 
d’œuvre étrangère eux . postes les moins qualifiés. 
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Le moment semble venu en France ob 11 devient indispensable 
d'institutionnaliser l'expression collective des immigrés. Progressi- 
vement leurs représentants devront être associés à toute décision 
les concernant, notamment la fixation d'un optimum de population 
Immigrés dans une conjoncture donnée. Sur le plan plus qualitatif 
de la. compréhension mutuelle qu’évoquait Mgr Salnt-Gaudens, prési- 
dent de la Commission épiscopale des migrations, un gigantesque 
effort de pédagogie interethnique et Interculturelle doit être suscité 
dans les prochaines années. Non seulement par le biais des commu- 
nications de masse, comme cela est déjà entrepris par le Oentre 
de documentation sur l'immigration et l’Office de promotion cultu- 
relle. mais au niveau du système éducatif primaire et secondaire. 
Une telle action en profondeur sur tes lieux mêmes de la vie quo- 
tidienne ne pourra aboutir qu'à une clarification des choix collectifs, 
aujourd'hui trop souvent masqués par des considérations éloignées 
du terrain réel de l'Immigration. 
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(*) Sociologue, auteur dea Travailleurs immigrés en franco -(Mufl- 
pera. 2976), 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


ASSURANCE- 

MALADIE 

LA GRÈVE DES INFORMATICIENS 
RETARDE 

LE PAIEMENT DES PRESTATIONS 
DANS LA RÉGION PARISIENNE 

La grève, déclenchée le 28 sep- 
tembre par le personnel du dé- 
partement Informatique à 1& 
Caisse primaire centrale d'assu- 
rance-maladie de la région pari- 
sienne, entraîne de sérieuses per- 
turbations dans le paiement des 
prestations. 

La Caisse Indique aux assurés 
qui ont envoyé ces derniers jours 
un dossier de remboursement que 
les paiements par mandat, vire- 
ment bancaire, etc. sont retardés 
de « quelques joui* ». Elle prévient 
que tous les assurés qui ont un 
« besoin urgent » d'étre rembour- 
sés rapidement peuvent se pri- 
ses peuvent se présenter au gui- 
chet de leur caisse au aux an- 
tennes locales pour obtenir un 
remboursement en liquide. 

La grève déclenchée par ies em- 
ployés de l’Informatique est due 
aux revendications sur l'aména- 
gement du temps de travail et la 
retraite. Selon la direction de la 
Caisse, des discussions sont enga- 
gées avec les syndicats C.G.T., 
F.O. et C.F.D.T.. qui. mercredi 5 
octobre, ont protesté contre le 
refus de la direction de satisfaire 
leurs demandes. 

FONCTION 

PUBLIQUE 

L'OBLIGATION DE RÉSERVE 
NE PEUT PLUS ÊTRE OPPOSÉE 
estime la FEN 

L’obligation de réserve est-elle 
devenue caduque ? C’est ce qu’ose 
espérer ia FEN. après les récentes 
déclarations de M. Michel Masse- 
net, conseiller d'Etat. 

Dans un communiqué qu'elle 
nous a envoyé, la FEN déclare : 

« Le Monde du 29 septembre a 
publié l'information suivante : 
a M. Michel Mas&enet, conseiller 
» d'Etat, après avoir précisé que 
s la « gravité de l'enjeu s l'auto- 
» risatt selon lui à sortir du de- 
» voir de réserve auquel son 
» statut C oblige, a vigoureuse- 
» ment attaqué l'union de la 
» gauche, qui menace, à son avis, 
» la liberté de la presse et risque 
» de changer réducatUm natta - 
» nale en « monopole nationa- 
» Usé » et de transformer les 
» entreprises en « ateliers télé- 
» commandés. » 

» La FEN prend acte de cette 
déclaration, et considère qu'en 
la formulant le directeur général 
de l’administration et de ta fonc- 
tion publique s'interdit désormais 
d'opposer ^obligation de réserve 
à tout fonctionnaire. » 

\1a réforme de l’obligation de 
réserve des fonctionnaires n'est pas 
réclamée par les seuls syndicats, les 
associations et les organisations syn- 
dicales de Journalistes. La commis- 
sion de la « ne sociale » du 
VII* Plan n’était également pronon- 
cée. U y a dix-bult mois, pour une 
•. remise en cause de robligatum de 
rêfctvc comme fe Monde du 
2L avril 1976 Tarait Indiqué. ■’ Il faut 
.■fisc rire dans les textes VobNaatto'n 
pour l'administration d'informer ». 
animaient Les rapporteurs de cetre 
commission, qui ajoutaient : cette 
proposition essentielle, i nais 

délicate û mettre en trticrc. car elle 
suppose h a chungenirric des régie?. 
mais a imi dc&% men tclltùi *. ) 


LES CRÉANCIERS 
DE MANUFRANCE 
FONT APPEL DU JUGEMENT 
DU TRIBUNAL DE COMMERCE 

«De noire correspondant.) 

Sa Lnt- Etienne. — SI syndicats et 
partis de gancüe ont accueilli avec 
une certaine satisfaction U solation 
« stéphanoise a donnée à Maoo- 
france. n n'en est pas de même pour 
le comité de défense des créanciers 
animé par HL Jean Marat, président 
du gonpement interprofessionnel des 
chefs d’entreprises (G. I. C. fi.) de la 
Loire. Ce comité a. en effet, décidé 
d’interjeter appel auprès de la cour 
de Lyon du jugement dn til banal 
de commerce de cette ville, estimant 
celui-ci ■ Inacceptable, puisqu’il 
renvoie le paiement de la presque 
totalité des créances des fournisseurs 
5 trois ans s. n Cela revient, sons 
couvert de la loi, à une spoliation 
des créanciers, s s De pins, fl ne 
tient pas compte de la situation 
dramatique dans laquelle vont se 
trouver un grand nombre iTcntre- 
lirûn d. stéphanoises ou non, ayant 
une activité Indirecte avec Mana- 
f rance et employant quelque dix 
mille salariés- Deux mille de ceux-ci 
sont a directement menacés a, selon 
le comité, Celnt-çi a écrit à M. San- 
guedolce (P. C.), maire de Saint- 
Etienne. a pour le placer devant ses 
responsabilités face an problème 
d’emploi ainsi créé chez les créan- 
ciers H. 

Le comité des créanciers, k l’évi- 
dence. mène an baroud d’honneur, 
son appel n’étant pas suspensif- il 
en a tellement conscience qu’il s'est 
déclaré prêt à retirer son appel « si 
le P.-D.G. désigné par le conseil 
d'a dm ïn Ut ration reconstitué est un 
homme en qui nous pourrions avoir 
confiance et si le partenaire espéré 
fournit les garanties nécessaires b. 

P. C. 


• La direction de Creusot-Loire 
a décidé de rationaliser la pro- 
duction de son usine stéphanoise 
du Marais et celle de sa filiale à 
67 C , , la Société Marrel de Rive- 
de-Gier. l'une se spécialisant dans 
les tôles fortes, la seconde dans 
les produits longs. Cette restruc- 
turation lie Monde du 18 juillet) 
va entraîner la suppression de 
trois cents emplois à l'établisse- 
ment de Rive-de-Gier. Des dé- 
parts en pré-retraite s'étaleront 
Jusqu’en décembre 1978. et 11 y 
aura une centaine de mutations à 
l’usine de Saint-Etienne, où cent 
à deux cents emplois devraient 
être créés. — fCorresp.l 

• Un contrat pour la fourniture 
de 100 millions de francs de 
machines-outils de construction 
française à HJ.RJSJS. a été signé 
entre la centrale d'achat sovié- 
tique Avtopromimport et cinq Or- 
mes françaises : régie Renault, 
Sert Renault Engineering. Sclaky- 
Soudixre électrique. Languepin et 
CPOAC. Ce contrat prévoit égale- 
ment la cession de licence de 
fabrication de matériel de sou- 
dage et l'étude d’une impartante 
usine de production, située A 
Pskov. 

• Contrat mexicain pour 
LJi.T. — La société Le matériel 
téléphonique, contrôlée a 68 r ô 
par le groupe Thomson, vient de 
recevoir du Mexique une com- 
mande de sept équipements de 
taxation centralisée pour des 
centraux téléphoniques Interur- 


AFFAIRES 


SIEMENS SIGNE UN ACCORD 
AVEC UN FABRICANT 
AMÉRICAIN 

DE CIRCUITS INTÉGRÉS 


Siemens, principal fabricant’ alle- 
mand de matériel électrique et 
électronique, renforce son Implanta- 
tion aux Etats-Unis.' U vient de 
prendre une participation de 17 % 
dans le capital de la société améri- 
caine Advanced Micro Devices 
(A- M- D.) pour un prix de Z2J5 mil- 
lions de do II an. fia outre, les deux 
sociétés ont créé une filiale com- 
mune (dont Siemens détiendra 60 % 
dn capital), qui aura pour objet de 
fabriquer et de vendre sur le marché 
mondial des micro-ordinateurs. 

Advanced Micro Devices réalise un 
chiffre d'affaires de 62 millions de 
dollars et emploie deux mille trois 
cents personnes. Installée en Cali- 
fornie, elle est on des fabricants 
connus de circuits Intégrés. D y a 
quelques jours. Siemens avait déjà 
acquis 80 % du capital d’une antre 
société américaine. Litron Lx, moyen- 
nant 7*5 millions de dollars. Lîtronlx 
(42 millions de dollars de chiffre 
d'affaires) est spécialisée dans 
ropto-clcc tron Jq n e. 

Ces deux opérations témoignent 
des ambitions du groupe allemand 
dans le domaine des composants 
électroniques les plus évolués et de 
la mkro-m rormatlqce. Ne disposant 
pas de la technologie la pins 
moderne dans ce- secteur. Il va la 
prendre aux Etats-Unis, plus spé- 
cialement en Californie, berceau de 
l'innovation en matière de compo- 
sants. Cette stratégie offensive, mise 
en application depuis plusieurs 
années par les firmes japonaises et 
le groupe néerlandais Philips, tente 
également les firmes françaises. La 
Compagnie générale d’électricité et 
le groupe Thomson cherchent depuis 
des mois à racheter ou à coopérer 
avec des entreprises américaines 
spécialisées dans les composants. 
Apparement sans grands résultats 
Jusqu'à présent. 


bains. Le montant de ce marché 
est de 14.7 millions de francs. 

• Y optait aux Etats-Unis. — La 
société française Sodima Yoplait 
et la société américaine General 
Mills viennent de signer un accord 
aux termes duquel General Mills 
fabriquera et commercialisera sur 
l'ensemble des Etats-Unis les pro- 
duits français Yoplait. General 
Mills (3 milliards de dollars de 
chiffre d'affaires» dont 64 % dans 
l’alimentation i a acquis dans cette 
optique deux entreprises (Michi- 
gan Cottage Cheese et Sommit 
Food i, qui détenaient déjà la 
franchise Yoplait pour certaines 
régions des Etats-Unis. Elle va 
également construire trois nou- 
velles usines réparties sur le ter- 
ritoire américain. 

• La société allemande d'élec- 
tronique Baupunkt » filiale du 
groupe Robert Bosch, vient de 
signer avec B-A-S.F- un contrat de 
licence lui donnant accès au pro- 
cédé d'enregistrement L.V.R. (Lon- 
gitudinal Video Recordlng) mis 
au point par cette dernière, 
BASF a développé le L.VJL dans 
le cadre d'un accord de coopéra- 
tion conclu avec la firme amé- 
ricaine Bell and Howell en vue 
une caméra amateur vidéo-cou- 
leur entièrement autonome (Ze 
Monde du 16 juin). Blauponkt 
pourra fabriquer pour son propre 
usage des matériels utilisant ce 
procédé et (oui entrer dans le 
«pool» déjà formé par B.AAF. 
et Bell and HowelL 


CELIBATAIRES 
ENFIN DES RENCONTRES 
QUE VOUS PRENDREZ 
AU SERIEUX! 


Désormais, rencontrez - 'T 
grâce à une étude psycho- ^ 
logique préalable - des 
partenaires dont te carac- 
tère, l'affectivité et même 
la sexualité sont compati- 
bles avec les vôtres. 

C'est la chance fantasti- 
que que vous offre ION. 

Le monde change, chan- 
gez aussi votre façon de 



découvrir celle que vous 
cherchez pour la vie. 


On parte beaucoup de ION : 
depuis 1350, 315 articles, plus 
de 100 .émissions (radio et T V.). 
10 livres. 1 film ont ira /te de 
ce progrès scientifique, le plus 
extraordinaire de notre temps 
dans le domaine du mariage. 
Lire notamment : “‘Vers une civi- 
lisation du couple" de LM. Jen- 
tel. Préface de Louis Armand, 
de P Académie française (toutes 
librairies). 
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ION INTERNATIONAL 

Institut de Psychologie 

PARIS - BRUXELLES - GENÈVE - MONTRÉAL 

p“ l^encôntare sous 15 jours, envoyez-mol gratuitement voire documentation 
en couleurs, sous pii neutre et cachets : 

| HL Mme Melle Prénom Ase I 

I Adresse : ' " | 

. __ M1I . — .. . -. -. ■“< u.uu ■min ■ .<«. ■ ■■ ir - " ^ U 

— ^«'t M 037) U meSaW-LKBre. 75OT PARIS - Tél. M8.7D.8S + ■ ION RHONE-ALPES (MOR 27)35. «WNM j 

I B (ON FRANCE JMW J . K.eoure Bernat -38000 GRENOBLE - Tél. 44.19.61 ■ ION BELGIQUE (MQB 77} | 

- m >11.74.» ■ ION SUISSE ,.<*77.75. d, Lyon - «; 

\ 105, ni* bu Marche-aux-neraw»- * j 

GENEVE - TA!. 022.45.72.60 — — mm WMMMHmMMMIIMa 1K+ 


IA PARTICIPATION 
DE fflOMSON-BRANDT 
DANS TH0MS0N-C.S.F. 

VA TOMBER A 45 % 

Thomson -Bran de qui détenait, Q 
y a peu de temps encore, la majo- 
rité dn capital de Thomson - C.S.F. 
(50,3 % exactement) n’en possède 
plus, depuis Juin, que 49,2 %. Cette 
modification résulte de la prise de 
participation dn groupe dans la 
société S liée SecI Conducteurs 
(5-S.C-), intervenue en juin, â 
concurrence de 70 ; 75 % des 

aérions de SS.C. ont été payées en 
espèces par Thomson-CjSJP. et 95 % 
acquises par Thomsoa-Br&ndt, qui 
a payé avec des actions de Thomson- 
CS.F. Les dirigeants du groupe 
expliquent cette opération par la 
nécessité d v a alléger la trésorerie de 
Thomsoa-Cfi.F. », qui avait en ft 
supporter an cours des mois précé- 
dents d'importants prélèvements 
pour les prises de contrôle des socié- 
tés le Matériel téléphonique (L.M.T.) 
et la Française des téléphones Erics- 
son. 

Une opération similaire devrait se 
dérouler prochainement â l'occasion 
de l'accord signé entre Thomson - 
Brandt et Nordmende (< le Monde » 
du 23 septembre). L'acquisition 
d'une partie Importante (59 % on 
51 %) dn capital de la société alle- 
mande sera rémunérée, partielle- 
ment, en actions (LSF. Après cette 
transaction, la participation de 
Thomson - Brandt dans Thomson - 
C5F. ne sera pins qne de 45 fi 
environ. 


TRÈS IMPORTANTE FUSION 
A WALL STREET 

Deux des plus grandes maisons de 
courtage des Etats-Cols, Dean Witter 
Organizatlon et Etes Nolds Seca ri - 
tïes, vont fusionner pour devenir le 
pins Important ■ broker » américain 
après Merrill Lynch. Dean Witter, 
arec deux mille deux cents person- 
nes, cent cinquante et une succur- 
sales et on capital de 62,8 millions 
de dollars, rachète pour 46 millions 
de dollars tontes les actions de Rey- 
nolds (mille trois cent cinquante 
personnes et quatre- vingt- treize suc- 
cursales). 

□ s'agit de la pliis grande fusion 
de l’histoire de Wall Street. Elle 
confirme la tendance à la concen- 
tration dans le secteur dn courtage 
anx Etats-Unis, qui est apparue en 
1975 lors de la suppression dn sys- 
tème des commissions fixes, ce qui 
a généralisé la pratique des rabais 
et exacerbé la concurrence. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DE5 DEVISES 



COURS 

DU JOUR 

UN MOIS 

TROIS MOIS 

3 IX MOIS 


+ Bas 

+ Haut 

Rop. + ou Dép. — 

Rep. + 

oa Dép. — 

fteo. + ao Dép. — 

S U.S 

4,8700 

4,8729 1 

+ 70 

+ 95 

+ 160 

+ 190 

+ 330 

+ 410 

S eau* .. 

4,4730 

4,4810 

+ « 

+ W 

+ 100 

+ 140 

+ 240 

+ 330 

Yen . (106) 

1,8770 

1.8810 

+ *> 

+ 120 

+ 200 

+ 240 

+ 400 

+ 466 

DJL .... 

20240 

24270 

+ w 

+ 120 

+ 230 

+ 270 

+ 630 

+ 690 

Florin ... 

L9980 

zjms 

+ 60 

+ 90 

+ 120 

+ 150 

+ 350 

+ «10 

FJS. (100) 

13,6940 

ixn 

+ 500 

+ 430 

+ 800 

+ 920 

+1490 

+1700 

F5. 

ajosso 

2,0985 

+ 120 

+ 156 

+ 300 

+ 340 

+ 630 

+ 690 

L- €1006) 

5^278 

5,5326 

— 300 

— 260 

— 900 

— 706 

<—0500 

—1200 

£ 

9J729 

M7M 

+ 230 

+ 300 

+ 620 

+ 700 

+ 860 

+ sas 


V 

TAUX DES EURO-MONNAIES 


D.ftL m mm m 

31/4 

31/2 

31/4 

4 

3 3/4 

4 1/4 

3 3/4 

4 3/8 

9 &.-0. .. 

2 

2 1/4 

61/2 

7 

6 3/4 

7 1/4 

71/4 

7 3/4 

Florin ... 

4 

4 L/2 

41/4 

4 3/4 

4 1/2 

5 

4 3/4 

51/3 

F. B. .... 

4 1/4 

51/Z 

51/2 

G 

5 3/4 

fil/4 

G 1/4 

7 

F. S* .... 

l/« 

11/2 

11/2 

2 

2 

2 1 fl 

21/2 

3 

L. (1 660) 

T 

9 

12 

15 

12 

15 

12 

15 

t 

51/2 

G 

51/2 

6 

5 3/4 

61/4 

61/4 

7 

Fc. fruç. 

8 

B 1/2 

83/4 

91/Z 

91/4 

16 

9 3/4 

10 1/2 


Nous donnons m-dessus lee cours pratiqués sur le marché interbancaire 
des devises tels qo'Us étalent indiqués en fia do matinée par une grande 
banque de la place. 




B.N.P. ET INCHCAPE GRÉENT C0MPEX SA. 


La Banque nationale do Paris et la société Inchc&pe and Co Ltd, 
de Londres, viennent de conclure un accord en vue de créer, A Parla 
on filiale commune : la Compex S -A- (Compagnie pour la promotion et 
la réalisation des exportations). 

Inchcape and Co est l'une des plus importances sociétés britanniques 
de commerce international (« export houee s). Elle dispose de plus de 
quatre cent cinquante compagnies filiales ou amociéee. en particulier 
dans les pays du Moyen-Orient et du Snd-ESt asiatique. Sa filiale fran- 
çaise. Peschaud et Ole International, qui participe également k l'opéra- 
tion, est une société de transport, transit et affrètement. 

Afin de faciliter la pénétration des marchés où Jusqu'ici les produc- 
tions françaises n'ont pas pris La place k laquelle elles pouvaient 
prétendre, sette nouvelle société propose» à la clientèle d'intervenir 
de deux façons différentes. Après avoir recherché des débouchés A 
l’étranger, elle pourra soit mettre eo rapport l'exportateur français et 
l’acheteur étranger, soit acheter elle-même les produits dont elle assurera 

la vente et le transport à l'étranger. 

■ 

Cette promotion des exportations françaises devrait s’exercer en 
particulier ao bénéfice des P A4 JB. et des P.M.L 

Le capital de la Compex, fixé A 2 millions de francs, sera réparti 
paritairement entre les deux groupes de la façon suivante : 

— Inchcape Export Limited, Londres (filiale de Inchcape & Co),, 25% 


— Peschaud & Ole International 23 % 

— Banque nationale de Paris « B .N P. » 20% 

— Intercomi (filiale BJtfJ?.) 50 % 


La société sera opérationnelle avant la fin de l'année, sous réserve 
de l’agrément des autorités françaises et britanniques. 


CESSATION DE GARANTIE 


A L'ÉTRANGER 


ALLEMAGNE FEDERALE 

• La production industrielle est 
restée stable an mois d’août par 
rapport aux deux mois précé- 
dents. En un an (Juillet-août 
1917 comparés A juillet-août 1976) 
elle a augmenté de 2J5 %, Les 
industries de base accusent une 
baisse de production de 1,5 % en 
un an, les industries produisant 
des biens d’équipement affichent 
une hausse de 6 %, celles produi- 
sant des biens de consommation 
sont en augmentation de 85 

ETATS-UNIS 


• Le revenu médian (celui qui 
partage l'ensemble des revenus de 
la population en deux parts éga- 
les. l’une supérieure, l'autre infé- 
rieure) a été de 14 960 dollars 
tprès de 75 000 francs) par fa- 
mille l’année dernière, ce qui re- 
présente la première hausse de- 
puis le début de la récession de 
1973 < + 9 fo par rapport à, 1975) 
Compte tenu de l’inflation, l’ac- 
croissement net de pouvoir 
d’achat de ce revenu est de l'ordre 
de 3 tt, principalement obtenu par 
les familles blanches. — M-FPJ 

ARABIE SAOUDITE 


• Les exportations de pétrole 
se sont élevées, en août, à 8.1 mil- 
itions de barils par jour. En juil- 
let elles avaient été de 9 mil- 
lions de barils par jour. Cela 
confirme la volonté de l’Arabie 
Saoudite de limiter sa production 
en cette période de faible de- 
mande. — tASJPJ 


La Banque nationale de Paris, 
société anonyme au capital de 
500 000000 de francs, dont le siège 
social est 4 Paris, 16 , boulavnrd des 
Italiens, Inscrite au registre du 
commerce de Paris, sous le numéro 
B 662 042 449, Informe le public qu’à 
la suite de cessation d'activité de 
M. T i rt pyi y CqUjZN la garantie qu'elle 
avait accordée au CABINET COL- 
LIN, transactions sur immeubles et 
fonds de commerce, pour couvrir les 
opérations effectuées en 1977 par 
celui-ci, cesse A l'expiration dtm 
délai de trais Jours frimes de la 
présente publication (article 44 du 
décret du 30 Juillet 1972). 


Conformément aux dispositions de 
/‘article 45 du même décret, cette 
garantie s'applique k boutes créan- 
ces ayant pour origine un venement 
ou une remise effectuée pendant la 
période de garantie pour les opéra- 
tions visées par la loi du 2 Janvier 
1970 et restant couvertes par la 
Banque nationale de Paris à condi- 
tion d'être produite par la créancier 
dans les trois mois de 1a présente 
publication au siège de l'agence 
Montparnasse de la Banque natio- 
nale de Paris, sis k Parls-fi®. 169, rue 
de Bennes. 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous ? 

Ne dites plus “je n’ose pas” : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus "ce n'est pas pour moi” : chez 
YSOPTIC. il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir ? " : chez 
YSOPTIC. des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite: 

Venez faire un essai. Gratuitement. 

** YSOPTIC 


S0, Bd MaJesherbes - 75008 PARIS 
Tél.: 522.15.52 




f ; ’♦ k Documentation et liste des correspondants 

V,-* J fronçait et étrangers sur demande. 

YSOPTIC 
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FORMATION CONTINUE 


Les programmes de VECQLE SUPERIEURE de COMMERCE de PARIS 
sont adaptés par ses enseignants à la Formation Continue 

nsp ' * T “ - - - 

des 

et de la DIRECTION des entreprises. 

Les études sont organisées en modules indépendants , pouvant être 
capitalisés pour l'obtention d'un Certificat d’Etudes Spécialisées. 

Premières sessions : 14 Novembre 1977 

Programme complet et calendrier détaillé sur demande â 
ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE PARIS - FORMATION CONTINUE 
_ , 79 Avenue de la République 75 01 1 Paris - tél : 355.39.08 
Etablisse ment de laChambre de Commerce et d’industrie dePans-Ccntie Parisien de Management 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z IDEES 

— LE TRAVAIL ET LA RE- 
TRAITE- — Le point de vue 
de Michel Caloni : « A 
chacun selon ses besoins » ; 
■ Une vie active en peau de 
chagrin », par Marcel Bleu - 
stein-Blondbet. 

3-1 BffLflMATlE 

4. EUROPE 

— RÉPUBLIQUE IRLANDE : 
l'assassinat d« M. Costdla. 

5. PROCHE-flRJDTT 

— Après l'accord américain - 
israélien. 

6. AFRIQUE 

— Le Kenya craint ans offeu- 
shre Somalie dans ses pro- 
vinces du Nord-Est 

1 OCEANIE 

7. AMÉRIQUES 

— « Porto- Rico en quête d'iden- 
tité * (III), par Â-M. Canon. 

8 à 17. POUTHHK 

— La composition du Sénat 
après les élections da 25 sep- 
tembre, 

— Le projet de loi sur l'infor- 
matique et les libertés est 
▼oté. 

— La^ préparation des élections 
législatives. 

IL BaiGION 

— Les travaux du synode 
romain. 

12. AÊRONAUTKIUE 

— Le projet de participation de 
l'Etat chez Dassault. 

11 UNESCO 

— Le conseil executif examine 
» l'affaire Dumitresca ». 

14. SPORTS 

— Manchester élimine Saint- 
Etienne. 

14-15. JUSTICE 

— Les deux jeunes incendiaires 
du CES. Pailleron ont com- 
para à huis dos. 

15 SOCIETE 

— Mortelle seringue. 

la REGIONS 

la ÉOU|PEMENT 

— Démission et suspensions à 
l'Aéroport de New- York. 


En Grande-Bretagne 

i 

Le congrès travailliste approuve 
la politique européenne de H. Callaghan 

De notre envoyé spécial - 


LE MONDE DES LIVRES 

Pages 17 à 24 

LE FEUILLETON de B. Poirot- 
Delpech : « le MauvalB Lieu », 
de Julien Green. 

ROMANS : La diabolique ambi- 
guïté de Didier Martin: lies 
envoûtements de Jeanne 
Champion ; Quand Pierre 
Bourgeade mange son armoire. 

HISTOIRE : Ponlo, Cadoudal et 
Napoléon. 

SOCIÉTÉ : Cette pulsion Infan- 
ticide qui traversa 1 "histoire 
des hommes. 

LETTRES ÉTRANGÈRES : La 
collection < Voix *. 

ENTRETIEN G Un ter Grass 
s’explique sur son dernier 
livre. 


25 à 2a ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE : S.A.D.E., de Cor- 
mclo Bene ; la nouvelle Zone. 
— CINÉMA : Paradis d'été, de 
Gunnel Lindblom. 

32 à 34. LE COTON ET LE HERS4H0NDE 

34 à 38. ÉCONOMIE- SOCIAL 

— IMMIGRATION : après les 
mesures de restriction. 

— AGRICULTURE : un accord 
pourrait intervenir pour sta- 
biliser les cours du sucra. 


LIRE ÊGAIEMEN1 

RADIO-TELEVISION C2S) 

Annonces classées 1 2D & 311 ; 
Aujourd’hui (15) ; Carnet 131) : 
c Journal officiel » 1 151 ; Lote- 
rie nationale, Loto (15) : Météo- 
rologie 4151 : M ota croisés \15) ; 
Bourse i39). 


(Publicité} 


800 machines 

à écrire en dis- 
count/D uriez 

300 électriques portables 

T OUTES les XBsrqpes, lts raaneares. 
tel pins durables, les moto chères : 
Olivetti. Olympia. Hermès, Adler, 
E-oUmt. Erika, Smith - Cortma, ete. 
(299 F ttc) on non, traita on 
plume, 31 styles de caractères. 
i spéciaux. 

Parie; vend an aïs»- 

-onnt et ex direct sans 
Certaines machines wnt suriittra, 
mpédeoro / lem^patotion. 

^ ' ' V ?« — ilnm F ifir fours âi nonsatisLiIL 



im re a n. et de ctaas ^nno ï* 
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Brighton. — Za lettre envoyée 
par le premier ministre, M. Cal- 
laghan. an secrétaire général du 
Labour, M. Hayward, avant le 
congrès travailliste (le Monde 
date 2-3 octobre) a permis de 
dégager, mercredi 5 octobre, & 
Brighton, une sorte de consensus 
sur l’Europe. Le congrès a rejeté 
les motions recommandant le 
retrait de la Grande-Bretagne de 
la Communauté ou l'organisation 
d'un nouveau ré f érendum. 11 a 
approuvé le document préparé 
par l’exécutif national, qui in- 
siste sur la nécessité de réformes 
profondes de l'institution euro- 
péenne. Cette f annule, recom- 
mandée par ML. tjnng 

sa lettre, correspond & une trêve 
entre des factions qui se sont 
opposées pendant des années. Au 
lieu d’un affrontement public, la 
discussion reprendra à nuis clos 
entre les membres pro-européens 
du cabinet et ceux, en majorité 
anti -européens, de l'exécutif na- 
tional. Dde fols de plus, le souci 
d'unité du parti a prévalu. 

Néanmoins. le parti Inscrira 
sans doute à son programme la 


• Le commando de 7 Armée 
rouge japonaise qui a détourné 
un DC-8 de la J AL la semaine 
dernière, n'était plus en posses- 
sion de la « rançon s de 6 millions 
de dollars remise à Dacca quand 
il est arrivé & Alger, a-t-on appris 
de source informée. H semble que 
les terroristes aient réussi à faire 
parvenir l'argent à des complices 
lors des «escales» au Koweït et 
& Damas, où Us avalent relâché 
certains passagers. 

Selon le journal japonais Mai- 
nichi, deux membres de l'Armée 
rouge attendaient leurs complices 
à l'aéroport d’AIgert. 

D'autre part, M. Louis Gimenez, 
correspondant de l'agence de télé- 
vision Visnews, qui avait été mal- 
mené par la policé, lundi 3 octobre 
& l'arrivée & Alger du DC-8 de la 
JAL (le Monde du 5 octobre), 
a deux côtes fracturées, une autre 
fêlée, et un hématome interna 
Les autorités ont ouvert une 
enquête. 

• Une personne a été tuée et 
deux autres blessées oe jeudi matin 
10 octobre après l'effondrement 
d’une partie d'on plafond du Hall 
Victor, l’un des pavillons du parc 
des Expositions de la porte de 
Versailles, A Paris (15*). Les pom- 
piers continuent de rechercher 
d'éventuelles victimes encore pri- 
sonnières des décombres. L'effon- 
drement est dû & la rupture d'une 
canalisation d’eau chaude. 


série de réformes de la Commu- 
nauté préconisées par M. Cal- 
laghan. « L'esprit européen » 
n'a d’ailleurs guère brillé & 
Brighton. Le démit fut littérale- 
ment escamoté par l'exécutif. Au- 
cun des grands ténors anü -euro- 
péens. comme M. Shore, par 
exemple, le ministre de l'envi- 
ronnement, ne prit la parole. En 
confiant & M. Foot, le leader de 
la Chambre des communes, le 
soin de clore la discussion, l’exé- 
cutif a pour ainsi dire « neutra- 
lisé » ce fougueux orateur, vieil 
adversaire de l'entrée de la 
Grande-Bretagne dans la CJ3JS. 
Les Interventions furent d’une 
qualité médiocre. Inspirées da- 
vantage par un nationalisme 
étroit que par la méfiance envers 
« l’Europe des trusts ». 

U. Poot a évoqué la mémoire 
de Hugh Gattsfeell. qui prononeça 
le premier discours anti-européen, 
fl y a quinze ans, à Brighton. B 
passa sous silence l'évolution ulté- 
rieure de l’ancien dirigeant, et 
soutint que le peuple et le Parle- 
ment britanniques n'avaient pas 
aliéné leur droit de sortir de la 
Communauté. M. Foot approuva 
la formule de M. Callaghan de 
travailler « de l’intérieur » & la 
réforme de la Communauté, ré- 
forme concernant essentiellement 
la politique agricole, la réafflr- 
mation de l'autorité des Parle- 
ments nationaux, la protection 
des politiques économique et ré- 
gionale. M. Foot se déclara favo- 
rable A rélargissement de la 
Communauté à la Grèce, au Por- 
tugal et à l'Espagne. « Il n’est 
pas possible, a-t-il dit, de fermer 
la porte au nez de nos camarades 
socialistes espagnols et portu- 
gais. » A dire vrai, les anti-euro- 
péens sont convaincus que cet 
élargissement changera fonda- 
mentalement la Communauté, 
qui perdra encore davantage tout 
caractère supranational. Curieu- 
sement, A aucun moment fl ne 
fut question du projet de loi sur 
les élections directes au Parle- 
ment européen. 

Dans l'après-midi, à l'issue d’un 
débat enfin animé où la démago- 
gie se donna libre cours, le 
congrès vota & une très forte ma- 
jorité en faveur de l'abolition de 
la Chambre des lords. Ce n’est 
pas la première fois que les tra- 
vaillistes prennent position à ce 
sujet, mais les nobles lords ont 
la vie dure.. Jusqu’à présent, en 
effet, aucune majorité n’a pu être 
trouvée aux Communes pour ap- 
prouver le démantèlement de cette 
vénérable institution. 

HENRI PIERRE. 


SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 

La baisse du dollar reprend 


Le redressement da daDu aura été 
de courte durée. Après deux Jours 
de la baisse de la devise 

américaine a rep ris jeudi m a tin 
8 octobre sur toutes les places flnaii - 
dères internationales» très actives 
pour la plupart. 

Elle a été particulièrement sensi- 
ble & Londres, où la perspective 
d'une nouvelle baisse du taux de 
l'escompte (a mtntmnm Imdlng 
rate s de la Banque d'Angleterre) 
n'a pas empêché la livre sterling de 
remontez pour la première fols 
depuis treize mois au-dessus de 
1,75 dollar, venant de 1«7574 dollar 
la vente eu clôture. 

Le recul du dollar a été également 
sensible à Paris (4Æ7 F contre 
4.8810 F), à Francfort DM 

contre ZJSOtO DM) et â Zurich 
<2,3350 F. S. contre 2^355 F. S.). 

Cette nouvelle attaque contre la 
monnaie américaine a lien malgré le 
renchérissement des taux d’intérêt 
outre-Atlantïque et le regain d In- 
térêt dont I v or est l'objet, ainsi 


qu'en témoigne l'enchère mensuelle 
du F. EL L 

Mais sur les marchés des changes 
ou fait également valoir les Infor- 
mations contradictoires en prove- 
nance du Japon. Le gouverneur de 
2a Banque du- Japon, M. Morinaga, 
aurait ainsi dëelarê que le yen flot- 
terait désormais librement. Or. 
d'après diverses indications, la Ban- 
que du Japon a encore tenté, ce 
mercredi, d’enrayer la hausse du 
jen en achetant plus de 400 mil- 
lions de dollars. Vis-à-vis de la 
devise nippons, le dollar u*en est 
pas mains tombé à 259 yen (après 
258,85 yen), contre 261,07 yen, se 
Approchant ainsi de son record de 
baisse (254 yen) enregistré en Juillet 
1973. 

Pour leur part, les milieux d'affai- 
res Japonais sont inquiets de cette 
nouvelle hausse du yen, qui, d’après 
eux, pourrait foire baisser les expor- 
tations. et prolonger la rècesrion. 
Quant au « Times », fl fait état 
d'une accélération de la conversion 
des pêtvo -dollars eu. d'autres mon- 
naies. 


Sur Antenne 2 

U RETRANSMISSION EN DIRECT 
POURRAIT ÊTRE ANNULÉE. 


DE < LORENZACCIO > 


Première retransmission en direct 
et en Euro vision d'un spectacle de 
la Comédie - Française, « Loreuzac- 
cio», de Musset, programmé ce mer- 
credi, à 20 b. 30, sur Antenne 2, 
pourrait être annulé- Un conflit 
oppose, en effet, certains membres 
de la distribution, soutenus par le 
Syndicat des artistes Interprètes 
C.G.T. et la direction de la société. 

En ralsou ds l'ampleur de la mise 
en scène, de Franco ZefflretlL le 
spectacle nécessite la participation 
de soixante - neuf interprètes exté- 
rieurs & la troupe, dont vingt-cinq 
seulement assurent des répliques. 
Considérés comme a artistes de 
complément s par les conventions 
collectives en vigueur & la télévision, 
ces quarante-quatre * figurants s ne 


reçoivent pas, en principe, et 
contrairement au reste de la distri- 
bution, les compléments d'indemnité 
(jusqu’à 10% pour certains pare), 
prévus eu cas de retransmissions à 
l'étranger. 

S'appuyant sur le fait qu’il ne 
s'agit pas d'une émission de carac- 
tère télévisuel, mais d'une représen- 
tation strictement théâtrale reprise 
par le petit écran, les artistes « de 
complément s demandent de bénéfi- 
cier du statut en vigueur au théâtre 
foi, contrairement à ce qui se passe 
à la télévision et an cinéma, la 
notion de s figurant a n’a Jamais 
été reconnue par les syndicats), et 
d’obtenir, comme le reste de la dis- 
tribution, le versement des droits 
prévus en cas d’utilisation secon- 
daire d’une émission h l’étranger. 


L’AUTRICHE CHERCHE 
A COUP» COURT AUX RUMEURS 
SUR UNE DÉVALUATION 
DU SCHILLING 

• 

Vienne. — Le chancelier d’Au- 
triche, M. Bruno Krelsky, a sou- 
ligné, mercredi 5 octobre, au 
cours d’une conférence de presse 
que les spéculations contre le 
schilling la semaine dernière, A 
la «an» des rumeurs de dévalua- 
tion, avaient coûté au pays pins 
de 5 milliards de ^wrifngs 
(100 sduHlngs valent environ 
29,7 francs). 

Mate tme partie de ces pertes 
ont été con vertes oette semaine 
par les rentrées de capitaux à la 
suite des démentis formels du 
gouvernement et des autorités 
monétaires qne le chancelier a 
renouvelés dans sa conférence de 


H n’en reste pas moins que les 
avoirs de la Banque centrale en 
devises étrangères ont baissé de 
3,51 milliards de schillings au 
cours de la dernière semaine de 
septembre, pour revenir à 
39,65 milliards de achlTHngs. 
M- Krelsky a précisé que son 
gouvernement préparait de nou- 
velles mesures destinées à encou- 
rager l'investissement privé et A 
réduire le déficit commercial. — 
( Agefi .) 


REPORT DUNE ÉMISSION SUR LES JEUNES ET LA DROGUE 


V La neige de Noël », second 
épisode de la série i Brigade des 
mineurs a, qui devait être diffusée 
samedi 8 octobre, à 20 h. 30, sur 
Antenne 2, sera remplacée par un 




propose 

pour tous les hommes 
du costume court à I’extra-Jong 
tme vaste gamme de tissus sél 

73, Champs-Elysées 




septembre au 8 octobre 

offre spéciale 
d’avant-saison 

NICOLI. 

COSTUME SUR MESURES 

formule 00(1 F 
industrielle 

avec gilet 1 050 F 

NICOLL LA TRADmON ANGLAISE OU VÊTEMENT MASCULIN 
2?. RUE TRONCHET / RARIS S* 



LE SÉNAT 

A CONSTITUÉ SON BUREAU 

Après avoir réélu son président 
le 3 octobre, le Sénat (voir notre 
dossier page 9) a terminé, mer- 
credi 5 octobre, la constitution de 
son bureau. 

Ont été réélus vice-présidents : 
MM. ETIENNE DA3LLY (gauche 
démocratique) et ANDES MERIC 

(F-Sl). 

M. JACQUES BOYER-ANDRI- 
VET, sénateur de la Gironde 
<RX). a été élu vice-président en 
remplacement de M. MARCEL 
LUCOTTE (Ri), qui n’était pas 
c a n d 1 d a t, et M. MAURICE 
SCHUMANN (RRR.) succède à 
ML GEORGES MARES- ANNE 
<app. R.P.R.), qui ne s’est pas 
représenté à la Martinique lors du 
renouvellement sénatorial du 
25 septembre. 

CM. Boyer-An drlvet stage au Sénat 
depuis 1071. U a été. de 1966 & 1968, 
député de la neuvième circonscrip- 
tion de la Gironde comme suppléant 
de M. Robert Boulin, qui était appelé 
& des fonctions gouvernementales.] 

IM. Maurice Schumann, sénateur 
du Nord depuis 1974. a siégé dans 
les deux Assemblées constituantes, 
puis À l'Assemblée nationale, de 1945 
ù 1973. avec, toutefois, des paren- 
thèses gouvernementales comme 
ministre chargé de l’aménagement 
du territoire, de la recherche scien- 
tifique. des affaires sociales, pals, de 
Juin 1969 & mars 1973, ministre des 
affaires étrangères.] 

Les sénateurs ont ensuite dési- 
gné leurs trois qu este urs. Ont été 
réélus : MM, GERARD MZN- 
VTELIxE (F-S^ Landes i et JEAN 
C&UCHON (Un- cent- Eure-et- 
Loire). M. PAUL GUTTiLARD 
(RX, Loire - Atlantique) succède 
comme questeur à M. Louis Cour- 
rqy (RL), qui ne s'est pas re- 
présenté dans les Vosges. 

Sont nommés secrétaires du 
Sénat : mm. Auguste BUliemaz 
(gauche dênu Ain), Jacques Bra- 
connier OLP JL, Aisne), Mme Bri- 
gitte Gros (non inser_ Yvelines). 
MM. Baudouin de Hauteclocque 
rRJJLS-, Pas-de-Calais), Michel 
Moreigne (P.S~ Creuse), Roland 
Ruet l'RX, Ain), Guy Schmaus 
(P-C-, Hauts-de-Seine). Raoul Va- 
depîed (JJtl centr„ Mayenne). 

M. de Hauteclocque siégeait 
déjà comme secrétaire dans le 
précédent bureau. 


téléfilm américain. La programma- 
tion de cette réalisation de Michel 
Wyn, qui traitait des problèmes de 
la drogue chez les Jeunes, est repor- 
tée à date Don encore précisée. 

a Avant de diffuser a La neigé de 
s Noël », Antenne 2 a cependant 
tenu & s'entourer de toutes les 
garanties, ce qui l’a conduite A 
solliciter l’avis des principaux ex- 
perts français en matière de toxico- 
manie, précise la société dans un 
^mmnniq nL SUT la base dfl CCt 
avis, la direction de la société, 
approuvée par son conseil d'admi- 
nistration, a décidé da reporter cette 
émission et d’accompagner sa diffu- 
sion d’un débat, afin d'éviter toute 
Interprétation mal en contraire de 
Pœuvxe. s 


L'OR DU FONDS MONÉTAIRE 
VENDU A UN COURS RECORD 

Jamais 'le Foods monétaire 
n'avait encore vendu de l'or à on 
prix aussi élevé depuis qu'il a 
commencé ses adjudications (le 
2 juin 1976). La quatorzième vente 
aux enchères, qui a eu lieu le 
mercredi 5 octobre, s’est faite â 
des prix échelonnés entre 154,99 
et 197,05 dollars l'once (1 once = 
31,03 grammes), soit un cours 
moyen de 155,14 dollars l’once 
(contre 147,78 dollars lors de 
l'adjudication précédente du 
7 septembre). 

Elle a porté, comme les précé- 
dentes, sur 525 000 onces (un peu 
plus de 16 tonnes). Le F.M.T. pré- 
cise «Tans son communiqué qu'il 
avait reçu des soumissions pour 
971 200 onces. Le produit de la 
vente a rapporté environ 60 mil- 
lions de dollars au « Fonds spècial 
d'aide», créé à côté du Fonds 
monétaire en faveur des pays les 
plus pauvres. 

Le numéro da «Monde» 
daté 6 octobre 1977 a été tiré 
à 539 993 exemplaires. 
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MIS Ht MES 

pour la vie professionnelle 

Tons ceux qui ont étudié ans langue 
(anglais, allemand. Italien, espagnol, 
rosse) quel que soit leur âçe on 
leur niveau d’études, ont Intérêt à 
compléter leur qualification par une 
formation « langues, décisive dans 
la rie professionnelle. Cette formation 
peut être confirmée par no des 
diplômes suivants : 

— Chambres de Commerce Etran- 
gères. compléments indispensables 
pour tons les emplois du commerce 
et des affaires ; 

— B.TA Traducteur Commercial, 
attestant un* formation de spéeii 
liste de la Traduction et de l’inter- 
prétariat d'entreprise ; 

— Université de Cambridge (an- 
glais), carrières de l'information, édi- 
tion. tourisme, hôtellerie, etc. 

Examens chaque année dans les 
principales villes de France. 

Etudiants, cadres commerciaux et 
administratifs, ingénieurs, techni- 
ciens, secrétaires, représentants. 
comptables f etc^ profiteront de cette 
opportunité pour améliorer leui 
compétence et leurs chances. 

Documentation gratuite n* 1763 snr 
la préparation et les débouchés de 
ces diplômes, sur demande fl : 
Langues et Affaires, 33, rue Colisage, 
82303 Paris- Levai] Ois. TéL : 270-61-88 
(enseignement privé fl distance). 
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• M, Marie Bénard, délégué du 
RJ*JL aux rapatriés, a déclaré, 
mercredi soir 5 octobre, au micro 
de REC. que la responsabilité 
de l’échec de la commission de 
concertation qu'il avait présidée 
en 1974-1975 incombait principa- 
lement à M. Giscard d'Estaing. 
n a notamment affirmé : s Les 
conclusions que représentaient les 
résultats des travaux avec toutes 
les associations de rapatriés n'ont 
pas été retenues par les phü 
hautes autorités de l’Etat et fe 
dis très clairement que ' si ô 
répoque Jacques Chirac et moi- 
meme n’avons pas eu satisfac- 
tion Tunis n'en sommes pas. res- 
ponsables. » 
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